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Les recoltes faites en Afrique orientale en 1911-1912 par 
MM. Alluaud et Jeannel se composent de : 

3 individus appartenant aux Stemmiuloidea; 

1 individu appartenant aux Chordeumoidea; 

3 individus appartenant aux Spiroboloidea; 

123 individus appartenant aux Spirostreptoidea ; 

240 individus appartenant aux Polydesmoidea. 

Ce sont les derniers qui ont fourni matiere aux plus interes- 
santes observations, les representants des trois premiers sous- 
ordres etant ou eonnus ou indeterminables. 

Sur les 123 Spirostreptoides, 63 seulement ont pu etre deter¬ 
mines et ranges dans 15 especes; parmi celles-ci nous n’avons a 
signaler que 5 especes et 2 races nouvelles. 
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Cette forte proportion d’individus non determines resulte de 
la penurie de males adultes et de la presence dans ces materiaux 
d’un nombre considerable d’immatures; ce qui semble indiquer 
que la saison pendant laquelle ont ete recueillis ces materiaux 
n’est pas la plus favorable a la recherche des Spirostrcptoides. 
Caracteristique est, a ce point de vue, le fait que les males 
adultes etaient, dans la grande majorite des cas, accompagnes 
de femelles immatures. 

Loin d’enlever de Finteret a ces materiaux, la presence de ces 
larves a, bien au contraire, ete Foccasion d’observations de la 
plus haute importance. Nous mentionnerons notamment le fait 
qu’elles ont permis de redresser Ferreur dans laquelle les Myria- 
podologistes vivaient jusqu’ici quant a la veritable nature des 
gonopodes des Spirostreptoides. Ce point de structure, qui a fait 
Fobjet d’une note tres sommaire dans le Bulletin de la Soc. ento- 
mologique de France (1916, n° 1, p. 51), sera examine ici dans 
tous ses details. 

Non moins interessante est la decouverte de cet organe, dit 
« stylet prostatique », qui permet un nouveau rapprochement 
entre deux groupes d’apparences si differentes, les Spirostrep¬ 
toides et les Polydesmoi'des. 

De plus l’etude de ces larves, en fournissant des termes de 
comparaison precieux, a permis d’arriver a des conclusions 
d’une portee considerable en ce qui concerne l’evolution des 
Diplopodes. Ces conclusions, qui sortent du cadre du present 
memoire, ont ete resumees dans une note a FAcademie des 
Sciences (seance du 17 avril 1916). Nous esperons pouvoir les 
developper plus completement dans d’autres pages 1 . 

Etant donne ces resultats, nous ne saurions assez feliciter 
MM. Alluaud et Jeannel du precieux appoint qu’ils ont apporte 
a la connaissance des Myriapodes. 

Enfin les Polydesmoi'des recueillis par MM. Alluaud et Jeannel 
au cours de leur voyage d’exploration en Afrique orientale sont 
au nombre de 240 individus, appartenant a 34 formes differentes. 
Sur ces 34 formes, 9 n’ont pu etre determinees; 8 etaient pre- 
cedemment connues; enfin 17 autres, comprenant 13 especes, 
3 sous-especes et une variete, sont nouvelles. Les nouveautes 
s’elevent done a 50 pour % des materiaux recueillis. Ce magni- 
fique resultat, qui suppose un enorme labeur, temoigne, mieux 

1. Voir : Brolemann, Quelques indices (revolution cliez les Myriapodes. (Tra¬ 
vail x de l’lnstitut de Zooloiiic de runiversite de Montpellier, (leite, 1918.) 
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que tout eloge, de la competence des explorateurs et de leur 
devouement a la Science. 

Et c’est peut-etre moins encore ces cliitfres deja si eloquenls 
qu’il importe de souligner que finteret qui s’attache a ces trou¬ 
vailles. On verra a quelles importantes conclusions aboutira la 
premiere partie de ce travail. La seconde partie ne le cede guere 
a la precedente. Et cependant elle eut pu etre encore plus ins¬ 
tructive, sans doute, sans le concours d’une circonstance. Nous 
avons aborde dans ce fascicule une question — celle des vulves 
-r- qui a ete si negligee jusqu’ici, que toute comparaison s en est 
trouvee interdite de ce chef’, notre etude aurait pu ctre encore 
plus profitable si elle avait pu etre comparative. 

Ord. NEMATOPHORA 

Subord. Stemmiuloidea Silvestri, 1916 l . 

[Stemmatoiuloidea Cook, 1895; Carl, 1914.) 

Les gonopodes des Stemmiuloidea doivent se comprendre de 
la fagon suivante (planche Y, fig. 1 et 2) : 

A.u centre est une piece impaire (syc) visible aussi bien sur la 
face posterieure de Torgane que sur la face anterieure, oil elle 
est profondement sillonnee longitudinalement. Cette piece, que 
nous considerons comme un syncoxosternite (ou comme un syn- 
coxite), est montee sur des poches tracheennes (pt) en arc de 
cercle entourant lateralement la base de 1’organe. Elle donne 
naissance de chaque cote de sa pointe a un feuillet erige qui 
domine Tappareii (partie anterieure du sac coxal, age). Latera¬ 
lement se place une piece de forme variable soudee a la piece 
mediane par un bras interne (telopodite, te) \ de la base de cette 
seconde piece se detache un long pseudoflagelle [ft) qui est la 
partie posterieure du sac coxal evagine. 

11 semble exister des cas (S. infelix, compressus de Silvestri) 
ou le syncoxite est profondement clive, les deux moities n’etant 
plus soudees que par le bas. Et meme, si nous nous en rappor- 
tons a une figure publiee par Cook pour Diopsiulus bellus, le 

1. Notre travail etait deja completement termine lorsquc nous parvint celui du 
Prof. Silvestri : Contriliu/.ione alia conoscenza degli Stemmiuloidea (Poll. Lab. 
Zool. Gen. Agr., X, 1‘Jlfi). 
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B. 


syncoxite peut etre divise en deux moities completement inde- 
pendantes. 

Un autre caractere qui est probablement commun a tous les 
representants de ce groupe est la dissemblance de structure de 
certains sternites. Deja les auteurs ont signale que leurs 
silhouettes sont differentes. Toutes les formes peuvent se reduire 
a deux types, qu’illustrent les deux schemas ci-joints, represen- 

tan tune section de 
chaque sternite au 
niveau des stigmates 
(fig. i, A et B). 

Un premier type 
est celui oil le ster¬ 
nite est forme d’un 
seul feuillet simple- 
ment duplicature, de 
telle sorte que ses 
bords forment de 
toutes parts une 
seule arete vive 
(schema A). Dans ce 
type, les trachees 
aboutissent au cen¬ 
tre d’une depres¬ 
sion caliciforme en- 
touree d’un epais- 
sissement chitineux 

annulaire et situee sur la face ventrale du sternite environ a mi- 
distance des fossettes articulaires des pattes et du bord anterieur 
du sternite. 

Dans le second type, les bords lateraux du feuillet sternal ont 
subi un double plissement; rabattus d’abord interieurement, ils 
sont ensuite reflechis a nouveau exterieurement; il en resulte la 
presence, dans les cotes, de deux feuillets superposes inegalement 
saillants, enchassant entre eux une profonde rainure (schema B). 
Dans ce second type, les stigmates, au lieu de s’ouvrir sur la face 
ventrale du feuillet externe, s’ouvrent au contraire au fond du 
sillon lateral. On peut se representer cette structure comme due 
a la pression des bords libres du somite resserrant le sternite 
entre eux comme entre les mors d’une tenaille. Et cette opinion 
est justifiee par le fait que c’est le sternite anterieur qui presente. 



Fig. i. — A : Section scliematique du sternite poste- 
rieur d’un segment au niveau des calices stigmati- 
ques, s. 

B : Section schematique du sternite anterieur 
segment au niveau des stigmates, 


d’un 






MYRIAPOD A, DIPLOPODA 


55 


cette structure; le sternite, pris entre les bords du somite, con- 
tribue a clore en avant l’anneau prozonital et permet un emboi- 
tement des somites analogue a celui qu’on observe cbez les 
Opisthospermophores. 

A partir du 5° sternite inclusivement, tous les sternites d ordre 



impair, c est-a-dire les sternites posterieurs de cliaque somite, 
sont du premier type. A partir du 6 e inclus, tous les sternites 
d’ordre pair, c’est-a-dire les sternites anterieurs de chaque somite, 
sont du second type. Font ainsi exception les sternites 3 et 4, 
qui paraissent variables suivant les lormes et qui ont ete peu 
etudies. Chez N. Sjostedli, on observe ce qui suit : chez le m&le, 
le 3 e sternite (fig. n) peut se rapporter au 2 e type a stigmates 
lateraux; quant au 4 e (fig. iii), il est plus rapproche du second 
type en ce que les cotes sont reflechis lateralement mais sans 
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cependant former une profonde rainure, de telle sorte que les 
calices stigmatiques, bien que tres ecartes, sont encore visibles 
sur la face ventrale de l’organe. Chez la femelle, le 3 e sternite a 
beaucoup de ressemblance avec le 4 e sternite du male et les 
calices stigmatiques sont tres ecartes et presque lateraux. Quant 
au 4 e sternite, il est semblabie a celui du male. 

Le 40 e (antepenultieme) segment ne porte qu une paire de 
membres, la 74 e ; ce doit done &tre la paire anterieure; et en effet 
le sternite (planche V, fig. 10) est du second type, e’est-a-dire du 
type d’ordre pair ou des sternites anterieurs des segments du 
tronc (chez la femelle tout au moins). 


Gen. NETHOIULUS. nov. 


Syn. . Diopsiulus pro part., Attems, 1909; nec.Silvestri, 1897. 

Les especes de Stetnmiuloi’des actuellement connues se repar- 
tissent en trois groupes geographiques. Le premier, de beau- 
coup le plus important, est le groupe de Colombie. C’est a Carl 
(Die Diplopoden von Columbien, NeucMtel, 1914) que nous 
devons a peu pres tous les renseignements que nous possedons. 

Le second groupe est le groupe liberien qui a ete illustre par 
Cook [Stemmatoiulns as an ordinal type. Amer. Natural ., XXIX> 
1895). 

Du troisteme groupe, originate du Kilimandjaro, on ne con- 
nan encore qu une espece, Sjdstedti, decrite par Attems en 1909 

(Sjostedt’s Kilimandjaro Meru Exped., 1905-1906, Stockholm 
1909). 

I outes les especes ont ete reparties dans deux genres : Stem- 
miulus Gervais, 1844 et Diopsiulus Silvestri 1897. Dans son tra¬ 
vail de 1914, Carl estime meme que ces deux genres n’en font 
quun seul; empressons-nous de dire, pour sa justification, que 
les elements dont il disposait pouvaient difficilement l’amener a 
un autre resultat. Il semble cependant que ces groupes geogra¬ 
phiques meritent d’etre consideres comme autant de genres dis- 
tincts 1 . 

Le groupe de Colombie conserve le nom generique de Stem- 
mi ulus cree par Gervais en 1844 sur A. bioculatus de « Nou- 
vellc Grenade ». Le groupe de Liberia a re<?u de Silvestri, 

1. Il est meme probable qu’on pourra tailler d’autres coupes genbrinues clans 
le groupe Colombien lorsque certaines especes seront mieux connues. 
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1897, le nom de Dio psi ulus et a pour type lc S. bell us de Cook, 
dc Liberia. Nous proposons pour la forme du Kilimandjaro le 
nom generique de Nelhoiulus { . 

Les deux derniers genres sont peut-etre plus voisins entre 
cux que du genre americain; malheureusement il nous manque 
encore beaucoup dedications touchant les especes decrites par 
Cook. Ce qui caracterise particulierement le genre Stemmiulus 
est, pour les males, l’existence d’un gonopode posterieur a 
elements distincts, forme d un stcrnite surmonte de telopodites 
triarticulcs; et, pour les lemelles, l’existence de receptacles se- 
minaux dans le sternite dcs pattes de la 3 e paire, comme 1 en- 
seigne Carl. 

Par opposition a Stemmiulus, le nouveau genre Nethoiulus 
a des gonopodes posterieurs represents par une large piece 
impaire sans membres distincts (planche Y, fig. 3), et le 3 e ster¬ 
nite de la femelle normal, c’est-a-dire sans receptacles seminaux 
(planche Y, fig. 13, PS). 

Comment se comporte Diopsiulus a ce double point de vue, 
c’est ce qu on ignore. Mais par contre les dessins de Cook nous 
enseignent que la structure des hanches des pattes anterieures 
du male, ou tout au moins de celles de la 3 e paire, est assez 


particuliere pour legitimer son existence en tant que genre 
distinct. Les hanches sont allongees, rectilignes, et coupees 
tres obliquement a l’extremite; par suite le rebord externe est 
beaucoup plus court que le rebord interne qui depasse [D. bellus , 
D. penicillatus) et parfois ( D . calc us) domine sensiblemenl 
Tarticulation coxo-lemorale. Chez Stemmiulus et Nethoiulus 
(planche Y, fig. 4 a 10), au contraire, les hanches sont propor- 
tionnellement moins allongees, un peu arquees exterieurement 
et tronquees carrement a rextrcmitc, de telle sorte qu il n existe 
pas de difference importante entre la longueur du rebord interne 
et cclle du rebord externe. A ce caractere vient s’en ajouter un 
autre plus important encore. Nous avons deja signalc que les 
gonopodes anterieurs de D. bellus (type du genre Diopsiulus 
designe par Silvestri) sont entierement partages en deux moities 
symetriques (cf. Cook, loc. cit., pi. XLI, fig. 15 et 16), structure 
differente de celles de S. bioculcitus et de N. Sjostedti. 

Quant aux gonopodes posterieurs de Diopsiulus, nous igno- 
rons leurs caractercs; Cook nc parait pas les avoir vus, car ce 


1. De vi8o), filer. 
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qu’il figure n’est evidemment que la paire anterieure. Les gono- 
podes posterieurs lui ont echappe, a moins qu'ils ne soient 
completement atrophies. 

Une autre difference de moindre importance est encore a si¬ 
gnaler dans la forme des pattes de la 2 e paire de Diopsiulus . 
Les coxoides sont moins trapus que dans les autres genres, le 
telopodite est moins fortement coude et pourvu d un peigne de 
soies speciales a Particle apical [D. Leilas, D. penicillatus) ou 
tres elance (D. calvus ); dans les autres genres les formes sont 
autres. 


Nethoiulus Sjostedti (Attems, 1909). 

Fig. ii a v et planclie V, fig. 1 a 13. 

Syn. : Diopsiulus Sjostedti Attems, 1909. 

Afrique orientals anglaise : 

Station n° 69 : foret du Kilimandjaro, au-dessus de Marangu, 
versant sud-est (alt. 1.800 a 2.600 m.), 30 mars 1912. 

& • long. 13 mm.; diam. perpendiculaire 1,30 mm.; diam. ho¬ 
rizontal 1,20 mm.; 40 segments; 68 paires de pattes. 
9 : Long. 15 mm.; diam. perpendiculaire 1,60 mm.; diam. ho¬ 
rizontal 1,40 mm.; 42 segments; 74 paires de pattes. 
9 : long. 15,50 mm.; diam. perpendiculaire 1,50 mm.; diam 
horizontal 1,40 mm.; 42 segments; 74 paires de pattes. 

Coloration brunatre ou brun-noir, avec une bande dorsale a 
contours arretes, une bande laterale a mi-hauteur des flancs et 
une serie de taches entre ces bandes de couleur blanchatre ou 
flave; face ventrale et valves anales de cette meme couleur; le 
dernier segment et les pattes peuvent egalement participer de 
la couleur pale. 

La capsule cephalique (une fois debarrassee des pieces buc- 
cales) apparait faiblement piriforme (planche Y, fig. 11 et 12) par 
suite de la proeminence peu accusee du labre. Un dessin d’AT- 
tems [loc. cit ., 1909, pi. IV, fig. 98) montrc la capsule cepha¬ 
lique etalee par compression; cette figure est de nature a creer 
une confusion, car la fissure du milieu du bord posterieur 
n’existe pas plus que celles representees en arriere des ocelles. 
En ce qui concerne ces dernieres fissures notamment, hauteur a, 
par un double trait, laisse supposer qu’il existe en cet endroit 
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un calus marginal; ce qui n’est nullement le cas. En realite il 
existe un diaphragme etroit [d) etaye sur la ligne mediane par 
un apodeme longitudinal bas (a ); a chaque extremite du dia- 
phragme on voit les deux apophyses occipitales internes (at) et 
externes [ae) mediocrement developpees; cette derniere se con¬ 
tinue latSralement par une duplicature etroite qui atteint envi¬ 


ron au niveau de l’insertion 
chiniteux rectiligne existe a 
reliant la base de Papophyse 
occipitale externe a la fos- 
sette antennaire (<?, fig. 12); 
c’est la sans doute ce qu’a 
voulu representer Attems; 
mais il n’y a pas la d’incisures. 



Fig. iv. — pipharvnx du Nethoin-li 
Lus Sjdstcdti (Att.). 


des antennes; un epaississement 
L-dessus de la region des ocelles. 



pieces internes du tentorium, y. 


L’epipharynx (fig. iv), correclement represente par Cook, 
est forme d’une saillie longitudinale couverte de papilles extre- 
mement tenues orientees vers Farriere. Sur chacune des decli- 
vites laterales de cette saillie s’applique un repli membraneux 
dont le bord lacinie, non plisse, d’abord faiblement divergent 
en avant, est inflechi ensuite lateralement pour devenir paral- 
lele au bord du labre; la partie inllechie est de moitie moins 
longue environ que la partie anterieure. 

Nous avons dit que les sternites sont de deux types. Mais 
meme les sternites de meme ordre ne sont pas toujours absolu- 
ment identiques, leurs epanouissements lateraux etant variables, 
comme le montrent les figures 6, 8 et 9. Neanmoins on peut 
dire que generalement le sternite anterieur de chaque somite est 
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large en avant ct retreci en arriere, tandis que c’est le contraire 
pour le sternile posterieur. 

Le syncoxosternite du gonopode anterieur se presente, sur la 
face anterieure, comme deux lobes subreniformes affrontes par 
leurs concavites (fig. 1) et separes par un sillon; et, sur la face 
posterieure, comme une piece en as-de-pique (fig. 2) dont la 
pointe depasse un peu les lobes anterieurs. Entre Tune et les 
autres, et continuant particulierement les lobes lateraux de l’as- 
de-pique, se dresse de chaque cote un prolongement peu chi- 
tinise, d’apparence foliacee, dontl’extremite lamellaire, epanouie 
et arrondie, est renversee vers Farriere (age); ce serait la partie 
anterieure du sac coxal evagine. Une nervure, qui tranche sur le 
reste par sa coloration orangee, parcourt ce prolongement dans 
sa longueur et disparait dans la concavite de 1 epanouissement 
apical. 

De chaque cote du syncoxite se place un telopodite assez 
allonge et faiblement modele (te). Son extremite est prolongee 
par un appendice triangulaire mediocre dirige exterieurement, 
et par une longue corne interne tres sinueuse, a base fortement 
pileuse (fig. 2), dirigee vers Farriere. Ces appendices enca- 
drent la partie anterieure du sac coxal immediatement au-des- 
sous de son epanouissement apical. Le telopodite est relie for¬ 
tement au lobe anterieur correspondant du syncoxite par un 
bras transversal court (#, fig. 1). De la base du telopodite se 
detache le flagellum (ft) deja signale par Attems et qui, a l’etat 
normal, s’appuie contre la nervure du prolongement coxal. 

Ainsi Forgane qu’ Attems a represente isolement comme 
« premiere paire de gonopodes » (loc. cit pi. I, fig. 17) n’en 
est qu’une partie, et precisement le telopodite. 11 a d’autre part 
donne une figure (pi. 1Y, fig. 106) dans laquelle on reconnait Fun 
des telopodites et les deux prolongements du sac coxal; de plus 
la grande piece subrectangulaire qui est representee dans son 
dessin est evidemment le gonopode posterieur. 

Chez notre male, ce gonopode posterieur n’a pas exactement 
la meme forme. C’est d’ailleurs un sclerite tres simple (fig. 3, 
P9), subcordiforme, echancre a la base, arrondi dans les cotes 
et surmonte d’une saillie tronquee-arrondie terminee par un 
rebord membraneux . Cette piece n’est attachee au gonopode 
anterieur que par des ligaments reliant ses angles anterieurs 
a la pointe des poclies tracheennes de la paire anterieure. 

9* Entre les sternites de la deuxieme paire de pattes et de la 
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troisieme paire se placent lcs vulves (planclie V, fig. 13). Elies 
sont membraneuses ou tout au moins a peine perceptiblement 
chitinisees cliez Findividu examine. Elies se presentenl sous la 
forme d’invaginations sacciformes environ deux fois et demie 
plus longues que larges, ornees d'une serie longitudinale de plis 
en torsade; elles renferment une glande 1 tres apparente. Elies 
paraissent glabres. Sur la figure 13, la vulve droite est ouverte a 
son extremite et laisse ecliapper un liquide qui, en se coagu¬ 
lant, forme un enduit d’un blanc laiteux. 

Le sternite de la 3 c paire de pattes n’est pas conforme comme 
chez les Stemmiules de Colombie. II n’existe pas de receptacle 
seminal. En avant et en dehors de la base des handies fig. 13) 
se trouvent des calices stigmatiques normaux et qui ne different 
de ceux des sternites posterieurs des somites medians que par 
des dimensions plus grandes. 

Repartition geographique. — Les individus decrits par Attems 
provenaient du Kilimandjaro (3.000 m., « Bergwiesen, Regen- 
wald ») et du Meru (3.000 a 3.500 m., « Regenwald »). 

P arasites de Nethoiulus Sjostedti. — Le male examine por- 
tait, sur la patte gauche de la 7" paire (fig. 9), adherents a la 
face dorsale des deux articles basilaires, des groupes de para¬ 
sites dont quelques-uns ont ete representes dans la figure 45 
(planche VIII). Les dimensions du plus grand sont : longueur 
approximative (Forganisme n’etant pas a plat) 0,0624 mm.; dia- 
metre 0,0104 mm. Leur nature nous est inconnue (? Lciboidbe- 
niacees). C’est la premiere observation de ce genre qu’il nous ait 
ete donne de faire. 


Subord. Chordeumoidea Cook et Collins, 1893. 


Ce sous-ordre n’est represente que par une femelle d’aspecl 
adulte, non determinable, provenant de : 

Afrique orientale anglaise. — Grotte A de Shimoni (Bio- 
speologica n° 532 A), district de Shimoni, prov. de Seyidie (tami- 
sages a Fentree de la grotte), 9 novembre 1911. 

1. Le tcrnic . glande » employe dans ce memoirc a prupos des vulves est a rem- 
placer par eclui de . divcrlicule apod^matitjuc ». Voir l'avcrtissemcnt de la p. 88. 
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Ord. OPISTHOSPERMOPHORA 
Sect. METAGONOZONIA 

Subord. Spiroboloidea Cook, 1895. 

De ce sous-ordre MM. Alluaud et Jeannel ont rapporte trois 
individus, immatures tons trois, qui sont supposes appartenir au 
genre Pachybolus Cook, et ont donne lieu aux observations sui- 
vantes. 


? Pachybolus, sp. 

Fig. vi et planche V, fig. 14 et 15. 

Afrique orientals anglaise : station n° 65 : pays Taveta, 
Taveta (foret tropicale) (alt. 750 m.), 20 mars 1912. 

<£* *• long. 28 mm.; diam. 4,45 mm.; 45 segments; 69 paires de 
pattes; 7 segments apodes. 

Pullus : long. 9 mm.; diam. (en arriere de la tete) 2,10 mm.; 

21 segments; 7 paires de pattes; 15 segments apodes. 
Pullus : long. 7 mm.; diam. (en arriere de la tete) 2,10 mm.; 

21 segments; 7 paires de pattes; 15 segments apodes. 

Coloration brun-noir. La tete, a Fexception des champs d’o- 
celles et d’une bande interoculaire, le bord anterieur du col, 
l’angle externe du 2 e segment, le bord posterieur du dernier, les 
valves et tous les membres sont dun joli rouge saumone plus ou 
moins intense. — Corps tres court et tres epais. 

L’echancrure labiale est continuee par un fin sillon qui atteint 
presque au niveau des antennes. De chaque cote deux fossettes 
prelabiales ecartees, en arriere desquelles la surface est ponc- 
tuee. Entre les antennes et au sommet de la tete les teguments 
sont faiblement strioles transversalement ou lisses. Sillon occi¬ 
pital a peine indique. Yeux en triangle renfermant dix-neuf 
ocelles disposes sur cinq rangees (6.5.4.3.1). Antennes extreme- 
ment courtes, n’atteignant pas a la moitie de la longueur du 
lobe collaire; dans leur position normale, elles sont abritees sous 
le bord anterieur de ce lobe. Les articles sont glabres; le 8 e 
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porte quatre quilles sensorielles. Stipe mandibulaire a extremite 
aigue et legerement inflechie vers le sol; sa surface est un peu 
concave. 

Les teguments sont parsemes de ponctuations fines sur le col 
et sur le tronc, un peu plus fortes et melangees a des strioles sur 
le dernier segment et les valves. 

Le lobe lateral du col est triangulaire a pointe arrondie. Le 
2 e segment forme, sur les cotes, une forte Crete arrondie a sur¬ 
face concave, qui depasse de beaucoup la pointe du lobe collaire. 
Le 3 C segment est aussi pourvu d’une Crete, mais elle est tres 
peu proeminente. Sillon sutural completement obsolete sur le 
dos, faible au niveau des pores et dans les ilancs. Moitie ante- 
rieure des prozonites sans ponctuations ni stries concentriques; 
la moitie posterieure presente des stries obliques irregulieres 
tres bas dans les flancs. 11 n’existe que quelques stries longitu- 
dinales sur le metazonite et elles sont releguees a la base des 
pattes. Dernier segment un peu gibbeux a la base; son bord 
posterieur forme un angle tres large, mais peu saillant et qui 
n’atteint pas Tangle dorsal des valves. Celles-ci sont saillantes, 
peu globuleuses, bordees d’un bourrelet qui n’est separe de la 
surface de la valve que par une depression peu profonde. Sternite 
anal triangulaire, large de base. Sternites du tronc sillonnes 
transversalement. Pattes tres courtes et glabres. 

Le 7 e segment est ferme, sans traces de soudure, sur la face 
ventrale (fig*. 14). II n’existe pas de bride phragmatique en avant 
des bourgeons des gonopodes (pas plus d’ailleurs que sur les 
segments suivants en avant des sternites anterieurs). Le sac 
gonopodial n’est qu’une depression tres superficielle dans la 
membrane intersegmentaire. 

Dans les gonopodes (fig*. 14 et 15) on distingue trois parties. 
Une piece en bandeau transversal (st), tres large et tres courte, 
s’appuie par ses extremites sur des poches traclieennes courtes, 
larges et pourvues d’une branche interne (pt ); c’est le sternite 
des membres anterieurs. Ce sternite supporte des bourgeons 
larges [a), qui sont repousses lateralement et ne sont pas en con¬ 
tact sur la ligne mediane. O y distingue deux articles : un 
article basilaire large et un second article globuleux insere sur 
la partie externe du premier; le premier de ces deux articles 
represente evidemment le coxo-femur, 1’autre le tibia-tarse. En 
arriere se place enfin une paire de bourgeons non diflereneies [p). 
a silhouette tronc-conique arrondie qui sont les gonopodes pos™ 
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terieurs. De la base de cliacun d’eux se detache une poche tra- 
cheenne allongee et grele f pt). 

Nous n’avons pas su distinguer de slernite aux gonopodes 
posterieurs; mais il est possible qu’il en existe un entre leur base 
et la paire anterieure de bourgeons. 



Fig. vi. — Pachybolus, s]>. Moitie gauclie ties 
bourgeons ties gonopodes d’un immature an 
stade larvaire presume le dernier .co = coxo- 
-femur et t = tihia-elars du gonopode ante- 
rieur; st = son slernite; p. — gonopode 
poslerieur. 


A titre de comparaison 
nous reproduisons (fig. yi) 
les gonopodes Pachy¬ 
bolus a son dernier stade 
de developpement post- 
embryonnaire et dans les- 
quels nous retrouvons les 
memes elements. Si les 
membresanterieurs(6*o-f-0 
sont deja tres dilTerencies, 
les membres posterieurs 
(p) ne presentent guere 
qu'un accroissement de 
volume. 

Les stades intermediai- 
res sont encore inconnus. 

Les deux pullus n’ont 
encore que 7 paires de 
pattes, 3 ocelles et des an- 

tennes de 7 articles fau 

\ 


lieu de 8). Les deux pre¬ 
mieres paires de pattes sont plus epaisses que les autres. Leur 
sexe n’est pas reconnaissable. 


Sect. PROGONOZONIA 


Subord. Spirostreptoidea Cook, 1895. 

Nous avons eu l’occasion de dire que les adulles de Spiro- 
streptoidessont rares dans les recoltes de MM. Alluaud et Jeannel. 
Le nombred’especes que nous avons pu determiner est de 14. Par 
contre, les jeunes des deux sexes sont largement representes et 
ceux-ci nous ont permis des constatations du plus haut interet. 
Ces constatations portent sur le developpement des membres du 
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7 e segment, sur l’extremite du canal prostatique, sur les scle- 
rites intercalaires et sur les vulves des femelles. 


Developpement des membres du 7° segment. — Jusqu’ici il 
etait admis que les gonopodes des Spirostreptoides etaient le 
resultat dc la transformation des deux paires de membres du 
7 e segment, c’est-a-dire de la 8 e paire et de la 9 e . Dans le travail 
le plus recent du a la plume autorisee d’ArrEMS (Afrikanische 
Spirostreptiden, in Zoologica, XXY, Lief. 5/6, Heft 65/66, Stutt¬ 
gart, 1914) et paru il y a a peine deux ans, cette theorie etait 
encore admise. Or, il nous a ete donne de constater, en suivant 
la croissance des gonopodes a divers stades, quo la 8 e paire de 
membres, c’est-a-dire la paire anterieure du 7 e segment, est 
seule transformee en gonopodes. La 9 C paire n’est conservee chez 
l'adulte que dans le groupe des Odontopygidi. Elle s’y retrouve 
sous forme d’une large plaque sclerifiec situee en arriere des 
gonopodes. Deja cette piece avait ete reconnue pour le sternite 
de la 9 e paire de pattes; mais on admettait que les membres de 
cette paire, emprisonnes dans la gaine formee par les membres 
anterieurs, avaient etc devies dc leur position primitive et s’etaient 


detaches de leur sternite 1 . 

En realite les membres de la 9 C paire sont toujours enti&rement 
resorbes au cours de la croissance. Quant au sternite, son sort 
est different suivant les cas. Ou bien il disparait comme les 
membres, ou bien il persiste en se modifiant un peu. Ces deux 
cas correspondent aux deux grandes divisions des Spirostreptoi - 
dea; le premier cas est celui des Spirostreptidi, le second celui 
des Odontopygidi.. 

Pour fournir la preuve de ce que nous avain^ons, nous allons 
suivre pas a pas les diverses transformations que subissent les 
deux paires de membres du 7 e segment, telles qu’il nous a etc 
donne de les observer. 

Nous debutons par les Odontopygidi qui nous ont fourni la 
presque totalite des observations qui suivent. Les materiaux dont 
nous disposons proviennent de diverses stations et appartiennent 
a plusicurs especes, dont nous ne pouvons malheureuscment pas 
donner tous les noms. Toutefois, dans les tubes portant les 
n os 54 et 55 (mont Kinangop, Camp II et III de l’Aberdare, 
18-19 fevrier 1912) nous avons trouve line espece, Odontopyge 


1. Cette notion erronee est. sans doute nee de ce que l'cludc des Spirostreptidi 
ameiicains a pr6c6il6 celle des Odontopygidi africains. 
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Aloysii-Sabaudiae subsp. Aberdarei, representee, entre autres, 
par une serie de males a 8 stades differents. Cette serie nous 
servira de serie type et c’est a elle que nous comparerons lcs 
autres eas observes. 

Yoici les caracteres externes qui distinguent ces 8 stades et 
leur numeration provisoire { . 

Stade 35 : 38 segments, dont les 6 derniers apodes, et 58 paires 
de pattes; long. 13 mm.; diam. 1,30 mm.; 

Stade 30 : 41 segments, dont les 5 derniers apodes, et 66 paires 
de pattes; long. 18 mm.; diam. 1,50 mm.; 

Stade 25 : 45 segments, dont les 4 derniers apodes, et 75 paires 
de pattes; long 22 mm.; diam.; 1,80 mm.; 

Stade 20 : 48 segments, dont les 4 derniers apodes, et 81 paires 
de pattes; long. 28 mm.: diam. 2,20 mm.; 

Stade 15 : 47 segments, dont les 3 derniers apodes, et 81 paires 
de pattes; long. 29 mm.; diam. 2,30 mm.; 

Stade 10 : 51 seganents, dont les 2 derniers apodes, et 91 paires 
de pattes; long. 35 mm.; diam. 2,50 mm.; 

Stade 5 : 49 segments, dont 1 apode, et 89 paires de pattes; 

long. 42 mm.; diam. 3,50 mm.; — puis vient le 
Stade adulte ou l’animal est compose de 49 a 53 segments, dont 
1 apode, comme dans le stade precedent. 11 a 89 a 
97 paires de pattes et mesure 51 a 57 mm. de lon¬ 
gueur et 3,80 a 4 mm. de diametre. II se confon- 
drait done au premier abord avec le stade 5 si' le 
7 e segment n’etait fortement renfle; la difference de 
diametre entre ce segment et le tronc est d’eriviron 
5 a 6 dixiemes de millimetre. 

Voici maintenant comment se comportent les membres du 
T segment. , 

Stade 35. — Le segment, comme tous ceux du tronc, est 
ferme anterieurement (planclie YI, fig. 17). Les parties laterales 
du phragma sont reliees entre elles par une mince bride (b) qui 
erme en avantla fossette dans laquelle sont couches les gonopodes 
(paire anterieure de membres). En arriere des gonopodes les 
bords duprozonitene se rejoignent pas; la fossette est ouverte et 
se confond avec celle qui livre passage aux pattes de la 9 e paire 
(P9). II n’existe pas de sac gonopodial. Les gonopodes sont cons- 

1. Nous adoptons pour ces stades des num^ros el’ordre de 5 en 5 pour permettre 
d’intercaler les stades qui pourront eventuellement etre decouverts. 
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titues par un sternite trapezoidal (, st ) environ deux l’ois plus large 
que long et un peu plus etroit au sommet qu’a la base. Les angles 
posterieurs sont prolonges par des poclies tracheennes guere plus 
longues que le sternite. Au sternite fait suite unc paire de bour¬ 
geons qui occupent ensemble toute la largeur de son bord libre. 
Chaque bourgeon est forme de deux feuillets plus ou moins 
arrondis et sans differenciations, dont l’un occupe une position 
anterieure par rapport a l’autre; le feuillet antcrieur (telopodite 
recouvre entierement le feuillet posterieur (coxa) qui est le plus 
reduit des deux. On remarque encore que le centre du sternite 
gonopodial est un peu mieux chitinise que le pourtour. — En 
arriere des gonopodcs existe unc paire de pattes ambulatoires, 
la 9 C , absolument semblable aux suivantes. Elle compte le meme 
nombre d’articles, sept, puisque la hanchc est pourvue dun 
anneau complementaire. Les pattes occupent leur place usuellc 
au niveau du metazonite. En avant et en dehors de la base des 
pattes s ouvrcnt les stigmates (s) dont les poches tracheennes sont 
visibles par transparence des pieces anterieures. 

Stade SO. La face ventrale du 7 e segment est encore con- 
formee comme au stade precedent [planche VI, fig. 18). Toute- 
fois la bride phragmatique anterieure a disparu; il n’en restc 
que des saillies arrondies (b) le long du bord interne des parties 
latcrales du phragma. Le sac gonopodial n’existe toujours pas. 
Le sternite gonopodial (st) a diminue de longueur; celle-ci n’egale 
plus que le tiers de la largeur du sternite. Les feuillets des 
bourgeons gonopodiaux conservent leurs proportions respectives, 
mais le feuillet anterieur est plus anguleux, il est presque tra¬ 
pezoidal comme le feuillet posterieur qui tend a deborder latera- 
lement. — Les bords du prozonite sont plus ccartes. La 9 e paire 
de pattes est toujours fonctionnellc (P9) et semblable aux autres 
pattes ambulatoires; elle est encore au niveau du metazonite. 

Stade 25. — Avec ce stade (planche VI, fig. 19 a 21) sont sur- 
venus de grands changements qui pourraient presque fairc sup- 
posei qu il existe une lacunc dans la sene des formes que nous 
connaissons. L'echancrure anterieure du segment s’est agrandie. 
Le sac gonopodial (sg) commence a se former; il est encore tres 
peu dcvcloppe puisqu'il sufiit seulement a contenir les gono¬ 
podcs. Le sternite gonopodial (st) est considerablement raccourci 
(fig. 20); sa longueur n est plus que le cinquieme environ de sa 
largeur. Les poclies tracheennes sont toujours courtes. Les feuillets 
des bourgeons gonopodiaux sont devenus subegaux et le feuillet 
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posterieur (co) deborde lateralement le feuillet anterieur (te ); d’ail- 
leurs ni l’un ni l’autre ne presentent de differentiations. — La 
9 paire de membres (P9) est deplacee de sa position normale; 
elle a glisse vers l’avant et elle est venue rejoindre les gono- 
podes dans fechancrure anterieure du segment. En meme temps 
elle a commence son evolution regressive. Les contours du ster- 
nite ont disparu; le sternite (fig. 21) est empate dans une partie 
incrustee de la membrane du sac gonopodial, et cette membrane 
incrustee (i) adhere au bord anterieur du segment. Les poches 
tracheennes sont encore parfaitement conservees \pt] et lour 
lumiere ne parait pas obstruee; elles se terminent par une tra- 
chee souple. L’emplacement des stigmates est aisement recon- 
naissable. Quant aux membres, ils sont reduits a deux articles 
distincts et, a l'extremite de Particle apical (lig. 19), on voit 
par transparence des epaississements chitineux, vestiges de 
deux autres articles, semble-t-il. L’article basal, le coxoide, est 
dans un plan parallele a la section anterieure du segment, tandis 
que le reste du membre, le telopodite, est couclie sur la face 
ventrale (c’est pourquoi il est a peine visible sur la figure 21). En 
arriere, les bords ventraux du segment, que rien ne maintient 
ecartes, commencent a se rapprocher. 

Stacie 20. — Les bords ventraux du segment, qui bAillaient au 
stade precedent, sont maintenant completement en contact (plan- 
cheYI, fig. 22). Lesac gonopodial s’est developpe et les gonopodes 
sont abrites dans finterieur du corps. Le sternite gonopodial (st) 
a considerablement diminue; il est reduit a un noyau sub-semi- 
circulaire, pas plus large que long, qui occupe, par rapport 
aux gonopodes, la place qu’il occupera plus tard chez l’adulte. 
Les poches tracheennes sont largement separees du sternite et 
ont egalement pris leur place definitive; elles sont placees obli- 
quement sous le bourrelet basilaire externe de chacun des bour¬ 
geons gonopodiaux. Ce bourrelet se dessine et forme gouttiere 
exterieurement (g ). Quant aux bourgeons, sans presenter de 
differenciations sensibles, ils commencent a changer de propor¬ 
tions; ils offrent approximativcment la meme surface et le feuillet 
posterieur (co) deborde plus largement le feuillet anterieur en 
dehors. — La 9 e paire de membres (PV) n’est guere plus reduite 
qu’au stade precedent; chaque membre est encore forme de 
deux articles. La membrane qui entoure le sternite est devenue 
souple, au moins lateralement sinon en arriere du membre; mais 
le sternite est flou sur ses contours et no presente de consistance 
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cliitineuse quau centre, qui est souleve en.mamelon immedia- 
tement en arriere de la base des membres (partie ponctuee). Les 
poches tracheennes (pt ne presentent guere de differences et 
l’absence de branches internes n’est probablement qu’un pheno- 
mene individuel, car on peut les retrouver encore au slade sui- 
vant. L’empatement de la membrane entre les poches tra¬ 
cheennes et en arriere du sternite a debute par l’addition au ster- 
nite d’assises transversales opaques (y) a contours indistincts. 

Stacie L5 . — A partir de ce stade (planclie VI, fig. 23 et 24) 
le processus evolutif semble plus lent et les differences entre les 
stades sont moins sensibles. Le feuillet posterieur du gonopode [co 
n'est pas tres manifestement different de ce qu’il etait, mais sa 
face posterieure presente des plis confus. Le feuillet anterieur (te) 
a une tendance a l’allongement. — L’empatement de la membrane 
dans lequel est noyee la 9 e paire de membres et qui avait dis- 
paru au stade precedent, a persiste chez l’individu examine; 
ceci indique qu’il existe des differences individuelles dans la 
marche de ces phenomenes. Le sternite est, comme au stade 25, 
englobe dans cet empatement (/) et les poches tracheennes sont 
dans le meme etat. Les membres sont representes, mais ils sont 
reduits a un seul article subrectangulaire {P9). 

Stade 10. — Les trois individus de ce stade qui ont pu elre 
examines ne sont pas identiques. Nous adopterons pour type 
l’individu moyennement evolue. A ce stade (fig. vn et planclie IX, 
(ig. 40) le sac gonopodial est deja grand. On constate un majeur 
developpement du feuillet posterieur du gonopode, dont le bord 
interne coincide maintenant avec le bord interne du feuillet ante¬ 
rieur, on meme le depasse quelque peu. En meme temps com¬ 
mence a se former la depression qui deviendra chez l’adulte le 
fourreau gonopodial. La face posterieure de ce feuillet qui se con- 
fondait jusqu’ici avec la membrane du sac gonopodial, commence 
a se degager; elle presente un grand plissement dans sa moitie 
interne. Certains points, tels que le bord externe du feuillet coxal, 
sont. le siege d’une chilinisation plus avancee. Le bourrelet 
externe en gouttiere de la base est egalement plus chitinise. — 
L’empatement posterieur de la membrane, au voisinage du bord 
ventral du segment, est en voie de resorption; il en reste cepen- 
dant encore une trace sous forme d’un petit lobe triangulaire (y) 
adherant au somite et d’un ilot ovale isole de toutes parts, en avant 
du premier (fig. vn). Mais les vestiges dela 9 e paire sont maintenant 
fibres et entoures de membrane de tous cotes. Dans ces vestiges 
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on reconnait un sternite, dont seule la silhouette posterieure est 
reguliere, bisinueuse, et dont les extremites laterales poussent 
de cliaque cote vers l’arriere un prolongemcnt arque a concavite 
interne et a contours externes plus ou moins flous. Dans le 
goife constitue par ces prolongements et le bord posterieur du 
sternite on distingue deux dots ovales formes par des plis con- 
centriques a peine ou pas du tout chitinises, qui resultent de la 
presence de mamelons plus ou moins membraneux ct tres reduits, 



r / 

J /' 

VI1 ’ — Odontopyge Aloysii-Sabaudiae Aberdarei, n. subsp. 9° pairc de membl’es 
d’un immature a 2 segments apodes (stade 10). 

derniers vestiges des membres qui ont desormais disparu. Les 
poches tracheennes ont perdu leur forme normale, la branche 
interne a disparu ainsi que l’emplacement de leur orifice. Entre 
elles les empatements de la membrane par assises transversales 
persistent et gagnent du terrain vers l’avant, sans prendre 
d’ailleurs de forme determinee. 

Nous avons dit que nous connaissions deux variantes a cette 
structure relevees sur des individus de la meme espece. Dans 
l’un (qu’on pourrait designer par stade 11), l’emp^tement poste¬ 
rieur de la membrane est moins reduit, mais l’un des membres 
de la 9 e paire est entierement resorbe et il ne reste qu’un tres 
faible vestige de l’autre; le sternite est irregulier de forme. — 
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Dans l’autre, le sternite est au memo degre d’atrophie que chez 
le type, remplacement dcs membres de la 9 e paire est encore 
reconnaissable mais seulement en raison de la persistance de plis 
concentriques et d’arceaux tres peu cliitinises, et fempatement 
posterieur de la membrane a disparu laissant, comme temoin 
de son existence passee, deux ilots de dimensions irregulieres. 
Ce serait un stade 9. 

Stacie 5. — Ce stade (planches VI, fig. 25 et XI, fig. 63) est le 
dernier stade d’immature qui nous soit connu; il precede certai- 
nement de bien peu l’etat adulte, puisque l’individu examine a 
autant de segments et de paires de pattes que findividu comple- 
tement developpe. Aussi voyons-nous les feuillets gonopodiaux se 
modifier. La poche Lracheenne des gonopodes ( pt ) est proportion- 
nellement grande et occupe sa position definitive. Le feuillet 
anterieur est plus allonge ( te ) et la separation entre le feuillet 
posterieur et lui est plus profonde. Le bourrelet lateral presente 
maintenant deux zones horizontales distinctes ; son bord proximal 
est fortcmentchitinise, tandis que la seconde zonesituee au-dessus 
de la premiere reste hyaline. C’est au voisinage de l’extremite 
interne de la zone chitinisee que la poche tracheenne est reliee par 
des connections membraneuses. Tout indique que cette zone chi¬ 
tinisee va constituer ce qui, chez l’adulte, est la partie proximale, 
redressee lateralement, du telopodite. Le fourreau gonopodial {/) 
se creuse. Les plissements de la face posterieure du feuillet 
coxal sont tres accuses. — Dans les membres de la 9 e paire tous 
vestiges d’empatement posterieur de la membrane et de membres 
ont disparu. Le sternite, developpe transversalement, a pris une 
forme irreguliere et les poches tracheennes sont de plus en plus 
atrophiees. En avant du sternite persistent les empatements de 
la membrane qui entreront dans la composition de l’organe que 
nous allons retrouver chez l’adulte. 

Puis vient le stade adulte qui sera decrit plus avant. Nous 
nous bornons pour le moment a renvoyer le lecteur aux figures 41, 
57-58 qui represented l’etat definitif de la 9 e paire de membres. 

Tous ces stades ont ete constates chez des individus de la 
meme espece, avons-nous dit. Mais nous en avons examine 
d’autres, les uns accompagnes du male adulte, et par consequent 
determinables, d’autres au contraire isoles et dont nous ignorons 
les noms. Nous designerons alors ces derniers par le numero 
de la station, auquel nous ajouterons evcntuellement une lettre, 
pour les distinguer des formes differentes de la meme station. 
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De Xystopyge Alluaudi nous avons pu examiner deux stades 
immatures, dont les particularity sont : 

a) 45 segments, dont les 7 derniers apodes, et 70 paires de 

pattes; long. 16 mm.; diam. 1,64 mm.; 

b) 47 segments, dont les 8 derniers apodes, et 72 paires de 

pattes; long. 18 mm.; diam. 1,72 mm. 

Tous deux ont le 7 e segment conforme de meme (fig. 16). Ils 
ne different du stade 35 de 0. A.-S. Aberdarei qu’en ce que les 
bords du prozonite sont en contact en avant des pattes de 


la 9 e paire, isolant 
completementcelles- 
ci de la fossette go- 
nopodiale qui est 
close detoutesparts. 
Ces individus repre¬ 
sented done des sta¬ 
des anterieurs au 
stade 35 & Aberda¬ 
rei, si Ton admet que 
le developpementdes 
deux especes est le 
meme. Mais pour 
qu’il y ait similitude 
de developpement, 



b 



il faut qu’au stade a 
6 segments apodes 




ture du stade 35, 

mais aussi qu’il ait atteint le nombre de 51 segments, pour que 
la proportion soit la meme entre les deux especes. II importe en 
effet de tenir compte du nombre de segments des adultes; et 
celui-ci est de 49 a 53 segments pour Aberdarei et de 63 seg¬ 
ments pour Alluaudi. Or, jusqu’ici nous ne connaissons pas 
d’autre stade de croissance de cette derniere espece. Ce n’est 
done qu’a titre provisoire que nous dirons que le premier indi- 
vidu d ’Alluaudi est au stade 40 et le second au stade 45. 

Un autre individu, le n° 60-B, a egalement 7 segments apodes 1 . 
La 9 e paire de pattes est ambulatoire. La bride phragmatique 

1. II a 48 segments, 7G paires de pattes, 19 mm. de long el 2,20 mm. de dia- 
metre. 
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est entiere b, fig. vm). On pourrait le tenir pour intermediate 
ontre le stade 40 dA Alluaudi et le stade 35 d ’Aberdarei car les 
bords ventraux du prozonite, sans etre tout a fait separes, ne 
sont cependant plus en contact. La fossette gonopodiale est done 
encore close de toutes parts. Mais il existe dans le bourgeon des 
gonopodes des differences qui apparemment sont d’ordre an 
moins specifique. Le sternite gonopodial est plus large et plus 
court et les gonopodes sont plus larg'es et peut-etre aussi plus 
developpes. D’autre part la 9 C paire de pattes n’est pas exacte- 
ment a sa place habituelle; elle a deja commence a sc deplacer 
vers l’avant et se trouve 
au niveau de la suture 
transverse. II est done pro¬ 
bable que le n° 60-B a un 
developpement different 
de celui des especes pre- 
cedentes. 

L’espece n° 65, de Ta- 
veta, nous a fourni deux 
observations. 

Un individu, n° 65 a, a 
59 segments, dont les 6 
derniers apodes, et 100 
paires de pattes; long. 28 

mm.; diam. 2,40 mm. F 'S- IX - — Odontopygicle, sp. 65. Region ventrale 

r , ^ T clu 7 e somite d’un immature a G segments 

L autre,n° 65 b, a 58 seg- apodes. 

ments dont les 7 derniers 

sont apodes, et 96 paires de pattes; long. 26 mm.; diam. 2,40 mm. 

A en juger par ces caracteres, ils devraient correspondre Fun 
au stade -35 d’ Aberdarei, Lautre au stade 40 d 'Alluaudi. II men 
est rien. Aussi bien chez l’un que chez Lautre la bride phragma- 
tique a deja disparu et la fossette gonopodiale n’est pas close 
en avant; par contre elle est close en arriere par les bords ven¬ 
traux du prozonite qui sont en contact. Dans les deux cas, le 
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sac gonopodial n’est pas ebauche et les bourgeons des gonopodes 
sont a l’etat observe au stade 25 d '‘Aberdarei. Les pattes de la 
9 e paire sont ambulatoires, mais leur position est differente chez 
les deux individus; chez le n° 65 b, elles sont a leur place nor- 
male au niveau du metazonite, dont les bords sont ecartes; chez 
e n° 65 a (fig. ix), les pattes sont presque en avant de la suture 
et les bords du metazonite se sont rapproches derriere elles. 
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Nous avons (lone la un nouveau mode de developpement qui ne 
Concorde avec aucun des precedents et qui est caracterise par la 
disparition hative de la bride pliragmatique. 

Un autre individu, le n° 50-B 1 , est a un stade qui pourrait 
faire suite a celui du n° 65 a. 11 a le meme nombre de segments 
apodes (6), mais les bords ventraux du prozonite sont ecartes 
(fig. x); la 9 e paire de pattes, qui est toujours ambulatoire, est 
plus avancee, elle est presque au niveau du prozonite. Ce qui fait 
l’interet de cet individu e’est la structure du sternite des gono- 
podes. Deux fissures convergentes tendent a isoler un triangle 

chitineux dans la partie pos- 
tero-mediane du sternite. 
C’est sans doute la l’explica- 
tion de la brusque reduction 
des dimensions du sternite 
observee du stade 25 au stade 
20 d ''Aberdarei. 

Enfin une 6 e espece, le 
n° 50-A, nous a fourni deux 
autresobservations. Le stade 
de Fun des individus, n° 50- 
A-a 2 , correspond au stade 5 
d 'Aberdarei et ne presente 
que des differences de detail 
qui semblent pouvoir etre 
considerees comme de nature 
specifique. L’autre individu, par contre, n° 50-A-&, est loin d’etre 
aussi banal. Comme le premier il n’a qu’un segment apode; et 
cependant ses gonopodes ne sont guere plus developpes qu’au 
stade 10 d 'Aberdarei (planche YU, fig. 26 et 27). D’autre part la 
9 e paire de membres est beaucoup moins atrophiee. On y voit tres 
distinctement un sternite appuye par ses extremites sur des 
poches tracheennes encore grandes et telles que nous en trouvons 
chez Aberdarei au stade 20. Enfin le sternite est surmonte de 
bourgeons dans lesquels on reconnait encore trois articles; il faut 
remonter au moins au stade 15 A Aberdarei pour trouver des 
membres semblables. Ainsi le nombre des segments apodes de 
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Region 


x. — Odontopygide, sp. 50-B. 
ventrale du 7 C somite d’un immature a 
0 segments apodes. 


1. 53 segments, dont les G derniers apodes, et 88 paires de pattes ; long. 20 mm.; 
diam. 1,80 mm. 

2. N° 50-A-tt = 61 segments, dont 1 apode, et 113 paires de pattes; long. 4G mm.; 
diam. 3 mm. N° 50-A-4 = 59 segments, dont 1 apode, et 109 paires de pattes; 
1 ong. 30 mm.; diam. 2,50 mm. 
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l’individu n° 50-A-& pourrait faire supposer qu'il est a la veille 
d’etre adulte, comme son congenere; alors que l etat de develop- 
pement des membres du 7 e segment est loin de repondre a cette 
condition ] . 

Nous avons releve en detail les differences que nous avons ren- 
contrees tant pour constituer des materiaux de comparaison 
pour des etudes a venir que pour mettre en relief combien de 
discordances se manifestent dans la croissance des diverses 
formes. Ces discordances peuvent resulter de plusieurs causes. 
Ou bien le point de depart, c’est-a-dire le moment de la crois¬ 
sance ou les plienomenes de transformation commencent a deve- 
nir perceptibles a notre observation, peut etre different suivant 
les especes et exiger un temps plus ou moins long pour aboutir 
a l’etat adulte. Ou bien, le point de depart etant le meme, les 
plienomenes peuvent dans certains cas se precipiter plus que 
dans d’autres et une partie des plienomenes est alors derobee a 
notre observation par suite de la condensation de la transforma¬ 
tion. Peut-etre tous ces cas se presentent-ils. Et ce qui complique 
le probleme, c’est l’ignorance ou nous sommes du nombre de 
segments que doivent avoir les adultes de la plupart des formes. 
Nous manquons done de bases solides pour etablir des compa- 
raisons entre les cas que nous venons de passer en revue, et qui 
tous ont trait aux Odontopygidi. 

Par contre, il est une comparaison absolument justifiee; c’est 
celle du stade 5 des Odontopygidi avec le stade correspondent 
des Spirostreptidi. Ge stade nous est connu. Nous disposons 
pour cette comparaison de dessins publies autrefois par nous 1 2 , 
de deux figures dues a Saussuiie et Zeiintner 3 4 5 et enfin de deux 
cas nouveaux fournis l’un par Charactopygus lucifugus et l’autre 
par Archispirostreplus gigas ‘ et dont voici les descriptions. 

Charactopygus lucifugus, stade 5 3 . — Le feuillet posterieur 
(planche VII, fig. 28, 29) des gonopodes fhanche, co ) est une piece 

1. Nous mentionnerons encore pour memoire deux individus, le n° 55-A u3 se"- 
menls apodes, et un jeunc Odontopygc kenyanum ii 1 segment apodc, qui repondent 
a peu pres aux stades 15 et 5 d ’Abcrdarei. 

2. 1901, Hull. Soc. entOlll. ital., XXXIII, pi. 1,, lig. 11 (Spirostrcptns lugubris), et 1901, 
Rev. Mus. Paul., V, pi. VII, lig. 170 a 178 (Alloporus setiger), et pi. VIII, fig. 190 
(Spirostreptns centralis). 

3. 1902, in Grandidier, Ilistoire naturelle de Madagascar, vol. XXVII, Paris, 
])I. IX, lig. 27 (. Spirostreptns caelcbs) et pi. XV, lig. 18 {Spirostreptns exaratus). 

4. D apres Attems, Spirostreptns Ingnbris Hr. CSt COngCllCl’C de Archispirostrcptns 
gigas et doit prendre le nom de Archispirostrcptns Ingnbris. 

5. 00 segments, dont le dernier apode, et Ill puires de panes; long. 74 nun.- 
diam. 4,05 mm. 
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approximativement rectangulaire. Sa face anterieure est evidee (/) 
et cette excavation repond au fourreau gonopodial. Les bords 
externes sont faiblement reflechis vers l’avant, a la base plus qu’au 
sommet; la chitinisation de cette partie du membre est encore 
tres peu accusee et la surface est couverte de plis confus (surtout 
surla face posterieure). Aucontraire le bord interne de la piece est 
beaucoup mieux chitinise et deja tres differencie. On y distingue 
nettement le repli sur lequel viendra s’appuyer, cliez l’adulte, le 
bord interne du feuillet coxal anterieur. De plus le bord interne 
est surmonte d’un prolongement a silhouette subtriangulaire (z)> 
a angle tourne exterieurement, et qui fait saillie sur l’arete api- 
cale de la handle. Dans ce prolongement on retrouve aisement 
la saillie en tete d’oiseau de la hanche de l’adulte (cf. fig. 28 et 
fig. xxii). Les poches tracheennes (pt) sont proportionnellement 
grandes; elles occupent leur position definitive. Le sternite (st) 
est en accent circonflexe, a branches encore tres longues. Le 
telopodite (te) est represente par une piece rubannee fortement 
arquee a Fextremite apicale. On reconnait deja, bien que vague- 
ment encore, le point ou interviendra la courbure inferieure. Le 
long de Far6te interne, convexe, court un bourrelet tres carac- 
terise; dans la partie apicale de ce bourrelet (planche VII, fig. 29) 
se dessine une cannelure longitudinale qui est l’ebauche de la rai- 
nure seminale. — La 9 e paire de membres n’est pas entierement 
resorbee '. 11 existe encore un noyau chitineux sternal (st') a con? 
tours vagues, qu’encerclent sur trois cotes des plissements con- 
centriques de la membrane; la zone plissee est limitee en arriere 
et sur les cotes par une sorte de cadre apparemment plus rigide 
que le reste (w), ouvert anterieurement. A travers la zone plissee 
on distingue des silhouettes de poches tracheennes evasees en 
entonnoir (pt') et reunies par leur angle interne entre elles et au 
noyau sternal. 

Archispirostreptus gigas , stade 5 1 2 . — Voici mieux encore. 
La piece coxale (fig. xi) ressemble a celle de C. lucifugus, 
mais elle est plus arrondie* mieux chitinisee exterieurement et 
en arriere, en ce sens qu’elle ne presente pas de plis confus. Par 
contre le bord interne est un peu moins bien conforme et son 
extremite apicale (z) n’est pas aussi saillante; on y trouve cepen- 

1. II y a lieu de signaler que ce Charactopygus est une espece cavernicole, dont 
revolution a peut-etre 6te retard6e par les conditions sp^ciales de milieu inhe- 
rentes a son habitat. 

2. 65 segments, dont le dernier apode, et 121 paires de pattes; long. 178 mm.; 
diam. 14 mm. 
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dant ebauche lc prolongement lateral externe (Lateralkonus 
d'AxTEMs) si devcloppe chez l’adulte. Le telopodite (. te ) est repre- 
sentc par une tige rcctiligne, pas plus longue que la hanclie, 
comprimee d’avant en arriere. Elle presente ceci d’interessant 
qu’ellc est manifestcment partagee en deux parties de longueurs 
tres inegales par une encoche dans lc bord interne. La partie 
basale, trois fois plus longue que la partie apicalc, est peu dif- 
lerenciee, mais elle se termine exterieurement par un fort pro¬ 
longement triangulaire aigu (c), equivalent de l’unique ramifica- 


/• 



Fig. XI. — Archispirostrcptus gigas (Pet.). Gonopodes Fig. xii. — Anhispiros- 
d’un immature fi 1 segment apodc, face nntgricure. treptus gigas (Pet). L’ex 

— c = 6pcron femoral; /• = rainurc; a* = encoclic tremite du telopodite 

marquant la limite apicale du femur; r. = ebauche plus grossic. (Monies 
de la saillie coxalc en tete d’oiseau. indices.) 



tion existant chez l’adulte. La partie basale allongee est done le 
femur et le prolongement est l’eperon femoral. Quant a la partie 
apicale (fig. xii), qui est simple, elle est parcourue sur sa face 
anterieure par une rainurc (r) qui, de l’apex, va en s’inflechis- 
sant jusqu’a Lencoche marginale ( t). — Chez cette espece, il ne 
reste de la 9 e paire de membres qu’une paire de poches tra- 
cheennes. Ces poches sont rudimentaires et adherent simplement 
a la membrane, sans que celle-ci presente a sa surface de diffe- 
renciations d’aucune sorte. 

Exception faite pour YAlloporus setiger de notre figure 178 
(loc. cit .), tous les autres Spiroslreptides examines par nous sont 
a la fin de leur developpemcnt postembryonnairc, commc le sont 
aussi VO. A.-S. Aberdcirei du stade 5 (planche XT, fig. 63), les 
deux individugn 0 50 etle jeune O.kenyanum (planche VI, fig. 25). 
Si nous ne sommes pas fixes sur l’etat de developpement des 
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especes de Saussure et Zehntner, le detail des figures fait cepen- 
dant presumer qu’ils etaient au meme stade. De la comparaison 
de ces divers cas entre eux il ressort a l’cvidence que, a ce stade, 
les gonopodes de tous les Spirostreptidi sans exception temoi- 
gnent d’une differenciation beaucoup plus avancee qu’aucun des 
Odontopygidi . L’ecart entre le stade 5 des premiers et l’adulte 
correspondant est done beaucoup moins grand qu’entre le meme 
stade des seconds et leur adulte. 

Cette diversity dans le degre de differenciation des organes de 
l’immature a la fin du developpement postembryonnaire ne 
parait pouvoir etre attribute qu’a une difference dans la duree de 
ce developpement. Nous avons vu que, cliez les Odontopygidi, 
le passage d’un stade a l’autre entraine des modifications gra- 
duelles dans les feuillets des gonopodes. Par consequent, si la 
transformation est pour ainsi dire brusquee entre le stade 5 et le 
stade adulte, et si le gonopode ne peut atteindre le degre de dif¬ 
ferenciation qu’on lui voit chez les Spirostreptidi, e’est evidem- 
ment par suite d’un phenomene tachygenetique entrainant la 
suppression des stades finaux pendant lesquels se serait achevee 
cette differenciation j . En d’autres termes nous considerons que, 
par comparaison avec les Spirostreptidi, les Odontopygidi ont 
un developpement postembryonnaire plus accelere, plus con¬ 
dense. Ils ont ete fixes par une maturation sexuelle hative avant 
d’avoir atteintle degre de developpement que nous verifions chez 
les Spirostreptidi . 

Ce phenomene a regu le nom de Neotenie. II a ete constate 
chez beaucoup de Batraciens. Tout le monde connait le cas de 
VAmblystoma tigrinum: Normalement cette espece n’a que des 
poumons; mais certains individus sont fixes par une maturation 
sexuelle anticipee dans la forme a branchies connue sous le nom 
d’Axoloti [Siredon mexicanus). Cette forme adulte condensee 
presente done des structures larvaires, et e’est la presence de ces 
structures qui earacterise le processus neotenique. Or nous allons 
voir qu’il existe des structures larvaires chez les Odontopygidi. 

Nous rappellerons en premier lieu l’incomplete disparition des 


1. L’etude (Tune serie d’immatures, appurtenant a une espece americaine de 
Spirostrejdide (?A anostreptus, n. sp.) a ete l'aite a titre de contre-epreuve. Elle a 
demontre le bien-fonda de notre tlieorie. Le stade a \ segment apode d’Odoniopyge 
correspond, au point de vue du developpement des gonopodes, au stade a 3, ou 
meme a 4 segments apodes de Nanostreptus. Le nomltre des stades finaux sup- 
primes chez Odoniopygc serait done de 2 ou de 3, par comparaison avec Nano- 
streptus . 
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membres de la 9'- paire. Ces organes sont encore presents chez 
Tadulte sous forme d’une plage sclerifiee. Et cette persistance de 
vestiges d organes, qui disparaissent entierement chez les Spi- 
i ostreptidiy s explique bien par l’hypothese admise d’une sup¬ 
pression des stades finaux du developpement postembryonnaire*. 

Nous signalerons en second lieu un autre phenomene qui est 
moins connu. La partie flagelliforme du gonopode derive de la 
transformation de l’ensemble des cinq articles du telopodite de la 
<S paire de pattes. Chez les Spiros l reptidi, par exemple chez 
C. Jeanneli (planche VII, fig. 34, 35), le telopodite du gonopode 
est completement depourvu de segmentation. On y distingue (s) 
line torsion posttemorale, ou a son defaut une sinuosite de la rai- 
nure, qui ne sont que des indices d’articuiation. L’articulation 
elle-mcme a completement disparu et, quelle que soit la technique 
a laquelle on soumette ces organes, on ne retrouve pas le moindre 
vestige interne de segmentation; la cliitinisation est continue; il 
y a lusionnement intime des elements qui constituaient primiti- 
vement la patte ambulatoire. Au contraire, chez la plupart des 
Odontopygidi (sinon chez tous), on peut, generalement meme 
avant toute preparation, reconnaitre differentes parties dans le 
telopodite a certains signes exterieurs (sillons, etranglements, 
etc.). Et, de plus, une technique appropriee permet de delimiter 
nettement trois et souvent quatre articles grace aux lacunes dans 
la cliitinisation de cet organe alternant avec des plages a chitini- 
sation massive. Les figures 57-58 (planches X et XI) de Odonto- 
PV§^ Aloysii-Sabaudiae Aberdcirei en fournissent des exemples 
probants. Cette structure temoigne par consequent d une evo¬ 
lution moins avancee puisque, en raison de la presence de restes 
evidents de segmentation, elle se rapproche plus de la structure 
primitive des pattes ambulatoires que cellc des Spirostreptidi a 
chitinisation ininterrompue. Les gonopodes des Odontopyyidi 
sont pour ainsi dire a un stade larvaire par rapport a ceux des 
iSpu osti eptidi, ce qui, a defaut de toute autre indication, serait de 
nature a faire considerer les premiers comme inferieurs aux 
seconds. Mais une semblable deduction serait erronee. Cette 
structure moins evoluee est simplement un phenomene de persis¬ 
tance du au processus neotenique. C’est la conservation d une 


1. La persistance jusqu’au dernier stade larvaire de traces de sternite clicz l’im- 
lnature de Chuructopygus lucifugus' ne peut etre prise comme une objection valable* 
Cette espece, ctant eavernicole, sc trouve placee dans des conditions speciales qui 
ont ccrlamoment inlluPsur la marclie de son evolution, probablcrnent en la retar¬ 
dant. D’ailleurs I’adulte no proseiite aucune trace de la 9° paire de membres. 
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structure larvaire, equivalant a la conservation des branchies 
larvaires d ’Amblystoma tigrinum. 

Nous pouvons conclure de ces faits que les Odontopygidi 
ont une evolution condensee par arret de croissance; que ce 
sont des formes d’apparition plus recente que les Spirostrep- 
tidi y dont ils sont derives par evolution neotenique. 

La constatation que nous avons faite que les gonopodes des 
Spirostreptoides ne representent que la 8 C paire de membres, 
doit naturellement avoir sa repercussion sur la position syste- 
matiquedu groupe. Dans une note preliminaire (Bull. Soc. entom. 
France, 1916, n° 1) nous avons indique que ce sous-ordre de- 
vait etre joint a ceux des CambaloYdes et des Nannolenoides 
qui partagent avec lui la structure du 7 e segment. Ces trois 
sous-ordres sont a reunir dans une meme division pour laquelle 
nous avons propose le nom de Progonozonia. A celle-ci s’op- 
pose la division des Melcigonozonia, dont les gonopodes sont 
constitues par les pattes des 8 e et 9 e paires, mais dont c’est la 
9 e (et non la 8 e ) qui est parcourue par la rainure seminale, et 
qui assume le role preponderant dans la copulation. 


TABLEAU DE CONCORDANCE DE LA TERMINOLOGIE DES GONOPODES. 


Verhoeff, 1901 

Brolemann, 1903 

Attems, 1914 

Brolemann, 1916 

Gonopode anle- 

Gonopode ante- 

Gonopode ante- 

Handle f du 

rieur. 

rieur. 

rieur. 

) gono- i 

Gonopode posle- 

Gonopode poste- 

Gonopode poste- 

Telopo-1 pode 

rieur. 

rieur. 

rieur. 

dite. \ unique. 

Compose de : 




- 0 — 

Poche tracheenne 

Poche tracheenne 

Poche tracheenne. 

Poche tracheen- 

posterieure. 

posterieure. 


ne posterieure. 

Coxa. 

Coxa. 

( Trochanter. 

Coxa + femur. 

Femur. 1 

f F6mur. 

Tibia. 

Tibia. 

Fdmur. 

Tibia. 

Tarse 1 

Tarse 1. 

Tibia. 

Tarse. 

Tarse 2 

Tarse 2. 

Tarse. 

Metatarse. 

Slernite du gono¬ 

Sternile du gono¬ 

Sternite du gono¬ 

Neuvieme paire 

pode poslerieur 

pode poslerieur 

pode poslerieur 

de membres 

desOdonlopygi- 

des Odontopygi- 

des Odontopygi- 

atropliiee. 

des. 

des. 

des. 
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Notre constatation entraine une autre consequence, celle de la 
modification de la terminologie en usage. Etant donne les di- 
verses conceptions, toutes erronees, qui avaient ete echafaudees 
jusqu’ici, nous jugeons utile de les grouper dans le tableau ci- 
dessus pour permettre d’apprecier la concordance des termes 
employes par les divers auteurs. 

Le lait que 1 organe qu’on considerait autrefois comme un pa- 
i agonopode est en realite la partie du gonopode assimilable a 
la handle aura encore une autre consequence, celle de donner 
une valeur nouvelle aux variations qu’on enregistre dans cet 
organe. Ces variations sont nombreuses, mais elles ne sont evi- 
demment pas toutes d’egale valeur. II importera done de de¬ 
gager par la suite celles qui presentent un caractere de Constance 
sullisant pour meriter d’etre utilisees po x ur la systematiqne. 

Stylet phostatique. — Avant d’abandonner le 7 e segment et 
ses appendices, nous avons a parlerd’une particularite de struc¬ 
ture qui n’a pas encore ete signalee. On connait depuis long- 
temps l’existence d’une glandc dont le canal penetre dans le 
fourreau coxal du gonopode par son orifice proximal. Attems a 
meme publie (Zoologica, XXV, page 26, fig. xxxvi) une figure 
de gonopode de Lophostreptus regularis montrant une glande 
attachee au telopodite. Nous n'avons jamais rencontre de cas 
analogue et nous ne sommes pas en mesure de nous prononcer 
sur cette figure ; nous ferons toutefois remarquer que le canal 
glandulaire represents est cxtraordinairement court et implique 
que la glande est logee dans le fourreau coxal, ce qui est tres 
curieux. 11 est probable qu’il y a eu la un accident de prepara - 
tion. 

Ce que nous avons observe est tout autre. Nous avons trouve 
dans la partie basale du fourreau coxal, et relie a lui par des 
feuillets membraneux, une tigelle chitinisee (fig. xx) percee 
d’une lumiere centrale; l’extremite de la tigelle est evasee en 
calice. Cette tigelle fait suite a un canal glandulaire qui serait 
celui de la glande prostatique. Nous designons done cette ti¬ 
gelle par le terme de « stylet prostatique ». Ce stylet ne de- 
passe pas les deux cinquiemes de la longueur du fourreau de 
sorte qu ll se trouve place precisement vis-a-vis de la partie la 
plus large de la rainure seminale du telopodite. Chez un indi- 
vidu peu chitinise [Charactopygus lucifugus) nous avons vu le 
stylet engage dans la rainure, dont les levres sont entr’ouvertes 
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a cet endroit. Ainsi le stylet assure le passage de la secretion 
de la glande dans la rainure. 

Cette disposition se rencontre aussi bien chez les Charactopy- 
gus ( Jeanneli , lucifugus) du phylum des Spirostreptidi, que 
chez des Odontopygidi (Prionopetalum tricuspis et Pletocrossvs 
octofoveatus). 11 y a done des probabilites pour qu’on la retrouve 
dans d’autres genres. Ce qui a sans doute empeche jusqu’ici 
qu’on n’observe cette structure, est la difficulte qui existe a dega¬ 
ger le telopodite du fourreau gonopodial sans deteriorer le stylet. 

Cette structure merite qu'on s'y arrete. On n’a jamais donne, 
que nous sachions, l’explication de f existence de cet organe 
mysterieux qui est le crochet coxal bien connu des Polydes- 
miens. Nulle part on n’en a rencontre l’homologue. Ne pour- 
rait-on le chercher dans la conformation des gonopodes des Spi¬ 
rostreptoides? On peut admettre que les Polydesmiens sont 
derives des Spirostreptoides par une serie de reductions segmen- 
taires neoteniques. Le processus neotenique ayant pour effet de 
faire reapparaitre des structures larvaires chez le nouvel adulte 
prematurement fixe, il faut s’attendre a ce qu’on retrouve chez 
les Polydesmiens la trace du stylet des Spirostreptoides, mais 
a un etat embryonnaire. Le crochet serait ainsi l’extremite chi- 
tinisee d’un conduit glandulaire, un stylet prostatique, par con¬ 
sequent, dont la glande ne serait pas formee; le stylet, n’e- 
tant pas parvenu a son complet developpement, serait demeure 
ferme. Par ses relations avec la hanche d’une part et avec la 
rainure du telopodite d’autre part, le crochet des uns repond 
exactement au stylet des autres. 

Est-il besoin de rappeler que le D r J. Carl (Zool. Anz., 
XLII, n° 5, juillet 1913), en etudiant les Physiostreptides, a si¬ 
gnals des analogies interessantes entre ces formes et les Poly¬ 
desmiens. A cette epoque, on croyait encore a la nature de 
doubles membres des gonopodes des Spirostreptoides. Mais 
aujourd’hui que nous avons apporte la preuve du contraire 
et que les Spirostreptoides sont a ranger aux cotes des Nanno- 
lenoideset des Physiostreptoides, le rapprochement fait par Carl 
ajoute ala vraisemblance de l’hypothese que nous avons admise. 

Pour ce qui est de l’origine de ces appendices, nous sommes 
amene a les rapprocher de certains prolongements coxaux qu’on 
rencontre chez les Chordeumoides et qui sont ccrtainement a 
considerer comme des sacs coxaux evagines. 

A ce sujet nous signalerons qu’ATTEMs (1914, loc. cit ., 
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pages 80 et 119) a decrit, sous les noms dc Scaphiostreptus ca¬ 
licoferus et de Ophistreplus digitulatus, deux cspeces, l’une du 
Congo fran^ais, rautrc d’Afrique orientate, dotees dune parti¬ 
cularity curieuse. Elle consiste en la presence, au niveau de 
la grande courbure du femur, d’un prolongcment ayant la forme 
d une tigelle a extrcmite evidee en caiice. Une figure semble 
meme indiquer que cette tigelle est parcourue par un canal. 
II y a une telle analogie entre ce prolongement et le stylet 
prostatique, que nous sommes amene a nous demander si ce 
n est pas le stylet qui aurait ete entraine en extrayant le telo- 
podite de son fourreau et qui, tout en demeurant en partie 
engage dans la rainure, aurait glisse jusqu’au point ou l’a vu 
Attems. II n’y aurait la qu’un accident de preparation. Et ce 
qui donne toute vraisemblance a notre supposition c’est quo. chez 
son Plagio tap hr us sulcifer de Chire (fig. 168, 169 et 171, loc. 
cit .) 7 Attems a vu le stylet detache mais presque encore en place 
dans la rainure du femur. Que le stylet prostatique nest pas 
une structure speciale aux formes d’Afrique est hors de doute, 
car nous avons eu l’occasion d’en verifier la presence chez quatre 
especes americaines de Spirostreptes de notre collection. 

Sclerites intercalates. — On donne le nom de « sclerites 
intercalaires » chez les Spirostreptoi'des a deux sclerites places 
symetriquement en arriere des sternitcs des l re , 2 C et 3 C paires 
de pattes et auxquels ils ne sont generalement relies que par 
des membranes. On n’a jamais, que nous sachions, parlc de la 
croissance de ces pieces ni tente d’expliquer leur origine. 

En 1914, Attems (loc. cit.) mentionnait des genres (Pletho- 
crossus. Prionopetalum et Xystopyge ) chez lesquels les sclerites 
intercalaires dc la 3 l paire fusionnent entre eux formant un 
sclerite unique; mais il ne fournit aucun detail a ce sujet. Nous 
if avons constate cette structure ni chez Prio nopet alum Iricuspis 
ni chez P. fasciatum. Par contre, le cas s’est presente chez Pletho- 
crossus octofoveatus, chez Xystopyge Alluaudi, chez un Lophos- 
treptus et chez Charactopygus lucifugus et nous avons reconnu 

qu’il merite mieux quela simple mention que lui a consacree Attems. 

Chez Xystopyge Alluaudi adulte, la piece qui resulte de la fusion 
des deux sclerites de la 3 e paire (fig. xxxi) est vagucment trape- 
zoidalc, plus de deux fois plus large que longue, avec un angle aiom 
saillantau milieu de son bord anterieur. La surface ne presente rien 
de particulier; mais le long dc son bord posterieur on observe 
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deux apodemes places symctriquement a peu de distance des angles 
posterieurs. Sur les apodemes s’inserent des fibres musculaires. 

Les sclerites d'e la deuxieme paire sont separes, moins deve- 
loppes peut-etre qu’ils ne le sont habituellement et laissant 
complement a decouvert la base des penis. Mais le sclerite 
g-auche pousse un prolongement a la rencontre du sclerite droit, 
lei aussi nous trouvons des insertions musculaires au meme 
point que sur les sclerites de la 3 e paire; les apodemes sont 
toutefois beaucoup moins saillants. 

Les sclerites de la premiere paire sont normaux (fig. xxx), 
e’est-a-dire tres ecartes. Toutefois entre leurs angles internes la 
membrane presente deux plages ovalaires (x) qui sont le siege 
d’un commencement de chitinisation et qui sont les premieres 
assises de deux autres sclerites intermediaires. On n’y releve 
pas d’insertions musculaires. 

Chez un male de Xystopyge Alluaudi tres peu develop pe, puis- 
qu’il a encore 8 segments apodes, les sclerites de la 3 e paire sont 
intimement soudes entre eux comme chez fadulte (planche YI1I, 
fig. 38). L’organe estaussi subpentagonal, mais sa largeur au bord 
posterieur est plus reduite qu’au niveau des angles anterieurs; il 
est proportionnellement plus long; il n’existe pas d’apodemes 
caracterises, les fibres musculaires s’inserant directement sur les 
angles posterieurs. 

La 2 e paire de sclerites (fig. xxxm) est aussi soudee en une 
piece unique sans traces de division mediane. Cette piece est tr6s 
developpee transversalement, sa largeur representant au moins 
quatre fois sa longueur. Les cotes et les angles posterieurs sont 
arrondis et ces derniers font legerement saillie sur le niveau du 
bord posterieur. Pas d’apodemes; les insertions musculaires se 
trouvent en dedans des angles posterieurs. 

Quant aux sclerites de la l rc paire (fig. xxxii), ils sont com¬ 
pletement separes et sans vestiges de sclerification interme¬ 
diate, et tels qu’on les rencontre dans la plupart des cas. 

La comparaison des pieces correspondantes de l’immature et de 
l’adulte (comparaison de la fig. 38 aveclafig. xxxi, de la fig. xxxii 
avec la fig. xxx) montre que leurs dimensions augmentent a 
mesure que l’individu se developpe. Avec la croissance de l’ani 
mal les sclerites intermediaires de la :f re paire apparaissent et le 
sclerite unique de la 3 e paire devient plus large, en meme temps 
que se developpent les apodemes posterieurs. — Quant a la 
2 e paire de sclerites, si nous ne la trouvons pas soudee chez 
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l’adulte comme ehez le jcune. c’est probablement par suite d’une 
malformation individuelle puisquil y a asymetrie de forme dcs 
deux sclerites. 

\ oici un autre cas. Chez un Characlopygus lucifugus male 
a la fin de son developpement postembryonnaire (il n’a qu’un 
segment apode comme l’adultc et seulement un a 3 segments de 
moins), les sclerites se comportent de la fa^on suivante. Ceux 
de la 3 e paire sont intimement soudes (fig. xxvii), mais il n’existe 
pas d apodemes posterieurs, les fibres musculaires s’inserant 
directement sous le bord posterieur du sclerite. Ceux de la 
2 C paire (fig. xxvi) sont avances a la rencontre l’un de l’autre; ils 
sont encore separes par une fissure au milieu de laquelle on 
voit un petit centre de cliitinisation deja en contact avec le scle¬ 
rite gauche; les insertions musculaires sont situees comme dans 
les sclerites precedents, car il n’existe pas d’apodemes. Les 
sclerites de la l re paire (fig.xxv) sont normaux, largement separes, 
mais entre eux s’etend une bride chitinisee transversale sensi- 
blement de meme longueur sur toute sa largeur et dont les 
extremites irregulieres atteignent au voisinage des angles 
internes des sclerites. 

Chez le m&le adulte, la forme du sclerite unique resultant de 
la fusion des sclerites de la 3 e paire (planche VII, fig. 36) n’est 
qu’un peu plus regulierement ovale, la difference essentielle 
repose dans l’apparition des apodemes posterieurs. Les sclerites 
de la 2 e paire (fig. xxiv) sont completement soudes, la fissure me- 
diane s’est comblee sans laisser de traces et la forme du sclerite 
unique est bien exactement celle des deux sclerites ^de l’imma* 
ture reunis; pas d’apodemes. Les sclerites de la l ro paire (fig. xxm) 
sont tres allonges vers l’interieur; la bride intermediaire de 
l’immature est ici un noyau irregulier de forme a grand dia- 
metre transversal (differences individuelles); mais ce noyau a 
fusionne avec l’extremite du sclerite de gauche bien que n’etant 
pas en contact avec celui de droite. On voit qu’ici aussi il y a 
developpement progressif des sclerites coi'ncidant avec la crois- 
sance de l’individu. 

Signalons enfin deux autres cas, Charactopygus Jeanneli et 
Plethocrossus octofoveatus (fig. xix, xxxvi), ou les sclerites des 
paires 1 et 2 sont independants et ou les sclerites de la 3° paire 
sont soudes tout en presentant un sillon median ne de l’acco- 
lement des sclerites; de chaque cote du sillon median la cliitini¬ 
sation est intense et la surface soulevee. 
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Aucun des autres Spirostreptoides examines n'a presente de 
cas de soudure des sclerites. 

Ce qui precede n’a trait qu’aux males. En ce qui concerne les 
femelles, les sclerites existent egalement. Toutefois Attems a 
emis Fopinion que la paire de sclerites de la 2 e paire n’existait 
pas. Que dans le genre Odontopyge ils ne parviennent pas a se 
former, le fait est exact, mais il n’est pas general. Nous avons 
retrouve la 2 e paire de sclerites chez Archispirost?'eptus gigas, 
Mnrdonius nahitawa et Spinotarsus voiensis; et il est probable 
qu’on les retrouvera cliez d’autres formes. 

Comme on pouvait s’y attendre, ils n’occupent pas la meme 
place que chez le m&le, parce que l’orifice des organes sexuels 
s’ouvre precise'ment entre la 2 e paire de sclerites et le sternite 
de la 2° paire de pattes. Or, chez les males, le penis est propor- 
tionnellement grele, ce qui permet aux sclerites de conserver des 
rapports etroits avec la paire de membrcs qui les precede. Chez 
les femelles, au contraire, Fatrium vulvaire est un organe tres 
volumineux et destine a s’ouvrir largement soit au moment du 
edit, pour permettre Pevagination de la vulve, soit au moment de 
la ponte pour livrer passage aux oeufs. Pour repondre aux neces¬ 
sity de cette fonction les sclerites sont repousses vers Farriere; 
ils perdent tout rapport avec le 2 e sternite; et, lorsqu’ils existent, 
ils sont suivant les cas appliques sur la face anterieure de 
l’angle externe du 3 e sternite qu’ils dominent ( Archispirostreptus, 
Mardonius ), ou refoules sous cet angle et sur le meme plan que 
lui (Spinotarsus). A ces differentes positions correspondent des 
developpements differents des sclerites; ceux-ci sont beaucoup 
plus reduits chez Spinotarsus voiensis que chez les deux autres 
especes. Enfin pour toutes les trois especes la forme du sclerite 
est differente. Elle est large a bord posterieur largement arrondi 
chez Archispirostreptus (tig. xiv); elle est large a bord poste¬ 
rieur fortement anguleux et saillant chez Afardonius (sc 2, 
fig. 32); enfin elle est etroite et presque en demi-cercle chez Spi¬ 
notarsus. 

Nous ne possedons pas de renseignements relatifs a la crois- 
sance de ces organes chez la femelle. 

D’apres le peu que nous venous de dire de ces sclerites inter¬ 
calates, on peut prevoir que leur etude fournira des renseigne¬ 
ments sur l’etat d’evolution des Spirostreptoides. Puisque les 
dimensions de ces organes sont d’autant plus grandes que la 
croissance de Fetre est plus prolongee, il est evident que ces 
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dimensions conslitueront un criterium pour apprecier le degre 
de condensation du developpement de l’etre. 

Nous avons vu que les males du genre Odontopyge ont encore, 
au dernier stade de leur developpement postembryonnaire 
stade 5), des gonopodes tres peu differencies; dans les vestiges 
de la 9 e paire de membres on retrouve encore tres nettement un 
sternite avec ses poches tracheennes; les Odontopyge sont aussi 
les formes dont le nombre de segments est le plus faible com- 
parativement a la majorite des autres Odontopygides. Ils doivent 
done avoir un developpement postembryonnaire ecourte. L’ab- 
sence de la deuxieme paire de sclerites intercalaires cliez la 
femelle concorde avec les donnees precedentes, si on admet que, 
par suite de la condensation de la croissance, les sclerites n’ont 
pas pu se former. 

Malheureusement le cas des Odontopyge est le seul sur lequel 
nous possedions des renseignements un tant soit peu complets, 
ce qui ne nous permet pas de pousser plus avant nos compa- 
raisons. 

En ce qui concerne l origine de ces sclerites, nous n’avons 
le choix qu’entre deux hypotheses. Ou bien ce sont les restes 
d’organes preexistants qui se sont atrophies au cours de revo¬ 
lution; ou bien ce sont des formations nouvelles d’apparition 
tardive. 

On pourrait etre tente 1 de voir dans ces sclerites les sternites 
de membres disparus. En effet nous considerons le col et les 
deux segments postcollaires, e’est-a-dire les segments reputes 
thoraciques, comme des segments de nature simple, dont le pre¬ 
mier est apode et dont les deux suivants sont munis chacuu 
d'une paire de membres. A l’encontre de cette conception, 
Verhoeff estime que ces seganents sont d’essence double au meme 
titre que tous les segments du tronc. ils ont du par consequent, 
a une epoque geologique plus ou moins reculee, avoir deux 
paires de pattes, et si on n’en connait qu’une aux segments 2 
et 3, e’est parce que deux des paires ont disparu par regression 
comme aussi les deux paires du col. 

Par contre il est aujourddiui admis que le 4 C segment, ou 
L or segment abdominal, bien que n’ayant qu'une paire de pattes 
(la 3° ambulatoire), est de nature double. La decouverte par 
Bigler (Die Diplopoden von Basel, these, Geneve, 1913) de son 


1. Des le premier afoord nous avons envisage cette liypotliese. 



88 


11. II \ BUG LEM ANN 


« platosternite » pourvu de membres choz un Chordeuma anor- 
mal, a tranche la question. 

On pourrait done etre amene a voir dans les sternites inter¬ 
calates fusionnes de la 3 e paire le sternite des membres disparus 
du 4 e segment, e’est-a-dire l’equivalent du platosternite de Bigler. 
Les apodemes du bord posterieur seraient les vestiges des poches 
tracheennes. Et, par analogic, les sclerites intercalaires des 2° 
et l c paires deviendraient les vestiges des membres disparus des 
deux segments thoraciques postcollaires. Cette theorie donne- 
rait ainsiraison a YerhoelL Mais elle a contre elle deux faits. 

En premier lieu, les sclerites intercalaires de la 3 e paire ne 
peuventpas representer l’homologue du platosternite parce qu’ils 
sont situes en arriere de la 3 e paire de pattes, alors que le pla¬ 
tosternite est situe en avant de ces membres. Mais si, pour 
expliquer cette absence de concordance topographique, on veut 
arguer que la paire de pattes du 4 e segment qui disparait peut 
n’etre pas la meme chez les Spirostreptoides que chez les Clior- 
deumoi'des, on ne s’en bute pas moins a une deuxieme objection. 

Puisque les membres supposes preexistants aux deux segments 
postcollaires ont disparu par regression, il faut que les vestiges 
que nous retrouverons temoignent de ce processus regressif. 
Nous avons vu que la 9 e paire de pattes du m&le, qui a eu une 
existence fonctionnelle pendant la premiere periode de la vie 
larvaire, est peu a peu resorbee au cours de la croissance post- 
embryonnaire de l’individu. Or, loin de s’amoindrir et de dis- 
paraitre avec le developpement postembryonnaire, comme les 
pattes de la 9 e paire, les sclerites intercalaires croissent et attei- 
gnent leur etat le plus parfait chez Tadulte. C’est done absolu- 
ment l’inverse de ce qui devrait se produire si ces sclerites 
etaient des restes des paires de pattes disparues, et ce mode 
de croissance exclut la possibility de cette premiere hypothese. 

11 ne nous reste par consequent qu’a nous rabattre sur la 
seconde alternative et a admettre que les sclerites intercalaires 
sont des organes nouveaux, d’apparition tardive. Suivant le plus 
ou moins de duree du developpement individuel, ou bien ils 
constituent un pseudosternite, ou bien ils demeurent a l’etat de 
plages isolees. 

Vulves 1 . — Dans son travail de 1909 sur les Spirostreptoides 

1. Depuis la redaction d6ja lointaine dc cette partie denotre ineinoire, des recher- 
clies out et6 faites sur la structure intime des vulves par Brouemann et Lightens- 
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de TExpedition suedoise au Kilimandjaro et au Meru, Attems 
a donne deux figures de vulves de Plethocrossus octofoveatus 
(fig. 129 et 130, planche Y) et, en 1914, il reproduit une de ces 
figures en l’accompagnant de quelques lignes seulement. Ses 
figures sont loin d’etre claires et son texte est bien condense. 
En realitc, les vulves que nous connaissons, bien que pouvant 
etre ramenees a un type unique, presentent des differences 
assez sensiblcs, et il est probable qu’elles sont variables sui- 
vant certains groupes qui restent encore a determiner. 

Les documents que nous avons pu recueillir sur cette question 
nous ont ete fournis par Odontopyge Aloysii-Sabaudiae subsp. 


Aberdareiy Spinotarsus voiensis, Archispirostreptus gigas, Mar - 
donius nakitawa et Lophostreptus sp. Dans tous les cas exa¬ 
mines, les vulves sont ecartees et placees au niveau de Tangle 
externe du sternite de la 3 e paire de pattes. Nous avons vu qu’il 
peut exister entre cet angle et Torifice de la vulve des restes 
plus ou moins developpes des selerites intercalaires de la 2 e paire. 
De meme le sternite de la 2 C paire et, plus rarement (semble- 
t-il), cclui de la 3° paire peuvent pousser des prolongements 
chiniteux lamellaires, qui Torment comme un bouclier en avant 
et, eventuellement, en arriere de cliaque vulve. Nous n’y revien- 
drons pas, nous limitant a l’examen de la vulve elle-meme. 

Une des difficultes auxquelles on se heurte est T appreciation 
du degre de developpemcnt de Tanimal. Nous savons que, chez 
les males, des individus sont immatures bien qu’ayant le memo 
nombre de segments et de paires de pattes que les adultes. 11 
en est evidemment de meme pour les femelles; ces donnees ne 
peuvent done pas etre utilisees. D’autre part, tandis que le de- 
veloppement des gonopodes est tel qu’il nc peut y avoir de con¬ 
fusion entre adultes et immatures, pour les femelles, nous n a- 
vons pas encore su distinguer le criterium capable d’engendrer 
la certitude. Et cette difliculte provient en partie au moins de 
ce que les vulves sont generalement entierement membraneuses. 
L’aspect de Torgane peut servir de guide, mais il y a la une 
question depreciation qui risque d’occasionner des erreurs. 11 
est probable pourtant que la glande qui accompagne la vulve 


tkin ; le resultat en a ete public tlans les Archives tie Zoologic Exp6rimentalc et 
Generale, t. LVIII, fuse. 4, de mars 1919. Ces reelierches ont dthuontr6 quo nous 
n’avons pas vu toutes les parties entrant dans la constitution de l'organc et que 
nous avons considdrd l’invagination coni me une partie de la vulve. I)e la des 
erreurs d’interpretation. Le lecteur est done prie de sc rdfercr au travail sus-men- 
tionnd oil sc trouve une description d6taillec de la vulve d un Spirostrcptide. 
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lournira des rcnseignements precieux; mais encore est-il neces- 
saire de se familiariser avec le developpement de cet organc 
a peu pres inconnu jusqu’ici. Nous n’en presentons pas moins 
nos observations, non sans formuler cependant les reserves que 
comporte letat de nos connaissances. 

Chez les Spirostreptoides, la vulve est typiquement une inva¬ 
gination sacciforme de la membrane qui relie la 2 e paire de 
membres a la 3 e , et au fond de laquelle debouchent cote a cote 

Toviducte et un 
C. D. canal glandulaire. 

L’invagination 
presente ordinai- 
rement des diffe- 
renciations. L’ori- 
fice de l’invagina- 
tion peut faire 
saillie au dehors 
et la membrane 
intersegmentaire, 
qui est rabattue 

sur les bords de 

xiii. — C et D : Coupes i .• *n 
seliematiques cl’une vulve de P ai *I ia Saillante, 

Spirestreptoide. m = surface forme alorscomme 
de la membrane interseg¬ 
mentaire; v — invagination un severs OU pa- 
yuivaire; ch = paroi concave rementdemanche. 

lie, en bonnet phrygien, dans L’orifice peut etre 

la eavite de l’invagination; K or( lA d’enaissis- 
f = fourches distendant le D0Iue a epaissis 

fond de l’invngination et ob- sements en bour- 
turant l’oviduete; gl — glande i . -r .. 

(= diverticuleapod6matique). reiel ' s * partie 

de l’invagination 

voisine de Torifice est parfois plus rigide que le fond; on dis- 
tinguera alors un « atrium » externe peu plisse d’un « cul- 
de-sac » tres souple et tres plisse. Dans tous les cas observes 
nous avons trouve au fond du cul-de-sac une nervure chitineuse 
plus ou moins distincte, arquee, formee de deux brins reunis 
et comparable a des machoires ou aux deux branches d’une 
fourche; ces « fourches » distendent le fond du cul-de-sac de 
1 invagination au point ou debouche l oviducte. II faut concevoir 
qu’il s’agit la d’un epaississement annulaire, dont les deux moi- 
ties sont rabattues Tune sur l’autre et sont articulees suivant 
un axe qui passerait par leurs extremites; l’oviducte debouche 
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done entre les deux brins des fourches qui assurent ainsi l occlu- 
sion de ToviducteetTisolenteventuellementdu cul-de-sac vulvaire. 

La lumiere du cul-de-sac vulvaire n 5 est pas cylindrique; Tune 
des parois est concave et appliquee contre la paroi opposee, qui 
est convexe (voir schema xin, C) ; par consequent Torgane al’une 
de ses faces evidee et la section de la lumiere donne une figure 
en croissant, commele represente la figure schematique xm, D. La 
glande est logee dans la face concave du cul-de-sac ‘ dont les 
Lords membraneux sont rabattus sur elle. Cette disposition 
peut donner Timpression que la glande est dans l interieur de 
Tinvagination vulvaire. Dans un cas nous avons vu le canal de 
la glande aboutir a proximite des fourches. — La paroi concave 
du cul-de-sac peut etre chitinisee et assurer la distension de cette 
partie de la vulve. 

Yoici maintenant les structures observees chez les cinq especes 
mentionnees. 

Lophoslreptus . —La vulve est conformee suivant le schema 
ci-contre. Elle est a peu pres rectiligne. L’orifice de Tinvagi- 
nation ne forme pas de saillie externe. II n’existe pas d’atrium 
distinct; cependant Tinvagination vulvaire presente, imme- 
diatement en arriere de Torifice, un faible retrecissement au 
dela duquel elle selargit. La paroi concave (fig. 30) est cliiti- 
nisee et sa surface est parcourue par de fines cotes obliques. La 
partie de la paroi chitinisee voisine de Torifice forme saillie 
dans Tinvagination vulvaire; cette saillie arrondie (y) est tour¬ 
nee vers Torifice et fait peut-etre Toffice de valvule en obstruant 
la partie retrecie du sac. Au fond du cul-de-sac vulvaire sont 
les fourches (planche VII, fig. 31). Au sommet de Tarc forme par 
Tun des brins des fourches, .et dans l’oviducte, aboutit le canal 
de la glande, dont la surface est formee de circonvolutions. — 
Cet organe est vraisemblablement adulte. 

Mardonius. — Meme disposition que chez Lophostreptus. 
La principale difference reside en ce que la paroi concave chiti¬ 
nisee est coupee de plis transversaux profonds (planche VII, fig. 
32). De plus nous n’avons pas vu de glande dans cette vulve; 
mais nous ne saurions dire si cette lacune est normale ou si elle 
est imputable au degre de developpement de Tindividu ou plus 
probablement meme a un vice de preparation. 

1. C’est-a-dirc dans Fa cavite grnerale du corps. Les nouvelles recherclies out 
moilin'*, qu’il ne s’agit pas d’une glande, mais bien d’6paississements chilincux, 
•Fits « diverticules apodematiques ». 
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Odontopyge . — Cette vulve est d’un type different des 
precedentes. Elle est courbee en crosse dans le sens transversal 
a la rencontre de la vulve opposec (fig. xvi et planche VII, 
fig. 33). Iforifice de la cavite vulvaire forme saillie au dehors, 
et la membrane intersegmentaire constitue comme un parement 



autour de cet orifice. Celui-ci est arque, approximativement en 
fer-a-cheval, ses bords sont renforces d’epaississements cliiti- 
neux et, sur la face anterieure, on remarque une expansion 
membraneuse exterieure (^) en forme de goitre soutenue de 
chaque cote par un repli. On peut distinguer dans cette vulve 
une premiere region, fatrium (e, fig 33), formee de membrane 
plus resistante, peu ou pas plissee, graduellement retrecie et 
faiblement inflechie interieurement a l’extremite. Au dela, la 
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valve est formee de membranes souples; c’est le cul-de-sac. II 
est fortement plisse et, bien qu’on y reconnaisse une face con¬ 
cave (interne) et une face convexe (externe), ni Tune ni l’autre ne 
sont le siege de chitinisationL Comme dans le cas precedent, 
le fond du cul-de-sac est distendu par les fourches formant les 
saillies tres apparentes de la figure xvi, f. La glande parait peu 
difierente de celle de Lophostreptus. 



Fig. xv. — Detail <le la glande de 
la vulve prdicddente. 



Fig. xvi. — Odontopyge Aloysii-Sabaudiae 
Aberdarei, n. subsp. La vulve droite, face 
interne, f = fourelies; ^ = expansion 
goitreuse du parement. 


S p luo tars us. — La vulve de Spino tarsus est semblable a 
celle de Odontopyge. Elle n’en differe que par quelques points de 
detail. Elle est beaucoup plus allongee, et son plan de cour- 
bure est parallele a l’axe du corps, de telle sorte qu elle s’etend 
dans la cavite generale jusqu’au dela du 5 e segment. Son orifice 
est simplement evase en entonnoir; il n'est pas renforce par des 
epaississements chiniteux ; pas d’expansion goitreuse. Quant a la 
glande, elle parait plutot lobee que pourvue de circonvolutions. 

Ar chispir ostreptus. — Le genre Archispirostreptus 
appartenant an meme groupe que Lophostreptus on aurait pit 
s’attendre a ce que sa vulve fut de meme type. II n’en est rien 2 . 


1. La ehitinisation e>t failde et a passe inapereue. l^a structure vulvaire est 
probablement semblable dans ses grandes lignes a celle des autres vulves. 

2. Voir prdcisement a ce sujet 1c travail de Hrolemaxn et Lioiitexsteix prd- 


citb. 
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Elle est presque semblable a celle de Spino tars its, bien que 
moms longue qu’elle (fig. xiv). La seule difference a mentionner 
a trait a la glande. Celle-ci est representee par une serie d’ele- 
ments lobiformes (fig. xv) disposes sur une ou sur deux ran- 
gees et noyes au milieu d’une masse volumineuse de couleur 
jaune d’oeut, dont les contours sont assez bien circonscrits. Ici 
se pose encore la question de savoir si cette vulve et sa glande 
sont adultes. L’individu examine est de large taille, d’un dia- 
metre presque egal a celui des plus gros adultes connus(18,50mm.) 
et compose d’autant de segments qu’eux (65, dont 1 apode). Nous 
n’osons toutefois pas affirmer que la glande soit a son dernier 
stade de croissance. 

De ce qui vient d’etre dit, on peut juger des variations qu’il 
faut s’attendre a trouver dans ces organes et des documents 
qu’on en pourra tirer en vue de la systematique. 


Phal. SPIROS TREiP TIDI. 

Gen. CHARACTOPYGUS Saussure et Zehntner, 1902. 

Ce genre, dont les especes se rencontrent principalement a 
Madagascar et dans les lies avoisinantes, est represente sur la 
cote orientale d’Afrique par deux especes, Ch. Jeanneli n. sp., 
et Ch. lucifugus n. sp. Ces deux especes ne sont pas typiques. 
Les handles des gonopodes rappellent beaucoup les especes des 
genres Orthoporus ou Scaphiostreptus par leur silhouette simple, 
droite, surmontee de cet epanouissement arrondi prolonge par 
une pointe laterale, qui rappelle le profil d’une tete d’oiseau. Et 
en cela les deux especes continentales se distinguent de leurs 
congeneres et forment un petit groupe a part. 

Comme dans les genres precites, le telopodite est peu com- 
plique; il est meme depourvu de l’epanouissement lamellaire qui 
a valu son nom au genre Scaphiostreptus; c’est la, d’apres 
Attems, un des caracteres du genre Charactopygus. Un autre 
caractcre est d’avoir un eperon femoral. C’est en eifet le cas cliez 
Ch. Jeanneli; mais cet eperon fait defaut cliez Ch. lucifugus. 11 
devrait done etre classe dans le genre Orthoporus. Nous n’avons 
cependant pas cru devoir le faire. En effet, d une part, Ch. luci¬ 
fugus est cavernicole, ce qui permet d’admettre qu’il est aber¬ 
rant dans certains de ses caracteres; et d’autre part, il existe de 
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teiles analogies non seulement dans les gonopodes, mais aussi 
dans la structure de l’extremite posterieure du corps (absence 
totale de prolongement preanal, ecartement des bourrelets des 
valves, forme du sternite anal), qu’il serait illogique de les se- 
parer. L’absence d’eperon femoral de lucifugus n’a certainement 
pas ici la valeur qu’il peut avoir dans d’autres cas. 

Chez les deux especes nous avons retrouve le stylet prosta- 
tique; il y a done des chances pour qu’il existe chez tous les 
Spirostreptoides. II n’est pas absolument identique dans les 
deux cas. 

Nous avons deja parle des sclerites intercalaires. Rappelons 
seulement qu’ils ont une tendance a fusionner. Peu accentuee 
encore chez Jeannell, cette tendance Test bien davantage chez 
lucifugus . 


Charactopygus Jeanneli, n. sp. 

Fig. xvii a xx et planche VII, fig. 34 et 35. 

Afuique orientale anglaise : Pays Kikuyu, station n° 28, 
foret de Nairobi, district de Kyambu (alt. 1.700 m. env.), 29 de- 
cembre 1911. 

c f : long. 65 mm.; diam. 4,50 mm.; 47 segments; 85 paires de 
pattes; 1 segment apode. 

Entierement noir brillant; les segments sont finement hordes 
de gris fonce; les antennes et les pattes sont fauves. 

Face, front et vertex lisses ou indistinctement ponctues-strio- 
les. Labre avec quelques vagnes plissements et 4 fossettes pili- 
geres. Sillon occipital tres fin et court, sans ramifications inter- 
oculaires. Yeux ecartes de plus d’une fois leur grand diainetre; 
composes d’ocelles bien conformes au nombre de 45 environ en 
6 rangees (11, 10, 9, 8, 4, 3). Antennes mediocres, n'atteignant 
pas le bord posterieur du 3 e segment (d*), faiblement epaissies au 
6 e article; les articles sont moins claviformes que dans 1’espece 
suivante. 4 quilles sensorielles. Stipe des mandibules avec une 
forte saillie arrondie a l’angle apical inferieur (fig. xvii). 

Le gnathochilarium est de forme usuelle, mais le mentum 
presente dans ses extremites deux profondes fossettes qui regoi- 
vent les pointes des prolongements de la premiere paire de 
pattes. Pas d’intermentum. 
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Col lisse et brillant. Les lobes, tronques lateralement, a bord 
posterieur rectiligne, ont le bord anterieur fortement echancre 
lig.xvn), 1’echancrure resultant de cequeTangle anterieur forme 
une large saillie arrondie qui recouvre en partie le stipe mandi- 
bulaire. La surface est labouree par 3 sillons, tous profonds, 
entre lesquels on remarque eventuellement Tamorce d’un qua- 
trieme sillon. 

Sur les segments du tronc, les deux tiers anterieurs du prozo- 
nite sont occupes par les stries concentriques. Cette region est 
mate et les stries y sont peu distinctes; exception est a faire 
- pour celle qui limite la region en 

arriere, car cette strie est nette 
et un peu irreguliere; elle rejoint 
le sternite sans s inflechir en ar¬ 
riere. Le reste du prozonite est 
assez faiblement striole. Le me- 
tazonite, indistinctement striole 
pres de la suture, est lisse en 
majeure partie et tres brillant. 
La suture est bien marquee, en 
gradin; le fond est marque de 
ponctuations grandes, rappro- 
chees, mais superficielles. Les 
sillons longitudinaux, forts sur les 
premiers segments, sont encore 
bien distincts sur le tronc; ils n’atteignent pas le pore, la pre¬ 
miere strie complete se trouvant a une distance du pore egale 
environ a la longueur du metazonite. Les pores sont petits; ils 
s’ouvrent vers le milieu des flancs, environ a moitie de la lon¬ 
gueur du metazonite. 



Fijr. xvil. — Churactopygus Jeanncli, 
n. sp. Lobe lateral du col et stipe 
mandibulaire, 5 . 


Dernier segment et valves peu distinctement cuireux et un 
peu moins brillants que les somites precedents. Le bord poste¬ 
rieur du dernier segment est completement arrondi et faiblement 
epaissi. Les valves sont saillantes et moderement globuleuses. 
L’ecart qui separe les bourrelets marginaux n’est pas superieur 
a Tepaisseur de Tun d’eux. Les bourrelets ne sont separes du 
reste des valves que par une depression. Sternite anal a bord 
posterieur completement rectiligne. Sternites du tronc sans 
sillons transversaux, mais avec des strioles peu distinctes orien- 
tees transversalement. 

Paltes du male avec des soles aux deux avant-derniers articles 
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(tibia et tai*sc). Ccs soles, qui n'occupent quo la moilie distale 
do Particle, forment des saillies aigues en avant de son extremite. 
Piles existent sur toutes les pattes depuis la 3 e jusqu’a la der- 
niere. Les trochanters dc la premiere paire de pattes (fig. xvm) 
sont pourvus d’un prolongement basal anguleux (/*), dirige vers 
l’avant et dont la pointe se loge dans la fossette correspondante 
creusee dans le promentum. Les sclerites intercalaires de cette 




Fig. XIX. — Char actop jjgus Jean 
ncli, ». sp. Patte de la 3^ paire 
du adulte avec une poche 
tracliecnne et les sclerites in- 
tcrcalaires de la 3 e paire fu- 
sionnes; lacc posterieure. 


paire de membres sont de forme usuello et largement ecartcs 
(.eux de la deuxieme paire sont de forme ovoide et nc sont pas 
en contact; nous n’y avons pas observe d’insertions musculaires 
Les sclerites intercalaires de la 3' paire (fig. xix) sont soudes sur 
la Iigno medianc, mais la soudurc n’est pas tellement intime 
qu on n’en vote la trace sous forme d’un sillon dont 1c fond est 
moms ehitinise que les bords. On trouvo des insertions muscu¬ 
laires au voismage des angles posterieurs, mais sans qu’il oxisto 
d apodemes caracterises. 

Les bandies des gonopodes sont simples (fig. 34); leurs rebords 
interne ct externe sont paralleles; le fcuillet posterieur sc ter- 
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mine en bec-de-canard, avec un prolongement emousse tourne 
en dehors. Le feuillet anterieur se termine par un lobe arrondi 
flanque interieurement d une epine grele. Le stylet prostatique 

(fig. xx) est allonge et de 
meme diametre sur toute sa 
longueur. II ne depasse pas 
le tiers basal de la hanehe. 
II adhere par des membra¬ 
nes a la face interne du four- 
reau gonopodial. 

Le telopodite est simple 
et peu allonge (fig. 35). II 
porte un eperon femoral ro- 
buste mais court. Immedia- 
tement apres, le telopodite 
subit une torsion. La partie 
terminale (fig. 35, A) n’est 
pas epanouie, elle est a peine 
un peu plus large que le 
femur a son extremite; elle 
est rapidement amincie et 
se termine sans autre orne- 



Fi 


xx. — Charactopygus Jeanneli , 11 . S p. — 
Base de la handle du gonopode droit, dont 
les bords ecartes laissent voir le stylet pros- 
tatique, sp., relie a la handle par des mem¬ 
branes. 


ment qu’un minuscule epanouissement preapieal dentieule. 

Affinites. — Par la forme de son extremite posterieure, 
Ch. Jeanneli se rapproehe de Ch. anaulax, de Ch . bet a mine a,, 
de Ch. gonospinosus et de Ch. labialis, qui tous ont des gono- 
podes differents. On le distinguera de anaulax par la presence 
de stries concentriques sur les prozonites; de betaminea par la 
presence de ponetuations dans la suture; de gonospinosus par 
l’absence de depression premarginale au dernier segment; et de 
labialis par la forme du sternite anal transversal et non triangu- 
laire. 

Ch. maroccanus a les hanches des gonopodes conformees a 
peu pres comme Jeanneli, mais le telopodite est dilate, lamel- 
laire a l’extremite, ressemblant par consequent aux Scaphio - 
streptus; de plus, il n’a de soles que sur les pattes de la moitie 
anterieure du corps. 
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Charactopygus lucifugus, n. sp. 

Pig. xxi a xxvii et planchc VII, fig. 28, 29 et 30. 

APniQ.E ohikntale : Grotto C du Kulumuzi (Biospeologica, 
530 , district ct province de Tanga, 16 avril 1912. 

: Grolte de Mangapwani (Biospeologica, 
no 541), district de Mkokotoni, 25 avril 1912. 

* : l0n ^- 50 mm - i diam - 3 .10 mm.; 61 segments; 113 paires de 
pattos; 1 segment apode. Adulte. (Mangapwani.) 

^ ' on & - ,S(> mm.; diam. 5,20 mm.; 63 segments; 117 paires de 
pattes; 1 segment apode. Adulte. (Kulumuzi.) 
o’: long. 74 mm.; diam. 4,65 mm.; 60 segments; 111 paires de 
pattes; 1 segment apode. Immature. (Kulumuzi.) 

Coloration brune, avec une partie du prozonite, le bord poste- 
neur des metazomtes et une seric transversale de points sur ces 
dermers plus clairs. Tete brun-noir avec les antennes jaunes - 
dermer segment et valves brun grisatre en dessus, jaunfttres en 
dessous; pattes fauves. 

Tete rugueuse, sur le labre plus fortement qu’en arriere des 
antennes. 4 fossettes piligeres. Sillon occipital peu accuse; sillon 
interoculaire nul. Youx ecartes d’une fois et demie le grand dia- 
metre de bun d’eux, composes d’ocelles aplanis mais distincts 
disposes en 6 rangees (10, 9, 7, 5, 3, 1 = 35). Antennes un peu 
plus ecartees que les yeux; l’ecart est egal a la longueur des 
articles - et 3 reunis. Longueur de 1’antenne mediocre; l’extre- 
mite affloure au bord posterieur du 3« segment. Les articles 3 a 6 
sont subegaux, courts, Strangles a la base et dilates a la pointe- 
cur surface est couverte de ponc'tuations et vetue d’une pilositd 
courte et fine. 4 quilles sonsorielles. 

Le gnathochilarium est pourvu, entre le poslmentum et la 

gula, d une paire de pieces subrectangulaires symetriques qui 

representent un intermentum. Le stipe mandibulaire est alloiOe 

a surface coriace, echancre a l’extremite et muni d’une petite 

callosite anguleuse en arriere de Tangle apical inferieur: cette 

callosite, distincte en profil chez un individu, est a peine saillanto 

chez un autre, par contre elle se retrouve sur la face interne de 
I arete du stipe. 

La surface du col est lisse, ses lobes sont retrecis et tronquos 
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lateralement. Le bord anterieur du lobe est a peine sinueux 
(type)ou tres faiblement concave (fig. xxi, A); le bord posterieur 
est echancre au niveau du premier sillon. Les sillons de la sur¬ 
face sont au nombre de quatre; ils sont sinueux, complets, net- 
tement delimites inferieurement par des cotes saillantes; sillons 
et cotes sont d’autant plus accuses qu’ils sont plus rapproches 
du dos. Entre les sillons complets s’intercalent deux ou trois 
sillons semblables, mais incomplets. Tous atteignent le bord 
lateral ou le bord posterieur du lobe, ou les cotes determinent 
des asperites. Interieurement le bord lateral du lobe est tres 




Fig. xxi. — 


Cliaractopygus lucifiigus, n. sp. Extr6mit6s ant^riGuic (A) Gt postGiiGUiG 
(B) d’un male adultc. 


epaissi et presente une facette coupee par la continuation des 
sillons de la surface externe. 

Sur les segments du tronc, les stries concentriques du prozo- 
nite sont mediocrement nombreuses (10, environ), de plus en 
plus espacees et de mieux en mieux marquees vers l’arriere, la 
plus voisine de la suture formant une fine arete. Klles envahis- 
sent au moins les trois quarts du prozonite et la derniere n est 
qu’un peu plus ecartee de la suture que de la strie precedente. 
Toutes les stries sont paralleles et atteignent le sternite sans 
s'inflechir en arriere; cependant a partir de la region des pores, 
les deux ou trois stries posterieures presentent des anastomoses 
irregulieres. Les interstries sont lisses. fin arriere de la der¬ 
niere strie, le prozonite est ponctue, comme le metazonite et, de 
plus, il presente des stries longitudinales qui ne correspondent 
ni avec les anastomoses de l’interstrie precedent ni avec les 
sillons du metazonite. 

Sillon sutural tres bien marque, en gradin. Metazonite ponctue, 
mais brillant, exccpte sur le dos, en arriere de la suture, oil les 
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ponctuations sont tres denses et confluentes et les teguments 
mats. Pores repugnatoires debutant sur le G e segment, tres 
petits; au milieu du corps, ils sont situes environ au premier 
tiers de la' longueur du metazonite et assez bas dans les flancs. 
Les sillons longitudinaux sont tres accuses, en gradin, sur les 
premiers segments; ils s’attenuent bientot et deviennent fins. Au 
milieu du corps, ils sont nombreux et remontent plus haut que 



Fig. xxn. — Charactopygus lucifugus, n. sp. Gonopodc gauche, face anterieure, et 
son extremity plus grossie (A), e == dpine apicale du feuillet coxal antdrieur; 
h = saillie en tete d’oiseau du feuillet coxal postdrieur; s = torsion du tdtopo- 
dite; sp — stylet prostatique. 


la ligne des pores, au-dessus de laquelle on peut voir jusqu’a 
cinq sillons complets. 

Le dernier segment et les valves sont coriaces et mats. Le bord 
posterieur du dernier segment (fig. xxi, B) est completement 
arrondi et un peu epaissi, sans strie ni depression premarginale. 
Les valves sont tres peu saillantes et peu boursoullees; entre les 
bourrelets est une large gorge; exterieurement les bourrelets ne 
sont separes du reste des valves que par une faible depression. 
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Sternite anal a bord posterieur transversal. Sternites du tronc 
sillonnes transversalement. Pattes sans pilosite particuliere; 
celles de la paire posterieure de chaque segment sont peu diffe- 
rentes de celles de la paire anterieure. 

Chez le male, le 7 e segment n’est pas particulierement bour- 
soufle. On ne rencontre de soles qu’aux tibias et aux tarses des 
pattes anterieures; encore sont-elles reduites et n’occupent-elles 
que le tiers apical de Tarticle; elles semblent avoir disparu des 



paire; face anterieure. 



Fig. XXIV. — Characlopygus lucifu- 

gus, n. sp. Base des pattes de la 2 e 
paire du adulte et sclerites in- 
tercalaires de la 2 e paire fusion- 
nes; face posterieure. 


le 24 e segment environ. Le trochanter des pattes de la l re paire 
(fig. xxiii, tr) a une forme de losange; l’angle proximal, bienque 
libre, ne fait pas saillie en avant. Les sclerites intercalaires sont 
tres etires transversalement; entre eux un sclerite median irre- 
gulier est deja soude au sclerite gauche, alors qu’il n’est pas 
tout a fait en contact avec le sclerite droit. Ceux de la 2 e paire 
(fig. xxiv) sont soudesenune piece transversale, a bord posterieur 
rectiligne et a bord anterieur ecliancre epousant la forme de la 
base des penis. Ici les muscles s’inserent directement sous le 
bord de la piece. Les sclerites intercalaires de la 3 e paire (fig. 36) 
sont soudes en un pseudosternite ovale transversal, dont les 
angles posterieurs sont pourvus d’une saillie sur laquelle s’in¬ 
serent des fibres musculaires. 




















M ) RIA POD A . DIPL OPODA 


103 


G o nop odes. — Handies simples, graduellement et faible- 
ment retrecies de la base a la pointe (fig. xxii); le feuillet poste- 
rieur est arrondi au sommet, avec une protuberance laterale 
dirigee horizontalement en dehors; le feuillet anterieur est echan- 
cre et presente interieurement une saillie dentiforme obtuse. Le 
stylet prostatique (sp) est trapu. Le sternite est grand, en che¬ 
vron; sa pointe atteint au niveau de l’extremite du stylet. Le 
telopodite est tres simple, avec un rebord lamellaire allonge 
mais peu saillant a l’ex- 
tremite du femur. Pas 
d’eperon femoral. Le 
reste du telopodite est 
court, rubanne, mais sans 
autre epanouissement 
qu’un tres petit lobe api¬ 
cal (Fig. xxii, A). 

Immature. — La cal- 
losite du stipe mandibu- 
laire n'est qu’a peine in- 
diquee. Les soles des 
pattes ne sont pas deve- 
loppecs. 

Les sclerites interca- 
laires dela i re paire (fig. 
xxv) ont la forme usuelle 
et sont ecartes; mais 
entre eux s’est formee 
une bride etroite dont 

les extremites ne sont pas encore en contact avec les sclerites. 
— Les sclerites de la 2 e paire (fig. xxvi) sont encore separes sur 
la ligne mediane, mais ils sont tres rapproclies et entre eux 
s’est forme un noyau de chitinisation qui relie imparfaitement 
les deux pieces. —Les sclerites de la3 e paire (fig. xxvn) sont deja 
soudcs en un pseudosternite, mais on n’y voit pas trace des apo- 
demes des angles posterieurs et les muscles semblent s’inserer 
directement sous le bord posterieur. — En somme ces organes 
sont en voie de developpement et il s’en faut de peu qu’ils ne 
realisent les structures observees chez l'adulte. 

Les trochanters de la l rc paire de pattes ne sont pas encore 
detaches du coxosternum. 

Les gonopodes (fig. 28 et 29) sont proportionnellement bien 



Fi^. xxv. — Charactopygus lucifugiis, n. Sp. Base 
des pattes de la l re paire d’un immature a 
1 segment apode et sclerites intercalaires de la 
l re paire; face anterieure. 
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differences; lo repli du rebord interne des handles est forme; 
l’extremite du feuillet posterieur fait saillic sur le sommet 
de l’organe; par contre lc feuillet anterieur n’est pas forme, il 
est encore en partie membraneux. Le telopodite est une piece 
rubannee, arquee en forme de faux; on y distinguel’emplacement 
de la courbure inferieure, c’est-a-dire le point oil le femur est 
soude au trochanter en outre le long' de la convexite de 

l'organe court un epaississement chitineux, aboutissant a lextre- 



Fig. xxvi. — Charactopygus Lucifugus , n. 
sp. Base des pattes de la 2 e paire d’un q* 
immature a 1 segment apode et selerites 
intcrcalaires de la 2 e paire non fusion- 
nds; face posterieure. 



Fig. XX VII. — Charactopygus 
lucifugus , n. sp. Base des pat* 
tes de la 3° paire d’un im¬ 
mature a 1 segment apode et 
selerites intercalaires de la 
3 e paire fusionnes; face pos¬ 
terieure. 


mite du telopodite, et dans lequel on peut reconnaitre l’ebauche 
de la rainure. 

En arriere se trouvent des vestiges de la 9 e paire de membres; 
celle-ci est representee par un noyau sternal informe (st), peu 
chitinise, auquel adherent des poches traclieennes encore faci- 
lement reconnaissables (pi). Autour du noyau sternal s’etend urie 
zone a demi rigide limitee par des plissements formant un cadre 
rectangulaire ouvert posterieurement (w). 

Affinites. — Mous avons signale combien les gonopodes de 
C. lucifugus ont d’analogies avec ceux de C. Alluaudi. Cepen- 
dant la saillic du lobe collaire et la callosite du stipe sont moins 
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developpees chcz lucifugus / la face est beaucoup plus rugucuse; 
la sculpture des prozonites est beaucoup plus nette; la suture 
nest pas ponctucc; les sillons longitudinaux des metazonites 
montent beaucoup plus haut; le dernier segment et les valves 
sont coriaces, etc., etc. II sera done facile de dislinguer les deux 
especes 1 une de 1 autre. Pour les caracteres qui permettent de 
distinguer lucifugus des autres especes du meme genre, voir la 
description precedente. 


Gen. MARDONIUS Attems, 1914. 

Mardonius nakitawa (Silvestri, 1909). 

Planche Vll, fig. 32. 

Syn. : Archispirostreptus nakitawa Silvestri, 1909. 

Afrique orientals anglaise, region du Kenya : station n° 38, 
riviere Burgurett, entre le Naremuru et la maison forestiere 
« West Kenya forest station » (alt. 2.200 m.), 15 janvier 1912. 

Station n° 50, prairies decouvertes entre les rivieres Amboni 
et Naremuru (alt. 1.800 a 2.000 m.), 14 fevrier 1912. 

9 : long. 46 mm.; diam. 4,40 mm.; 42 segments; 77 paires de 
pattes; 1 segment apode. (Station n° 38.) 

9 : long. 53 mm.; diam. 4,30 mm.; 43 segments; 79 paires de 
pattes; 1 segment apode. (Station n° 50.) 

* 

Les deux femelles que nous rapportons a Lespece de Silvestri 
correspondent bien a sa description, si ce n’est que les lobes 
lateraux du col sont un peu plus rapidement retrecis que ne le 
montre le dessin de l’auteur, et que la surface ne porte qu’un 
seul sillon au lieu de deux. 

Les trois paires de sclerites intercalates existent. La premiere 
et la seconde ont leur bord libre anguleux. La 3 e paire a une 
forme irreguliere, a bord anterieur rectiligne. Aucune des trois 
paires ne montre de tendance a la fusion. 

Les vulves (fig. 32) sont du premier type decrit dans les pages 
qui precedent. L’orificc de la vulve n’est pas saillant. II n’existe 
pas d’atrium distinct. La paroi interne, concave, de la vulve est 
chitinisee et sa surface est coupce de quatre profonds sillons 
obliques. A peu de distance de la surface, cette paroi forme une 
saillie dans la lumierc de la vulve; cette saillie, qui est arrondie, 
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est dirigee vers l’orifice et peut constituer un bouchon interne 
obstruant completement l’orifice. 

Le male fait defaut. 

Le type n’a ete signale que de « Nakitawa, Bihunga ». 


Gen. LOPHOSTREPTUS Cook, 1895. 

Lophostreptus, sp.? (an regularis Attems, 1909). 

Planclie VII, fig. 30 et 31. 

Afrique orientale anglaise, pays Kikuyu : station n° 10, Nai¬ 
robi (alt. 1.661 mm.), 19 novembre 1911* — Station n° 30, Fort- 
Hall (alt. 1.330 mm.), 4 janvier 1912. 

9 : long. 37 mm.; diam. 2,60 mm.; 49 segments; 91 paires de 
pattes; 1 segment apode. (Nairobi.) 

9 : long. 40 mm.; diam. 2,60 mm.; 51 segments; 95 paires de 
pattes; 1 segment apode. (Nairobi.) 

9 immature comptant 50 segments, dont les 4 derniers apodes. 
(Fort-Hall.) 

Ces individus se referent peut-etre au L. regularis Att. Cepen- 
dant l’auteur dit que le tiers anterieur du metazonite est d’un 
diametre moindre que le prozonite et qu’a cet etranglement 
succede une dilatation du reste du metazonite; nos individus ne 
presentent pas ce caractere, l’etranglement sutural n’etant pas 
particulierement large. Les carenes paraissent aussi un peu 
moins nombreuses; on en compte de 30 a 40 dans le deuxieme 
tiers du corps entre les pores repugnatoires et environ une dou- 
zaine de chaque cote au-dessous des pores; ce qui donne un total 
de 54 a 64 par segment, alors qu’ Attems parle d’environ 80. Ces 
nombres sont d’ailleurs assez variables. 

Les sclerites intercalaires de la 2 e paire font defaut. Geux de 
la 3 e paire sont soudes en un pseudosternite dont le bord ante¬ 
rieur, rectiligne. presente une faible saillie mediane largement 
anguleuse. Le reste du pourtour est arrondi, c’est-a-dire qu’on 
n’y distingue pas d’angles posterieurs. Pas d’apodemes sail- 
lants. 

Pas de prolongements lamellaires aux sternites des 2 e et 3 e 
paires de pattes. 

Chez la femeile de 49 segments, provenant de Nairobi, la 
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vulve a la structure decrite precedemment (fig. 30 et 31). La face 
concave, chitinisee, de la vulve est ornee de rides en relief. Elle 
cst bordee a son extremite interne par l’un des brins des fourclies. 
t-es lourches, bien chitinisees, ont exactement la forme de la 
monture metalliquc d’un reticule. Ici la glande est tres visible 
et parait formee de circonvolutions. 

D’apres Attems, L. regularis a ete trouve a Kibonoto (Kili- 
mandjaro) et a Tanga. 

Lophostreptus ptilostreptoides Carl, 1909. 

Afrique orientals anglaise, Pays Tai'ta : station n° 60. Voi, 
au pied des monts Taita (alt. 600 m.), 6 mars 1912. 

d* : long. 48 mm.; diam. 3.20 mm.; 51 segments; 93 paires de 
pattes; 1 segment apode. Adulte. 

Cette espece est beaucoup plus trapue que la precedente et 
les cotes des metazonites sont beaucoup plus fines et plus serrees. 
La description qu’en a donnee Carl est tres complete et n’ap- 
pelle aucune observation. 

Le type est donne comme provenant de : « Buschgebiet zwis- 
clien dem Kagera und dem Lager von Mabirain Sud-Karagwe ». 


Gen. ARCHISPIROSTREPTUS Silvestri, 1895. 

Archispirostreptus gigas (Peters, 1862). 

Fig. xi-xii, xiv-xv. 

Syn. : Spirostreplus gigas Peters, 1862; S. procerus Gerst., 
1873; S. plumaceus Voges, 1978; S. semicylindricus Voges, 
1878; S, opistheurys Attems, 1896; Graphidostreptus gigas 
Attems, 1914. 

Ile de Zanzirar : station n° 75, Bububu, 23 avril 1912. 

cT • long. 178 mm.; diam., au 6 e segment, 10,50 mm., au 
deuxieme tiers du corps, 14 mm.; 65 segments; 121 
paires de pattes; 1 segment apode. Immature. 

9 : long. 260 mm.; diam., au 6 U segment, 13 mm., au deuxieme 
tiers du corps, 18,50 mm.; 65 segments; 123 paires 
dc pattes; 1 segment apode. Adulte. 
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9 : long. 235 mm.; diam., au6 e segment, 14 mm., au deuxieme 
tiers du corps, 19 mm.; 64 segments; 121 paires de 
pattes; 1 segment apode. 

9- : long. 181 mm.; diam., au 6 e segment, 10,50 m., au deuxieme 
tiers du corps, 14,50 mm.; 67 segments; 127 paires 
de pattes; 1 segment apode. 

Ces quatre individus repondent bien a la description publiee 
on 1914 par Attkms, la coloration seule differe en ce que les 
ponctuations claires sont invisibles, ce qui tient sans doute a 
1’etat de chitinisation intense des echantillons qui sont de couleur 
tres foncee. 

Chez la femelle, les sclerites intercalaires de la 3 e paire Tor¬ 
ment deux ilots ecartesl’un de Tautre. Ceuxde la 2 e paire (fig. xiv) 
sont presents en arriere des vulves; ils sont fortement chitinises 
et leur bord libre est arrondi. 

La vulve (fig. xiv), est longue, arquee en crosse a la rencontre 
de celle du cote oppose. On peut y distinguer un atrium et un 
cul-de-sac. L’atrium est plus ou moins cylindrique. II fait un peu 
saillie sur le niveau de la membrane intersegmentaire qui Ten- 
toure comme d’un parement. Cette partie de l organe s’appuie 
en avant sur un prolongement sternal lamellaire de la 2 e paire de 
pattes et, en arriere, sur le sclerite de la 2° paire, qui lui-m6me 
adhere a Tangle externe du sternite des 3 CS pattes. L’orifice est 
forme de plis rayonnant de la lumiere de Tatrium vers l’exterieur; 
certains plis, et notamment les plis externes, paraissent epaissis, 
mais on n’y distingue pas de brides chitinisees. Les parois de 
Tatrium paraissent rigides; ils sont lisses et ne montrent que 
des plis transversaux tres fins et espaces. Son extremite interne 
est coupee obliquement. 

A sa suite se place le cul-de-sac forme d’une membrane tres 
souple et tres fortement plissee dans la preparation examinee. Le 
cul-de-sac est arque et place en partie a angle droit avec Tatrium. 
Sa concavite, evidee longitudinalement en gouge, n’est pas chi- 
tinisee. Un peu etrangle d’abord (an semper?), il est evase ensuite 
pour abriter une masse volumineuse de couleur jaune d’muf qui 
occupe tout le fond du cul-de-sac. C’estau milieu de cette masse 
qu’on aper^oit la glande formee d’elements disposes sur une 
rangee rectiligne ou sur deux rangees paralleles (fig. xv). Ces 
elements debouchent dans une cavite commune allongee, mais 
nous n’avons pas ete a meme de distinguer ou ni comment cette 
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cavite communique avec la lumiere de la vulve. Les fourclies sont 
bien developpees. 

Immature. — Chez le male immature, aucune des trois paires 
de sclerites n’est soudee. 

Dans les gonopodes (fig. xi ct xn), le feuillet coxal poste- 
rieur est au moins aussi developpe que chez Charactopygus au 
dernier stade; en particular, les parois des feuillets coxaux sont 
lisses et rigides, alors qu’ils sont encore souples et plisses chez 
C. lucifugus. Le bord interne est deja forme et la saillie apicale 
du feuillet est bien degagee. Le telopodite est bien diflerencie, 
car on y distingue l’eperon femoral (c) deja individualise et la 
rainure seminale (r) franchement creusee dans la partie distale 
du gonopode. Au niveau de la base de Peperon femoral se dessine 
un etranglement (x). C’est le cas de plus grande differenciation 
du telopodite qui ait ete observe jusqu’ici chez les Spirostrep- 
toi’des. 

De la 9 e paire de membres, il ne reste que les poches tra- 
cheennes attachees a la membrane du sac gonopodial par leur 
base. Tout le reste est resorbe et la membrane n’est meme pas 
plissee a l’endroit ou a existe le sternite. 

Cette espece est signalee de : « Tette, Rios de Sena, Mozam¬ 
bique; Cafrerie; Zanzibar; Mombassa; Pemba ». 

Phal. ODONTOPYG1D1. 

On n’a encore jamais cherche a elucider de quelle nature sont 
les prolongements epineux, ou eperons, qui ornent les gonopodes 
des formes de ce groupe. II ne semble pas qu’ils soient tous 
d’origine identique. 

Pour certains de ces eperons, comme celui qui se detache du 
rameau seminal de Plethocrossus (planche IX, fig. 49), par exem- 
ple, on peut diificilement y voir autre chose qu’une ramiiication, 
une differenciation, de l’article qui les porte. Mais il n’en est pas 
de meme des eperons observes chez les Odonlopyge (planche XI, 
fig. 60, 62) et chez P rionopetalum fascia turn (planche X, fig. 52, 
53). Lclaircit-on suffisamment le gonopode, on voit que la chitini- 
sation de l’eperon ne se raccorde avec aucune des deux masses 
chitineuses les plus voisines; elle semble au confraire se glisser 
entre ces masses. Ceci donne a penser que les eperons sont des 
evaginations de membranes interarticulaires qui se chargent de 
depots de chitine. Ces eperons seraient alors comparables aux 
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sacs interarticulaires membraneux qu’on observe sur les gono- 
podes de certains Glomerides. Chez P. fasciatum, notamment, 
les eperons ne sont pas empates de chitine et restent parfaitement 
transparents, tandis que la chitinisation du reste du membre est 
d’intensite absolument normale. Et le point d’attache de ces epe¬ 
rons (et particulierement du plus long des deux) est tel, qu’on est 
embarrasse de decider s’il derive du tibia ou du tarse. Ces con¬ 
ditions semblent se concilier fort bien avec l’origine que nous 
leur supposons. — C’est la une question dont il importe de tenir 
compte en matiere de classification. 

La tr&s grande majorite des formes recueillies appartient aux 
Oclontopyginae et celles qui ont pu etre determinees se classent 
toutes dans les genres connus, Spinotarsus, Plethocrossus, 
Prionopetalum et Odontopyge. Une seule espece rentre dans le 
genre Xystopyge de la sous-famille des Lissopyginae. 

Dans son travail de 1914, Attems a place le genre Odontopyge 
a la base de la famille des Odontopygidae et, a la suite, Pletho- 
crossusy Spinotarsus et Prionopetalum.; Xystopyge est tout a 
fait au sommet. II ne semble pas avoir donne de raison a l’appui 
de cette classification. Or nous avons vu, a propos du develop- 
pement postembryonnaire du 7 e segment, que le developpement 
d 'Odontopyge y s’il n’est pas le plus condense (ce que nous ne 
sommes pas en mesure d’apprecier), est du moins parmi ceux 
qui le sont le plus. II est done necessaire de renverser la dispo¬ 
sition adoptee par Attems. Nous debuterons done par la sous- 
famille des Lissopyginae pour terminer par celle des Odonto- 
pyginae. C’est la tout ce que nos connaissances de revolution de 
ces etres nous permettent d’etablir aujourd’hui. 


Subfam. LISSOPYGINAE Attems, 1909. 

Gen. XYSTOPYGE Attems, 1909. 

Xystopyge Alluaudi, n. sp. 

Fig. xxviii a xxxiii et planches VI, fig. 16, VII, fig. 37, 
VIII, fig. 38 et IX, fig. 47-48. 

Afrique orientale axglaise, province de Seyidie, district de 
Shimoni : 

Grotte A de Shimoni, entree de la grotte, tamisage (Biospeo- 
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logica n° 532 A), 9 novembre 1911. — Grotte B de Shimoni 
(Biospeologica, n°533), 10 novembre 1911. 

long. 85 mmJ; diam. 4,75 mm.; G3 segments; 117 paires de 
pattes; 1 segment apode. Adulte. (Station n° 533.) 
long. 18 mm.; diam. 1,72 mm.; 47 segments; 72 paires de 
pattes; 8 segments apodes. (Station n° 532 A 1 2 .)- 
long. 16 mm.; diam. 1,64 mm.; 45 segments; 70 paires de 
pattes; 7 segments apodes. (Station n° 532 A.) 

$ : long. 61 mm.; diam. 4 mm.; 65 segments; 123 paires de 
pattes; 1 segment apode. (Station n° 532 A.) 

9 : long. 17 mm.; diam.; 1,63 mm.; 46 segments; 73 paires de 
pattes; 7 segments apodes, (Station n° 532 A.) 

$ : long. 13 mm.; diam. 1,34 mm.; 39 segments; 59 paires de 
pattes; 7 segments apodes. (Station n° 532 A.) 

En outre, 4 pulli, qui n’appartiennent peut-etre pas a la meme 
espece. 

d*- — Coloration brun-bistre, avec une etroite bande dorsale 
jaune s’etendant jusqu’au prolongement preanal. Antennes, valves 
et pattes fauves. 

Echancrure labiale largement arrondie. Six fossetles piligeres 
prelabiales. Sillon occipital et sillon inter- 
oculaire nuls. Antennes assez courtes, ne de- 
passant pas le 2 e segment. Pris individuel- 
lement les articles sont claviformes, mais 




Fig. xxvrri. — Xystopyge Alluaiidi, 11. sp. Extremity 
anterieure d’un male adulte. 


Fig. xxix. — Xystopyge 
Alluaiidi. n. sp. Frange 
des metazonites. 


ceux de l’extrcmite sonl plus sensiblement epaissis que ceux de 
la base. Quatre quilles apicales. Yeux ecartes de pres de deux 
fois leur grand diametre. composes d’ocelles nombreux (13, 12, 

1. La longueur n’est qu’approximative en raison de l’etat de contraction de l’ani- 
mal. 

2. Les ciiiij individus de la station n° 032 A sont tous immalures. 
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11, 9, 7, 5, 3, 1 — 61). — Stipe mandibulaire formant une saillie 
apicale prononcee et arrondie (fig. xxvm). Gnathochilarium 
comme cliez X. lineata Att. 

Les lobes du col (fig. xxvm) sont graduellement retrecis et tron- 
ques lateralement; ils ne sont pas proeminents au-dessous des 
yeux; la troncature est un peu anguleuse au milieu. Leur surface 
est coupee de deux sillons, dont Tun est tres rapproche du bord 
lateral dont il epouse la forme; l’autre est peu distant du premier 


et faiblement arque. 
Dorsalement le col 
est lisse. 

Les segments du 
tronc sont lisses ou a 
sculpture indistincte 
et tres brillants. II 
n’existe de stries con- 
centriques au prozo- 
nite que sur les seg¬ 
ments anterieurs, et 
elles sont tres peu 
nombreuses (2 ou 3); 
au milieu du corps on 
n’entrouve pas trace. 
Le sillon sutural est 

- - A -ystopyge Alluaucll, sp. Base des ^ m4me 

pattes de l rc paire du adulte, avec les sclerites sur le dos; il n’est 
intercalates de la l rc paire et les assises, incom- _ • 

pletement scl^rifiees, situees entre ces derniers oc. ail m- 

n = protuberance du trochanter. veau du pore; il n’est 

pas ponctue sur le dos 

et ne presente de fines amorces rudimentaires de sillons qu’a une 
certaine distance au-dessous des pores. Les sillons longitudinaux 
sont tres fins et limites au ventre ; au 61 e segment, l’ecart entre le 
pore et le premier sillon complet est egal environ a trois fois la 
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longueur du metazonite. La frange (fig. xxix) est longue, a elements 
etroits; son bord est dechiquete en lobes greles, rapproches, faible¬ 
ment spatules, non epineux. Les pores debutcnt sur le 6 e segment; 
ils sont tres petits et s’ouvrent au premier quart de la longueur 
du metazonite (au milieu du corps). Le dernier segment, et parti- 
culierement son prolongement, sont un peu cuireux. Le prolon- 
gement est assez proeminent, triangulaire, faiblement deprime a 
la base. Les valves sont cuireuses sur leur pourtour. Elies sont 
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mediocrement proeminentes et g-lobulcuses a la base jusqu’au 
rebord marginal, qui est completement accole a son voisin. Ce 
rebord a une structure particuliere; au lieu d’etre bombe en 
bourrelet, il est aminci en Crete; dans la region dorsale il est 
separe du reste des valves par une line arete qui se confond avec 
l epine de Tangle superieur; dans la region moyenne et ventralc 
il est delimite par un sillon. L’epine dorsale est forte. L’angle 
inferieur est inerme. Deux paires de soies marginales. Sternite 
anal en triangle court et large de base. 

Lcs pattes du d 1 ) ont toutes des soles sous le tibia et le tarse. 
Comme dans bien des cas, les pattes de la paire posterieure de 
chaque somite sont dilferentes de celles de la paire anterieure 
du meme somite; les trois premiers articles sont beaucoup plus 
cpais et les deux premiers (hanche et trochanter) presentent une 
facette plane. Les epanouissements lateraux des hanches de la 

l r paire de.pattes .fig. xxxj portent, dans leur concavite, un bou¬ 
quet de soies rigides. 

Le trochanter emet 
vers Tavant un lobe 
tres developpe (/?); 
lateralement on voit 
un champ de soies 
courtes. 

Les sclerites de la 
2° paire sont tres re- 
duits (an semper?). 

Parcontre ceux de la 
3 e paire sont, comme 
cliez X. lineatci, son¬ 
des en un pseudo- 
sternite pourvu d’a- 
podemes au bord 
posterieur (fig. xxx i). 

Gonopodes. — Le Fi ?' , XXXI * ~ x y st0 Pys^ 'lUuaudi, il. sp. Base ties pattes 

v de la paire du adultc, avec les sclerites inter- 
Sternite est tres calaircs fusionnes de la :v- paire; face posterieure. 

allonge (planche VII, 

fig. 37) et adhere aux prolongements basilaires internes des han¬ 
dles; son extremite est faiblcment echancree. Les hanches ont 
une silhouette graduellement retrecie de la base vers la pointe. 
Celle-ci est aigue et sans epines d’aucune sorte. Le rebord externe 
est neanmoins saillant et pourvu d’une nodosite dirigee vers la 

8 
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base de l’organe (n). Les handles ont la fente du tourreau gono- 
podial tournee francliement vers l’interieur, de telle sorte que les 
talons basilaires externes, reflechis, sont en partie ramenes sur 
la face anterieure de l’organe, et que le rebord lateral externe 
est vu par sa tranche. Dans la moitie distale du bord interne 
du feuillet posterieur, on remarque un lobe arrondi hyalin 
rabattu vers l’avant (m). Au point oil le talon externe reflechi 
se detache du feuillet anterieur, on observe encore une iorte 
verrue (#•), dontles parois transparentes laissent voir une epaisse 
nervure de soutien en fer a cheval. 

Le telopodite (planche IX, fig. 47 et 48) est de longueur me¬ 
diocre, sans aucune trace de torsion ni de segmentation entre le 
femur et le tibia; il existe simplement un repli lamellaire longi¬ 
tudinal sur la face externe. Cependant les limites du tibia sont 
aisement reconnaissables en raison du fort empatement chitineux 
dont ii est le siege et duquel se detache le rameau seminal. Celui- 
ci debute par la sinuosite typique. En ce point il est large et 
forme une saillie arrondie qui a le meme prolil que 1 arete par- 
courue par la rainure. Entre celle-ci et la saillie arrondie se 
dresse un eperon court mais trapu. Le rameau conserve sa lar- 
geur sur la moitie environ de sa longueur; puis il est brusque- 
ment retrecL Au dela le rameau est enroule et, a peu de dis-' 
tance de l’extremite, il est divise en deux branches. La branche 
qui porte la rainure s’epanouit et F epanouissement est couvert 
de tres fines rides longitudinales. L’autre branche, graduel- 
lement amincie, se termine par deux epines inegales tres chi- 
tinisees. 

A sa base le rameau secondaire n’est qu’un peu plus large 
que le rameau seminal. On y remarque une plage chitinisee qui 
est probablement le tarse proprement dit. Le rameau conserve 
la meme largeur jusqu’au dela de la moitie de sa longueur et, 
dans ce parcours, n offre d’autre particularite qu une dent trian- 
gulaire le long de sa convexite. Le rameau se termine par un 
epanouissement lamellaire comparable, comme forme, a celui 
des Scaphiostreptus; cet epanouissement presente des plis 
nombreux et une lamelle saillante pres de sa base. 

Le sternite de la 9 e paire de membres est mediocrement deve- 
loppe, coude en forme de tremplin, sa declivite posterieure 
etant plus courte et plus abrupte que sa’ declivite anterieure. 
Pas de vestiges de poches traclieennes; par contre, des angles 
posterieurs, oil l’on pourrait s’attendre a les trouver, se de- 
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taclient des canaux greles, souples, courts et termines par un 
renflement qui parait etre une glande. 

9..— Chez une femelle peut-etre immature, le stipe mandibu- 
laire n est pas proeminent. Les antennes depassent un peu le 
bord posterieur du 2 C segment. Le col est aussi large que cliez 
le male, mais Tangle anterieur est plus arrondi. Les teguments 
presented des strioles longitudinals indistinctes, mais plus 
caracterisees cependant que chez le male; ce caractere peut 
toutefois tenir a Tetat de croissance de Tanimal. Les deux paires 
de pattes du meme segment sont semblables entre elles. 




I’ip- XXXIII. — Xystopyge Alluaudi, 

n. sp. Base des pattes de la 2« 
paire d’un d immature a 8 seg¬ 
ments apodes et sclerites inter- 
calaires de la 2' paire fusionnes ; 
face posterieure. 


d 1 immature. — Nous ne connaissons que deux des stades 
larvaires- du mAle. Tous deux paraissent semblables, bien que 
Tune des larves ait 8 segments apodes et Tautre 7. Cette simi¬ 
litude peut provenir de ce que Tindividu a 8 segments apodes 
compte deux segments de plus que Tautre; il est plus avance en 
ce qui concerne les segments, ou moins avance en ce qui con- 
cerne les paires de pattes. 

A ces stades fig. 16), la iossette gonopodiale est fermee en 
avant par la bride phragmatique; le sternite des gonopodes est 
encore long;' les bourgeons des membres sont tres reduits. La 
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9 e paire de membres est normale, au niveau du metazonite. 

Nous avons deja parle en debutant de la structure des sole- 
rites intercalaires; nous nous bornons a renvoyer le lecteur aux 
figures xxxii, xxxm et 38 qui les represented. 

Affixites. — Des deux especes qui figuraient jusqu’ici dans 
^e genre Xystopyge , X. hnecita et X. vobusta, la nouvelle espece 
se distingue ais^ment par l’absence totale de prolongements 
preapicaux ou de saillies internes au coxo’ide des gonopodes, par 
la presence d’un eperon tarsal et par la division du rameau 
seminal a son extremite. 


Subfam. ODONTOPYGINAE Attems, 1909. 

Gen. SPINOTARSUS Attems, 1909. 

Spinotarsus voiensis (Ribaut, 1907). 

Planche VIII, fig. 39. 

Syn. : Odontopyge voiensis Ribaut, 1907. 

Afkique orientals anglaise, pays Tai’ta : station n° 60. Voi 
(alt. 600 m.), 6 mars 1912. 

Region cotiere t station n° 74, Tanga, 18 avril 1912. 

9 : long. 43 mm.; diam. 1,30 mm.; 76 segments, 145 paires de 
pattes; 1 segment apode. (Station n° 74.) 

9 : long. 33-mm.; diam. 1,50 mm.; 74 segments; 139 paires de 
pattes; 2 segments apodes. (Station n° 60). 

Les observations suivantes ont ete faites sur la temelle de la 
station n° 74. 

Le syncoxite de la 2 e paire de pattes est fortement prolonge 
dans un plan parallele a celui des poclies tracheennes et forme 
un bouclier anterieur pour la vulve. Le sternite de la 3 e paire 
est prolonge de meme fagon (z, fig. 39), mais beaucoup moins 
fortement. Au-dessous et en avant de chacun des angles externes 
du sternite de la 3 e paire, il existe un sclerite reduit [sc 2), pas 
plus large que haut; ce sont les sclerites intercalaires de la 
2 e paire, qui ont ete refoules a cette place par les vulves. Les 
sclerites intercalaires de la 3 e paire (sc 3), ne sont pas fusionnes ; 
ils ne presentent pas d'apodemes caracterises et les muscles 
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s’inserent simplement dans une faible echancrure da bord pos- 
terieur. 

Les vulves sont arquees dans le plan sagittal. Elies sont tres 
longues et depassent le 5 e segment lorsque l'animal est contracts. 
L’orifice est saillant et entoure d’un parement membraneux. 
L’atrium est distinct. La glande parait lobee. 

Cette espece n’est encore connue que des localitcs mention- 
nees ci*dessus; le type decrit par Ribaut est de VoT. 

Gen. PLETHOCROSSUS Attems, 1909. 

Plethocrossus octofoveatus Attems, 1909. 

Fig. xxxiv a xxxvi et planche IX, fig. 49. 

Afrique orientals, Kilimandjaro : station n° 72 , Neu-Mosclii 
(alt. 800 m.), 12 avril 1912. 

d* : long. 148 mm.; diam. 9,50 mm.; 67 segments; 125 paires de 
pattes: 1 segment apode. 

Dans la description de cette espece Attems (Sjostedt’s Kili¬ 
mandjaro Meru Exp., 1909, p. 46) indique que le bord apical 
du feuillet posterieur de la lianche est dente. II utilise encore 
ce caractere en 1914 (Zoologica, XXV, p. 195) pour separer octo¬ 
foveatus de P. nairobinus . Or ce caractere n’existe pas sur 
l’animal examine par nous; le bord apical est parfaitement rec- 
tiligne. Ce bord semble d’ailleurs de forme assez variable, car 
le feuillet est egalement moins acumine au sommet et plus angu- 
leux lateralement. 

Attems invoque encore, pour separer les deux especes, la 
presence de soles aux neuf derniers articles de P. octofoveatus. 
Ce caractere aussi ne parait pas absolument constant, car sur 
1’individu de Neu-Moschi, la disparition des soles est tres pro¬ 
gressive et il est certain que plus d’une paire de pattes en sont 
depourvues. 11 n’y aurait done reellement pour separer les deux 
especes d’ATTEMs qu’une question de taille. Est-ce bien sufiisant, 
et nairobinus ne serait-il pas simplement une race de octofo¬ 
vea t us P 

La plaque sternale de la 9 e paire de membres (fig. xxxiv) est 
pourvue a ses angles posterieurs de longs canaux non incrustes, 
comparables a ceux de Xystopyge Alluaudi\ mais depourvus de 
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renflemont apical, Lntre ce sternite et le bord anterieur du somite, 



Fig. xxxiv. — Plcthoerossus octofooeatus Att. Partic 
posterieure de la membrane du sac gonopodial 
avec les restes de la 9 e paire de membres, un 
noyau calcifie isole (x) et, en u, Invagination sac- 
ciforme droite de la membrane. 


on voit aussi un ilot 
opaque (x) qui est sans 
doute un dernier ves¬ 
tige de l’incrustalion de 
la membrane pendant 
le devcloppement post- 
embryonnaire. Enfin 
de cliaque cote de cet 
ilot incruste, la mem¬ 
brane du sac gonopo¬ 
dial presente une Pa¬ 
gination en forme de 
poche (u), tres saillante 
et tres apparente lors- 
qu’on ouvre l’animal. 
Nous ignorons a quoi 
repondenlces evagina- 


tions. 


Le stylet prostatique est long ettres grele (fig. xxxv). Les difTe- 




Fig. xxxv. — .Plethocrossus octo- 
foveatus (Att.). Stylet prostatique 
isole. 



Fig. xxxvi. — Plethocrossus oetofoveatus (Att.). 
Base des pattes de la 3 e paire du < 3 * adulte 
et sclerites intercalates de la 3 « paire 
fusionn 6 s; face posterieure. d= depression 
de la poebe tracheenne (voir texte). 
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rentes parties du telopodite sont bien dislinctes (planche IX, 
fig. 49). 

Les poches traclieennes dela3° paire de pattes (fig. xxxvi) pre- 
sentent en leur milieu une grande depression subcirculaire a fond 
plat (d) quentourent de chaque cote des nervures. Ces nervures 
evoquent d’une fagon frappante le souvenir des brides traclieennes 
sur lesquelles sont montees les handies des gonopodes de Poly- 
desmides. Peut-etre la disposition de ces dernieres a-t-elle son 
origine dans une structure analogue. 

Attems signale que, dans le genre Plethocrossus, les sclerites 
intercalates de la 3 e paire sont soudes. C’est en elfet le cas, et 
ces organes forment un pseudosternite semblable a celui de Xys- 
topijge (fig. xxxvi). Toutefois il est de forme un peu differente 
(sc 3); les bords lateraux sont tres courts et moins convergents; 
le bord anterieur est sinueux, en accolade a concavite posterieure; 
Tangle anterieur n’est pas aigu, il est echancre et arrondi de 
chaque cote de Techancrure. A Techancrure fait suite un sillon 
tres marque qui est la ligne de soudure des deux sclerites; de 
chaque cote du sillon, dans sa moitie anterieure, la surface du 
sclerite est bombee. Comme chez Xystopyge, le bord posterieur 
porte, non loin des angles externes, deux apodemes symetriques 
sur lesquels s’inserent des faisceaux de fibres musculaires. On 
peut done concevoir que la croissance de ces sclerites a ete arretee 
avant que leur fusion soit complete. 

Les sclerites de la 2 e paire sont separes, en amande. Leur 
bord posterieur, mal delimite, se continue par une membrane en 
voie d empatement chitineux, et on voit de petits faisceaux de 
fibres prendre leur insertion sur ce bord semi-membraneux, au 
niveau de la moitie externe de chaque sclerite, e’est-a-dire preci- 
sement a l’endroit ou nous trouvons les insertions musculaires 
sur les pseudosternites complets. 

Cette espece est indiquee par Attems comme provenant de : 
« Ivilimandjaro, Kibonoto; Meru Niederung, Fluss Ngare na 
nyuki ». PI. nairobinus provient de : « Nairobi, plaine Masai'; 
Bonsa, Taita ».• 
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Gen. PRI0N0PETALUM Attems, 1909. 

Prionopetalum tricupis, n. sp. 

Fig. xxxvii-xxxvi 11 et planche IX, fig. 50-51. 

Afrique orientale anglaise, pays Kikuyu : station n° 30 , 
Fort-Hall (alt. 1.330 m.), 4 janvier 1912. 

: long. 87 mm.; tliam. 5,50 mm.; 6G segments; 123 paires de 
pattes; 1 segment apode. Adulte. 

Brun tres fonce,les metazonites plus clairs, rougeatres, sur le 
dos seulement. Antennes brun-rouge fonce; pattes brun-jaunatre. 
Face, entre le labre et les antennes, unie, sans rides. 4 fossettes 


Fig. xxxvii. — Prionopetalum tricuspis, n. sp. Extremites anterieurc (A) 
et post&’ieure (B) cl’un adulte; profil. 

piligeres distinctes. Sillon occipital et sillon interoculaire fins 
mais nets. Ocelles au nombre de 58 en 9 rangees (11, 10, 9, 8, 7, 
5, 4, 3, 1). Antennes greles, atteignant le bord posterieur du 
3 e segment. Stipe mandibulaire tronque a Textremite; l’angle 
inferieur est arrondi. 

Surface du col sans sculpture distincte. Lobes collaires (Fig. 
xxxvii, A) tombant bas et recouvrant le stipe mandibulaire. Le 
bord anterieur du lobe est legerement echancre au-dessous des 
yeux; Tangle anterieur est arrondi; le bord lateral est faiblement 
convexe; Tangle posterieur est droit, non emousse. La surface du 
lobe est coupee de deux sillons regulierement arques, n’epousant 
pas la forme du bord anterieur. 

Sur les segments medians, les slries concentriques n’occupent 
que la moitie anterieure du prozonile. Elies sont peu nombreuses 
(environ 7 ou 8). Au-dessous de la ligne des pores, cependant, 
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on peut voir une strie incomplete qui divise la moitie posterieure 
du prozonite en deux moities subegales; cette strie n’est pas 
apparente sur le dos. Toutes les stries rejoignentle sternite sans 
s’inflechir en arriere. Elies sont depourvues de verrues brillantes. 
Le quart posterieur du prozonite et le metazonite sont densement 
strioles-ponctues. Le sillon sutural est bien marque, meme sur le 
dos. Les pores sont petits; ils s’ouvrent assez haut dans les flancs 
et environ au premier tiers du metazonite. Sillons longitudinaux 
nets; ils n’atteignent pas jusqu’au pore et l’ecart entre le sillon 
complet superieur et le pore est egal a environ deux fois et demie 
la longueur du metazonite; entre ce sillon complet et le pore 
il peut exister des amorces de sillons tronques. Frange a dente- 
lures simples et peu profondement separees. 

Dernier segment et valves finement coriaces. Le bord poste¬ 
rieur du dernier segment est prolonge en angle proportionnelle- 
ment long (fig. xxxvii, B), plus rugueux que le reste du segment, 
deprime de chaque cote de sorte que la ligne mediane constitue 
une carene emoussee. Les valves, tres peu globuleuses, sont 
armees a leur angle inferieur d’un rudiment d’epine; l epine de 
l’angle dorsal est assez forte. Sternite anal finement coriace, 
comme les valves, en triangle a pointe arrondie. Sternites du 
tronc non stries, lisses. Pattes comme chez P. fascicitum. 

Les soles des pattes ambulatoires occupent toute la longueur 
du tibia et du tarse. Elies ne disparaissent que sur les 6 ou 8 der- 
nieres paires de pattes. La saillie du trochanter de la premiere 
paire est tres accusee et dirigee horizontalement. 

Tous les sclerites intercalates sont independants. Ceux de la 
2 e paire sont en amande, a grand diametre transverse. Ceux de 
la 3 e paire ont leur bord interne rectiligne et les deux sclerites 
sont tres rapproches (ils sont soudes chez P. fascicitum). Pas 
d’apodemes caracterises. 

Gonopodes. — Les hanches (fig. xxxvm) ressemblent beau- 
coup a cellesde P. serration Att. Elies sont cependant un peu plus 
evasees vers Lextremite et le lobe marginal preapical du feuillet 
posterieur est plus etroit, moins etale sur la face posterieure de l’or- 
gane. Les hanches ne sont en contact que par des prolongements 
basilaires qui les maintiennent largement ecartees. Le stylet 
prostatique est grde. Le sternite (st) est tres reduit, lenticulaire. 

Dans le telopodite (fig. 50-51), Leperon femoral (E) est reduit 
a un moignon. Le rameau secondaire est peu dilate a sa base; 
a peu de distance de la il presente une saillie obtuse sur la face 
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anterieure et, au nieme niveau sur la face posterieure, un prolon- 
gement (w = tarsalplatte (I’Attems) a bords subparalleles, 
tronque obliquement a Textremite, depourvu de dentelures. Au 
dela, le tarse est tres retreci, allonge, muni d une rangee longi- 



tudinale d’epines dans sa moitie distale et termine par trois 
pointes chitinisees. Le rameau seminal, dont la base est enve- 
loppee par le rameau secondaire, est tres long, graduellement 
aminci, sans particularites. Poclie tracheenne en palette, elargie, 
presque aussi longue que le femur. 

9 e paire de membres comme cliez P. sermtum Att. • 
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Affinitks. — C’est dc P. aculeatum Alt., P. serratum Att. 
et P. xevophilum Carl, que P. tricnspis se rapproche le plus 
en raison de la forme des handles des gonopodes. Et deja P. xero- 
philiun se distingue par l’epine apieale externe grele et longue 
et par Fextremite du feuillet posterieur plus etroite et plus angu- 
leuse. D’autre part, chez P. aculeatum ? Fextremite du feuillet 
en question se termine par une epine aigue qui manque aux 
autres especes. Nous avons deja indique en quoi les handles de 
P. serratum different de celles de P. tricnspis. Enfin not re 
espece se distingue de tous ses congeneres par l’atrophie de 
Feperon femoral et par la forme du prolongement tarsal; ce 
dernier, aussi bien chez l’espece de Carl que cliez celles d’ Attems, 
est etrangle a la base, dilate au dela du milieu et plus ou moins 
dente sur ses bords. 

C'est peut-etre a P. tricnspis ou a P. serratum qu’il convien- 
drait de rapporter la femelle indeterminee de la station n° 17 
(Nakuro; 2 decembre 1911). Cette femelle a la meme sculpture 
des teguments et la meme structure du dernier segment. Cepen- 
dant, bien que n’ayant qu’un segment apode, elle ne compte que 
56 segments; elle est aussi beaucoup plus petite (long. ?; diam. 
4 mm.; 56 segments; 105 paires de pattes; 1 segment apode). 

Prionopetalum fasciatum Attems, 1896. 

Fig. xxxix, et planches VIII, fig. 40 et N, fig. 52 a 54. 

Syn. : Odoatopyge fasciata Attems, 1896. 

Ile de Zanzibar : station n° 75, llaitajwa, district de Mwera, 
24 avril 1912. . 

cT : long. 29 mm.; diam. 1,70 mm.; 56 segments; 103 paires de 
pattes; 1 segment apode. Adulte. 

6 : long. 26 mm.; diam. 1,60 mm.; 55 segments; 103 paires 
de pattes; 1 segment apode. Immature. 

Coloration plus sombre que le type chez le m&le. plus claire 
chez la femelle, qui est immature et semble avoir mue depuis peu. 

Six fossettes prelabiales. Sillon occipital extremement fin, bien 
que distinct; pas de sillon interoculaire. Antennes atteignant le 
bord posterieur du 3 e segment, peu epaissies a l’extremite. L’e- 
cart entre les yeux egale environ une fois et demie le grand dia- 
metre de l un d’eux. 
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Les lobes lateraux du col sont coupes carrement (fig. xxxix). Les 
angles sont a peine emousses. Des deux sillons superficiels l’un 
est tres rapproche du bord et parallele a lui, l’autre est peu eloi- 
gne du premier et plus regulierement arque. Tous deux sont 
profonds. 

Les pores debutent sur le 6 e segment; ils sont rapproches du 
dos. Les sillons concentriques du prozonite sont tres peu nom- 
breux (3 ou 4 au 7° segment) et depourvus de verrues brillantes. 
Les sillons longitudinaux du metazonite sont tres accuses dans 
les premiers segments, mais fins des le 10 e segment. Ils sont 

tronques ou a peine amorces imme- 
diatement au-dessous du pore; le pre¬ 
mier sillon complet est a une distance 
du pore egale a la longueur du me¬ 
tazonite sur le 9 e segment; vers le 
milieu du corps, 1’ecart egale presque 
le double de cette longueur. 

Le prolongement du segment pre- 
anal est tres rugueux; il est long, il 
represente environ le tiers de la lon¬ 
gueur du segment mesuree sur la 
ligne dorsale. Les epines des valves 
sont longues; de m£me les soies mar- 
ginales sont longues. Les valves sont 
peu globuleuses, graduellement comprimees jusqu’au bord. Il 
n existe pas de bourrelet marginal caracterise, c’est a peine si 
on distingue des vestiges de sillons entre la verrue pilifere infe- 
rieure et la verrue mediane. Sternite anal en triangle arrondi, 
tres peu proeminent et tres large de base. Sternites du tronc lisses. 

Chez le male, il n’existe pas de soles proprement dites aux 
pattes ambulatoires. Cependant la face ventrale du tibia est evi- 
dee dans sa moitie apicale et jusqu’au 30 e segment environ. Les 
handles des pattes 5 et 7 sont epaissies et presentent une face 
interne aplanie; tandis que les handles des pattes 4 et 6 sont 
comprimees d’avant en arriere. Comme ,1’a signale Attems, le 
stipe mandibulaire du m41e presente inlerieurement une Crete 
arrondie mediocrement saillante. L’extremite du stipe est un peu 
echancree. 

Les sclerites intercalaires de la 3 e paire sont independants, 
mais en contact neanmoins. 

La figure qu’a donnee Attems des gonopodes de cette espece 



Fig. xxxix. — Prion op ctalum fas- 
ciatiun (Att.). Extremity ante- 
l'ieure du adulte. 
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(Mitth. naturh. Mus. Hamburg, XIII, fig. 6) appelle quelques 
observations. L’extremite de la handle est un peu plus dilatee 
(fig. 40); elle est completement hyaline. 11 existe un eperon a 
l’extremite du femur ( E, fig. 52 et 53), mais cet eperon n est pas 
chitinise et peut passer inapergu apres preparation a la potasse. 
Sur la face concave du rameau secondaire ct non loin de son 
extremite, il existe une rangee longitudinale de dentelures non 
chitinisees qu’accompagne une plage couverte de minuscules 
elevures spinuliformes tres nombreuses. La membrane du sac 
gonopodial est incrustee le long de son bord posterieur. 

Le sternite de la 9 C paire de membres (fig. 54) a bien la sil¬ 
houette qu’on lui voit sur le dessin d’ATTEMs, mais les prolon- 
gements apicaux sont rabattus en arriere et forment avec le 
sternite un angle presque droit. On serait tente de voir dans ces 
prolongements des vestiges de membres. 

Le type d’ATTEMs provient de : « Zanzibar (Kibueni) ». 

Remarque. — 11 n’est pas bien certain que cette espece appar- 
tienne au genre Prionopetalum dans lequel l’a range Attems. 
La diagnose du genre Prionopetalum , telle que l’a etablie son 
auteur en 1914, comporte un long eperon au tibia et pas d’eperon 
au tarse (Femoraldorn lang; kein Tibialdorn). Or on voit, d’apres 
la figure 52, qu’il existe deux eperons. Le premier, situe a la 
limite entre le femur et le tibia, est un prolongement apical du 
femur; on pourrait a la rigueur le considerer comme appartenant 
au tibia; ce serait alors le « Femoraldorn » d’ATTEMs; mais e’est 
precisement celui qui manque dans le dessin d’ATTEMs. Quant 
au second eperon, e’est evidemment une emanation du rameau 
secondaire; il repond par consequent a un « Tibialdorn » qui 
devrait manquer dans le genre Prionopetalum. Par consequent, 
ou- bien l’existence ou l’absence d’eperons a certains articles n’a 
qu’une valeur relative; ou bien, et plus probablement, P. fas da¬ 
tum constitue un sous-genre a part. 


Gen. 0D0NT0PYGE (Brandt, 1841) Attems, 1909. 

C’est chez les especes de ce genre, ou tout au moins chez 
cellcs que nous enumerons ici, qu’on peut le plus facilement se 
rendre compte de 1’homologie des parties du U'dopodite des 
Odontopygides voir fig. 55 a 58, etc.). 

Que la region engainee dans le fourreau gonopodial soil un 
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femur et non une hanche, comme le voudrait Attems, ne peut 
plus faire de doute aujourd’hui que nous avons la hanche dans 
ce qui etait autrefois « la paire anterieure de gonopodes ». — 
L’extremite du femur est comprimee et tordue sur elle-meme, 
donnant naissance a une saillie lobiforme plus ou moins accusee 
(^> fig'- 58). C’est seulement au dela de cette saillie qu il faut voir 
Pextremite du femur, qui d’ailleurs est limite par un sillon 
toujours tres fin. A sa suite se place une region etranglee (7 7 ), 
toujours plus fortement chitinisee que tout le reste de l’organe, 
et qui est le tibia. Le tibia est coupe obliquement par la rainure. 
II presente en outre cette caracteristique que c’est de son angle 
distal interne que se detache le rameau seminal parcouru par la 
rainure. La chitinisation du bourrelet, dans lequel est creusee la 
rainure, fait done toujours suite, sans aucune interruption, a la 
chitinisation du tibia. Immediatement apres la naissance du 
rameau seminal, la chitinisation du tibia est brusquement inter- 
rompue sur toute la largeur du membre; cette interruption ne 
peut etre interprets que comme un vestige de l’articulation qui 
separait le tibia ( T) du tarse (£). Apres une courte lacune, la chi¬ 
tinisation reprend, mais elle est toujours plus faible que celle du 
tibia, sauf peut-etre en un point (£) diametralement oppose a la 
concavite de la base du rameau seminal L En ce point, en effet, 
on observe une assise chitineuse isolee, qui est placee a cheval 
sur le rebord externe de l’organe, e’est-a-dire qu’elle apparait 
sur les deux faces (t, fig. 57 et 58), anterieure et posterieure; sur 
aucune des faces elle n’atteint la base du rameau seminal; chez 
0. Aloysu-Sabaudiae ou 0. kenyanum, par exemple, cette 
assise est nettement circonscrite. Nous considerons que cette 
assise est tout ce qui subsiste du tarse proprement dit, tout le 
reste du rameau n’etant que l homologue du metatarse 
Cet isolement du tibia et du tarse est peut-etre un caractere du 
genre Odontopyge, — caractere archai'que, soit dit en passant, 
et bien en accord avec 1’etat de reduction neotenique de son 
developpement postembryonnaire. En effet, si nous nous repor- 
tons aux dessins des gonopodes du Prionopetalum tricusjns 
(fig. 50 et 51), ou mieux encore de P. fasciatum (fig. 52 et 53), 

1. Exception est ;i faire aussi pour les divers 6perons c|ui sont parfois extrenie- 
ment chitinises. 

2. En ddpit de cette distinction en tarse et metatarse, dont l’interet n’est pas 
contestable, nous n’en continuerons pas moins a appeler « rameau secondaire » 
toute la partic du telopodite qui fait suite au tibia, et « eperon tarsal » l’eperon 
qui s’en detache. 
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nous voyons que le tibia semblc pousser un prolongement lc 
long du rebord cxterne de l’organe. Ce prolongement, qui est 
nettement circonscrit, n’est autre que le tarse soude par sa base 
au tibia. 11 n’y a done pas division des deux articles dans le 
genre Prionopetalum. 

Odontopyge kilimandjarona Attems, 1909. 

Planche XII, lig. 62. 

Afrique orientale, Ivilimandjaro : station n° 69, foret du 
Kilimandjaro, au-dessus de Marangu, versant sud-est (alt. 1.800 
a 2.600 m.), 30 mars 1912. 

c ? : long. 44 mm.; diam. 2,60 mm. ; 54 segments; 99 paires de 
pattes; 1 segment apode. Adulte. 

9 : long. : 35 mm.; diam. 2,70 mm.; 54 segments; 99 paires de 
pattes; 1 segment apode. Immature. 

Nous donnons (fig. 62) une nouvelle figure des parties moyenne 
et apicale du telopodite, permettant de se rendre compte de la 
distribution des assises chitineuses du membre. 

Cette espece a ete indiquee de : « Kilimandjaro, Kibonoto, 
Massaisteppe » par Attems. 

Odontopyge kenyanum, n. sp. 

Fig. xl a xlii et planches YI, fig. 25, et X, fig. 55-56. 

Afrique orientale anglaise, region du Kenya : station n° 39, 
forets inferieures du Kenya, camp I pres de la maison forestiere 
(alt. 2.400 m.), 22 janvier 1912. — Station n° 40, forets moyennes 
du Kenya, sur le versant ouest (alt. 2.800 m.), 27 janvier 1912. 

d* : long. 54 mm.; diam. 3,40 mm.; 57 segments; 105 paires de 
pattes; 1 segment apode. Adulte. (Station n°39.) 

: long. 51 mm.; diam. 3,50 mm.; 55 segments; 103 paires de 
pattes; 1 segment apode. Adulte. (Station n° 40.) 
cF : long. 41 mm.; diam. 2,80 mm.; 55 segments; 101 paires de 
pattes; 1 segment apode. Immature. (Station n° 39.) 
9 : long. 48 mm.; diam. 3 mm.; 56 segments; 105 paires de 
pattes; 1 segment apode. Immature. (Station n° 39.) 

<?. — Coloration brun-noir. Fes metazonites, particulierement 
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ceux des regions anterieure et moyenne du corps, sont jaune 
d’ocre sur le dos entre les lignes des pores ; de la meme cou- 
leur sont encore la region dorsale du dernier segment, Tangle 
superieur des valves et les pattes. Antennes foncees. 

Tete a peu pres lisse. 7 fossettes prelabiales. Sillon occi¬ 
pital extremement fin; sillon interoculaire a peine distinct. An¬ 
tennes atteignant a peine le bord posterieur du 3 e segment, 
faiblement epaissies au 6 e article; 4 quilles apicales. Ecart entre 
les yeux egal environ a unefois ct demie leur grand diametre. 
Occlles bien formes, en 8 rangees, au nombre de 56 (11, 10, 9, 
8, 7, 5, 4, 2). Stipe mandibulaire a peine retreci a Textremite, 


Fig. xl. 



Odontopyge kenyanum, n. sp. Extremites anterieure (A) el postSrieure 
(B) (1’iin adulte; profil. 


qui est tronquee carrement et meme un peu concave; son an¬ 
gle inferieur est un peu calleux. 

Col a ponctuation extremement fine, d’ailleurs uni et brillant. 
Les lobes lateraux (fig. xl, A) sont regulierement retrecis et 
tronques; par consequent le bord anterieur n est ni echancre au 
dessous des yeux ni saillant. Sa surface est marquee de deux 
sillons arques en plus du sillon marginal. 

Sixieme segment tres evase chez le male. Chez Tindividu a 
57 segments, mesurant 3,40 mm. de diametre au milieu du corps, 
le diametre du 6 e segment est de 4 mm. 

Les segments du tronc sont entierement mais superficielle- 
ment strioles dans toute la partie decouverte, moins distincte- 
ment pourtant au bord posterieur. Les stries concentriques du 
prozonite envahissent au moins la moitie de sa longueur; elles 
sont peu nombreuses (une dizaine au 30° segment), espacees et 
jalonnees de minuscules verrues planes brillantes. Les pores 
debutent au 6 e segment; au milieu du corps ils s’ouvrent en¬ 
viron au second cinquieme de la longueur du metazonite. Le 
sillon sutural est bien marque, lineaire. a peine sinueux au ni- 
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veau du pore. Les sillons longitudinaux debutent a tres peu de 
distance au-dessous du pore, ou ils sont seulement amorces; 
ils ne deviennent complets qu’a une distance du pore egale 
environ a deux fois la longueur du metazonite. Ils sont lins. 
Frange peu profondement ecliancree, a saillies epineuses. 

Dernier segment ponctue-striole. Son Lord posterieur forme 


un angle peu saillant, a peine deprime 
lateralement (fig. xl, B). Les valves 
ne sont pas globuleuses; leurs bords 
amincis sont accoles et portent 3 + 3 
soies marginales courtes. L’epine de 
l’angle superieur est tres petite; pas 
d’epine a Tangle inferieur. Le sternite 


anal est en trian¬ 
gle treslarge de 
base, ou meme 
subarrondi.Ster- 
nites du tronc 
non stries. 

Pattesavecdes 
soles aux deux 
avant - derniers 
articles (fig. xli), 
excepte aux pat- 
tes des trois pre¬ 
mieres paires. 

Les sclcrites 
intercalates des 
trois paires sont 
independants; 



Fig. XI.I. — Odontopyge 
kcnyanum, n. S]). LCS 
quatre derniers arti¬ 
cles d’une patte du mi¬ 
lieu du corps d’un 
adulte. 



= 6pine externe de la Jianclic; 
b = prolongement apical du 
teuillct coxal posterieur ;c = lobe 
apical dufcuilletcoxalanterieur. 


cependant ceux delatroisiemepairesontencontact sur laligneme- 
diane sur presque toute la longueurdeleur bord interne rectiligne. 

Gonopodes. — Le sternite est tres reduit (si, xlii). Le bord 
interne refleclii du feuillet coxal posterieur tombe perpendiculai- 
rement; les deux gonopodes sont done directement en contact a 
la base, c est-a-dire sans Tintermediaire de prolongements inter¬ 
nes. La hanche porte exterieurement une epine sinueuse ct 
avant le milieu de sa longueur; son extremite est arrondie et 
de sa face anterieure se detache une longue corne a pointe di- 
rigee vers la base de l’organe (b). Le feuillet anterieur forme 
a 1 extremite un lobe (t*) simplcment arrondi. 


9 
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Le femur (planche X, fig. 55 et 56) presente a son extremite 
une torsion donnant naissance a un lobearrondi (L), comme cliez 
les autres espeees d 'Odontopyge; le tibia (T) est court, etrangle 
en son milieu, inerme. Le rameau seminal est mediocrement 
allonge; dans sa moitie apicale, ses bords sont lamellaires et il 
est orne d’une serie de petites epines reflechies, tres chitinisees ; 
son extremite est simple. Le rameau secondaire presente, a sa 
base, une assise chitineuse qui est Lhomologue du tarse (t ) et, 
dans sa concavite, un eperon court dresse en forme d’andouiller 
(e). Au niveau de l’eperon et sur la face anterieure, est un lobe 
translucide (l) peu developpe; dans la figure 56 ce lobe est ra- 
battu contre le membre. Au dela, le rameau secondaire est 
pourvu de part et d’autre d’epanouissements lamellaires dont 
l’un donne naissance a un lobe anteapical. 

Le sternite de la 9 e paire de membres est une plaque subrect- 
angulaire, a bord posterieur rectiligne, a bords lateraux con¬ 
caves. 

Immature; d*- — Le male immature est evidemment au der¬ 
nier stade de son developpement postembryonnaire (stade 5). 
Le 6 e segment n’est pas plus evase que ses voisins; le 7 e seg¬ 
ment est a peine echancre et le sac gonopodial est seulement 
entr’ouvert. 

Le bourgeon de la hanche des gonopodes (planche VI, fig. 25) 
a une silhouette subtriangulaire, le rebord externe, correspon- 
dant au feuillet coxal anterieur, etant reflechi vers l’avant; le 
fourreau gonopodial (/*) est ainsi en partie forme. Par contre, le 
rebord interne du feuillet posterieur est encore deforme par de 
nombreux plis, dans lesquels on a peine a retrouver febauche 

de la forme adulte. 

/ 

Le bourgeon du telopodite recouvre en grande partie la han¬ 
che. La poche tracheenne ( pt j est conformee a peu pres norma- 
lement. Le trochanter n’est pas separe du femur; on observe 
neanmoins un amincissement de l’organe correspondant a la 
fossette dans laquelle s’articule la poche tracheenne. Au merae 
niveau est un groupe de glandes epidermiques [gl). Le telopo¬ 
dite est une large piece triangulaire a angles arrondis, sans 
autre trace de division qu’une encoche (?) au dela de la moitie 
de son bord interne. Cette encoche parait correspondre a une 
diminution de la chitinisation de l’extremite du membre. Rntin 
on voit, dans la partie apicale du telopodite, un sillon tres evase 
(r) qui est peut-etre la premiere ebauclie de la rainure. 
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En arriere des gonopodes et loin d’eux, est le sternite de la 
D' paire de membres dont les angles posterieurs sont prolonges 
par des poches tracheennes rudimentaires. Cette preparation, 
comme du reste toutes les preparations similaires, montre 
que ce qu on retrouve chez 1’adulte n est pas uniquement un 
steinite. Le sternite n est que la partie posterieure du sclerite de 
1 adulte. En avant de lui on voit ici deux assises transversales 
dues a 1 empatement de deux plis du sac gonopodial. C’est par 
suite de 1 extension de ces empatements que le sternite finit par 
etre englobe et presente l’aspect connu chez l’adulte. 

Immature; 9. — Chez la femelle immature, le mentum est 
un peu plus trapu, plus large de base que chez Tadulte c ?• 

Le trochanter de la premiere paire de pattes est depourvu de 
saillies anterieures; les sclerites intercalaires sont normaux. 

Le sternite de la 2‘ paire de pattes est deja pourvu d’epanouis- 
sements lamellaires servant de support aux valves. Celles-ci n’ont, 
pu etre etudiees par suite dun d^faut de preparation. 

Affinities. — Nous examinerons les afhnites de cette espece 
en meme temps que celles de l’espece suivante. 


Odontopyge Aloysii-Sabaudiae Silvestri, 1807 . 

Fig. XLIII-XL1V. 

Silvestri a decrit cette espece sur des individus recueillis 
par S. A. R. le Prince Louis-Amedee de Savoie au cours de son 
voyage d’exploration au Ruwenzori (II Ruwenzori, vol. I; Mi- 
riapodi, pages 28 a 31, fig. 61 a 68). 

Les figures publiees par Silvestri sont schematisees. Mais 
grace a la complaisance de l’auteur, nous avons pu faire deux 
dessms sur une preparation dun paratype provenantde Bussa, en 
Uganda; ce sont les figures xliii et xliv. On voit que le rameau 
secondaire est simple; a la base un eperon mediocre (e), arque, 
est applique contre la base du rameau seminal dont il accom- 
pagne la courbure. Au dela on ne releve aucune saillie caracte- 
risee. Les epanouissements lamellaires lateraux sont peu deve- 
loppes et leurs bords sont paralleles, ce qui donne a ce rameau 
un aspect allonge et etroit. Une diflerenciation intervient a- 
Lextremite, qui est entaillee; Fentaille (/) est profonde, large, 
arrondie, de telle sorte que le rameau se tcrmine par deux lobes 
unciformes paralleles. 
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Le rameau seminal porte une serie longitudinale d’epines re- 
flechies plus nombreuses que dans l'espece precedentc; son 
extremite est simplement effilee. 



Fig. xliii. — Odontopygc Aloysii-Sabaudiae Silv. Gonopode d’un paratype de Bussu 
communique par l’auteur; face anterieure. i — encoclie apicale du rameau 
secondaire. 


II faut done ajouter au dessin de Silvestri l’entaille apicale 
du rameau secondaire. D’autre part, la figure montre Teperon 
relie a un espace couvert de hachures horizontales, et qui com- 



prend le tibia. Faute de preparation suflisamment eclaircie nous 
n’avons pas pu verifier si la chitinisation est aussi continue (ce 
qui est absolument improbable); mais ce qu’il importe de re- 
tenir, e'est que cette partie ombree ne correspond a aucune autre 
saillie qu’a l’eperon deja mentionne. 
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Cette espcce nest pas de celles recoltees par MM. Alluaud et 
Jeannel; mais elle est representee dans leurs recoltes par deux 
formes auxquelles nous attribuons la valeur de races, subsp. 
Aberda-reie t subsp. allicola, et qui caracterisent chacune un dcs 
massifs montagneux de l'Aberdare et du Kenya, alors que le 
type est propre au massif du Ruwenzori. 


Subps. Aberdarei, nov. 

Fig. vii, xvi, xlv, xlvi et planches YI, fig. 17 a 24; YU, lig. 33; 
YJ1I, fig. 41 a 43; IX, fig. 46; X, fig. 57 ; XI, (ig. 58 et 63. 


Afrique orientale anglaise, chaine de TAberdare : station 
n° 54, forets de bambous du versant oriental du mont Kinan- 
gop, le long de la route de Nyere a Naivasha, camp II de l’A- 
berdare (alt. 2.400 a 3.000 m.), 18 fevrier 1912. — Station n° 55, 
prairies alpines a Lobelia n° 282 du mont Kinangop, camp III 
de l’Aberdare (alt. 3.100 m.j, 19 fevrier 1912. 

Coloration normale brun noir, avec la partie dorsale du 
prozonite comprise entre les pores fauve; region dorsale du 
l er et du dernier segment jaune-fauve; valves soit entierement 
brunes, soit jaunatres dans la moitie superieure et brunes dans 
la moitie inferieure. Pattes fauves. Lorsque la pigmentation est 
moins accusee, les individus sont chatains plus ou moins terne, 
plus ou moins eclaircis sur le dos, avec le bord posterieur des 
metazonites fonces. 

d*. — Tete et face sans sculpture particuliere. 6 fossettes pre- 
labiales. Les yeux sont ecartes d’environ une fois et demie leur 



rieure (A) et post6ricurc (li) d’nii d 1 ndulte. 


grand diametre, composes d’ocelles petits, distincts, au nombre 
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dei49 a 54 (11, 10, 9,8, 6, 4, 1 = 49; 11, 10, 9, 8, 7, 5, 3, 1 = 54). 
Les antennes ont le merae ecartement que les yeiix; elles sont 
greles et ne depassent guere le milieu du 3 C somite. 4 quilles 
sensorielles a Pextremite. Duplomentum aussi long que large 
a la base; stipes avec des soies eparses pres de la base; 2 ou 
3 cardos de chaque cote. Stipes mandibulaires echancres a l’extre- 
mite; Tangle inferieur est arrondi, sans callosite speciale. 


Longuenr 

(Ml 

millimetres 

Diamelre 
en , 

millimetres 

Nomine 

de 

segments 

Nombre 
de paires 
de paltes 

Nombre 
de segments 
apodes 

Observations 

y 

• ) 

Provenance 

1 

51 

3,80 

49 

89 

1 

Adulte 

Station n° 54 

57 

4 — 

53 

97 

1 

— 

Station n° 55 

54' 

4 — 

52 

95 

1 

— 

_ ^ 

.42 

3,50 

49 

89 

1 

Immature 

_ 

39 

3 — 

53 

95 

2 

-- 

_ 

85 

2, 50 

51 

91 

2 

— 

Station n° 54 

32 

2,60 

50 

89 

2 

— 

Station n° 55 

29 

2,30 

4 7 

81 

3 

— 

_ 

29 

2,30 

48 

83 

3 

-- 


29 

2,20 

48 

81 

4 | 

— 


28 

2,20 

48 

81 

4 

— 

_ 

22 

1,80 

45 

75 

4 

— 


18 

1,50 

41 

66 

5 


_ 

13 

1,30 

38 

58 

6 

— 

— 

54 

4 — 

49 

91 

1 

Adulte 

Station n° 54 

41 

3,30 

52 

97 

1 

? 

_ 

52 

3,60 

51 

95 

1 

? 

- 

51 

3,90 

49 

95 

1 

Adulte 

Station n° 55 

35 

3 — 

49 

93 

9 

Immature 

— 

29 

2,10 

49 

87 

3 

— 

_ 

23 

2 _ 

46 

77 

5 

— 

_ 

21 

1,90 

44 

73 

5 

— 


17 

1,60 

40 

65 

5 

ft 

_ 

17 

1,50 

42 

69 

5 

* 

_ 

16 

1,40 

" 3 | 

67 

6 


— 


(Les indivitlus marques d’un asterisque ont ete recueillis sur le « Senecio n° 289».) 


Surface du col sans sculpture distincte. 'Les lobes lateraux 
(fig. xlv, A) sont laiblement trapezoidaux; le bord anterieur ne 
presente ni echancrure ni saillie si faible soit-elle; Tangle ante- 
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rieur est arrondi; lc bord lateral est tronque carrement; Tangle 
postcrieur est droit. En plus du sillon marginal, peu accuse, on 
ne compte que deux sillons, tous deux profonds et arques. 

Le 6 e segment est fortement boursoufle dans les llancs. Chez 
un individu ayant un diametre de 3,80 mm. au milieu du corps, 
le diametre du 6 C segment est dc 4,40 mm. 

Sur les segments du tronc, les stries concentriques du prozo- 
nite sont extremement lines ou meme presque indistinctes, irre- 
gulieres; de-ci de-la onvoit de minuscules verrues brillantes. Ces 
stries occupcnt au moins la moitie du prozonite sur le dos; 
elles se rapproclient de la suture dans les cotes, jusqu’a entrer 
presque cn contact avec elle au-dessous du pore; mais dies 
atteignent le sternite sans s’inflechir en arriere. La partie poste- 
ricurc du prozonite est nettement et densement striolee, et tout 
lc prozonite est mat. Par contre, le metazonite, a part quclques 
strioles au voisinage de la suture, est lisse et brillant, comme 
vernisseL Les sillons longitudinaux sont mediocrement marques 
sur les premiers segments et tres fins vers l’arriere. Ecourtes 
au-dessous du pore, ils ne deviennent complets que bas dans les 
llancs; au 33° segment, le premier sillon complet est a une dis¬ 
tance du pore egale environ a deux fois et demie la longueur du 
metazonite au niveau du pore. Les pores debutent sur le 6 e seg¬ 
ment. 11s sont petits. Ils sont perces assez haut dans les llancs 
et environ au premier tiers de la longueur du metazonite. Frange 
peu profondement echancree, a saillies epineuses, comme chez 
0. kenyanum. 

Dernier segment et valves densement strioles-ponctues, presque 
un peu rugueux. Bord posterieur du dernier segment ilig. xlv, 
B) peu saillant, taillc en angle droit, a pointe legerement 
retrecie et emoussee; ce prolongement est indistinctement com- ~ 
prime de chaque cote. Epines dorsales tres petites. Sternite anal 
cn triangle large de base, a pointe aigue, epaissie, formant une 
petite saillie conique. Sternites du tronc mats, sans stries trans- 
versales. 

Deux soles aux pattes ambulatoires; ces soles, a peine dis- 
tinctes sur la 3 e paire, ne disparaissent que sur les dernieres. 
Coxosternite des membres de la l rc paire mediocrement epanouis, 
arrondis lateralement; pas d’autre pilosite que les quelques 
soics premarginalcs usuelles sur la face anterieure, pres du bord 

1. Che/, un mule moins I'once, adulte cependant, les metazoailes sont moins 
hrillants, strioles, mais plus faihlement que le prozonite. 
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externe. ansnotre preparation (fig. xlvi) nous avons pu voir, dans 
la fissure qui separe le trochanter du coxosternum, et de chaque 

cote de la pointe de ce dernier, 
des ilots chitineux subcircu- 
laires /??), dans le bord desquels 
est taillee une encoclie circu- 
laire, ces ilots paraissent isoles 
de toutes parts. Peut-etre faut-il 
voir dans ces pieces des condy¬ 
les articulaires coxaux detaches 
de la hanche par suite de sa 
transformation. La saillie ante- 
rieure du trochanter est ar- 
rondie. 

Les sclerites intercalaires sont 
tousindependants et depourvus 
d’apodemes (fig. 42). 

l^g. XLVI. — Odonvopyge Aloysii-Sabau- Gonopodes. — LeS bords 
diae Aberdarei, n. subsp. Trochanter . j i 

gauche et partie du coxosternum de la internes des deux handles sont 

1 paiie de pattes dun adulte, (ace directement en enntaet ifio* L\\' 
antorieure. m = condyle coxal isol<5 pa,. u ' reclemeIU en contact (tig. 41), 

suite de la transformation du membre. ll n existe pas de prolongements 

basilaires internes speciaux. 
Les talons externes reflechis sont grands et atteignenta mi-hau- 
teur des handles. Les handles ne sont pas droites; a partir de 
la moitie de leur longueur environ elles divergent en forme de 
lyre. Le feuillet anterieur est termine par un lobe arrondi (c). Le 
feuillet posterieur est arrondi et de sa face anterieure se detache 
une longue corne (b) dirigee vers la base de forgane; cette corne 
est robuste et droite. Le long’ du rebord externe est un prolon- 
gement faiblement lanceole, de taille mediocre [a). 

Dans le telopodite (fig. 57 et 58), le lobe apical du femur ( L ) 
est assez saillant et completement arrondi. Le tibia [T) est court. 
Le rameau seminal est mediocrement long et garni d’une rangee 
de 25 dents epineuses courtes et plus ou moins epaisses; son 
extremite est simplement elTilee. A la base du rameau secondaire 
il existe un vestige de tarse (t) bien circonscrit. 11 existe un 
eperon tarsal (e) ayant meme forme et meme position que chez 
le type. Immediatement au-dessus est une Crete bien chitinisee 
(o) qui se profile en saillie sur le rebord externe de Forgane, et 
au dela de laquelle le rameau est brusquement etrangle. Puis 
commencent les epanouissements lamellaires qui sont tres deve- 
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loppes. Le rameau est par consequent large a bords irreguliers 
et nullement paralleles; il se termine par des saillies tres ine- 
gales et corame dimensions et comme forme, separees par une 
encoche mal definie. 

9. — be duplomentum du gnathochilarium est plus court; sa 
longueur est a sa largeur dans la proportion de 3 a 4. La pilo- 
site de la base des stipes fait defaut. Une seule paire de cardos. 
Le lobe lateral du col est un pen plus etroit, a angles anterieurs 
plus arrondis. 

Le coxosternite de la l re paire de pattes ne presente pas d'epa- 
nouissements lateraux, les bords sont simplement un peu 
arques. Les trochanters ne sont pas hypertrophies et n’olTrent 
pas de saillie anterieure; ils ont une silhouette trapezoidale. 
Les coxites 2 qui sont independants et les sternites 3 emettent 
de longs prolongements en avant et en arriere de l’atrium des 
vulves. Les sclerites de la 2 e paire font defaut. 

Les vulves (fig. 33 et xvi) ont beaucoup d’analogies avec celles 
de Spinotarsus voiensis ; elles sont cependant moins longues et 
sont arquees dans un plan perpendiculaire a I’axe du corps, a la 
rencontre 1’une de l’autre. On y distingue un atrium entoure 
dun parement et un cul-de-sac, dont les details ont deja etc 
signales precedemment. 

Immatures. — Les larves n’ont pas depine aux angles dor- 
saux des valves et leur sculpture est moins unie, les strioles 
etant plus accusees. Les males n’ayant qu’un segment apode, 
comme les adultes, se reconnaissent a Labsence de boursou- 
flement du 6 e segment. , 

Le developpement postembryonnaire de cette forme ayant ete 
pris comme terme de comparaison, les stades connus ont ete 
decrits dans les pages qui precedent (voir fig. 17 a 24). 

Nous representons par la figure 43 la base des pattes de la 
3 C paire d’un immature a 6 segments apodes. La comparaison 
de cette figure avec l’organe correspondant de Padulte (fig. 42) 
indique encore que les sclerites intercalaires s accroissent avec 
les differentes mues, comme nous Pavons deja indique. I^eur 
developpement parait lent. 

Les larves de cette espece ont pour habitude de grimper sur 
les plantes, comme le font d’ailleurs certaines de nos especes 
d’lulo'ides europeens, et particulierement les larves et meme lc s 
adultes du genre Schizophylhun. 
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Subsp. alticola, nov. 

Planches VIII, fig. 44 et XI, fig. 59 a 61. 

Afrique orientale anglaise, region du Kenya : station n° 50, 
prairies deeouvertes entre les rivieres Amboni et Naremuru, au 
pied du versant occidental du Kenya (alt. 1.800 a 2.000 m.), 14 fe- 
vrier 1912. — Station n° 52. foret entre Nyere et la riviere 
Amboni', a 1 h. 1/2 au nord de Nyere (alt. 1.800 m.), 15 fevrier 
1912. 

cT • long. 47 mm.; diam. 3,20 mm.; 53 segments; 97 paires de 
pattes; 1 segment apode. (Station n° 50.) 
d* : long. 56 mm.; diam. 3,50 mm.: 55 segments; 101 paires de 
pattes; 1 segment apode. (Station n° 52.) 

Par comparaison avec la race Aberdarei 9 nous avons a noter 
ce qui suit : 

La race alticola est plus grele. Sa coloration est la meme; les 
deux individus sont plutot clairs, chatains; fun a la face dorsale 
du dernier segment et les valves jaun&tres, l’autre les a com- 
pletement brun-noir. 

L’angle anterieur du lobe collaire est tout a fait arrondi, mais 
presque un peu saillant, par suite le bord anterieur n’est pas 
absolument rectiligne. 

Le 6 e segment est tres boursoufle; son diametre est de 3,70 mm. 
chez l’individu mesurant 3,20 mm. au milieu du corps. 

Les stries concentriques du prozonite sont peut-etre moins 
distinctes encore; les metazonites sont aussi brillants mais pas 
aussi unis et presentent de vagues ondulations longitudinales; 
les sillons longitudinaux remontent plus haut, l’ecart entre le 
sillon complet superieur et le pore ne depassant guere une fois 
et demie la longueur du metazonite. Le prolongement du dernier 
segment a la meme forme, mais il est presque un peu plus sail¬ 
lant; il est assez distinctement separe du reste du segment par 
une depression transversale qui interesse meme farete mediane. 
Le rebord marginal des valves est limite par un sillon dans la 
partie ventrale et moyenne. La gibbosite apicale du sternite 
anal est bien accentuee. 

Ces particularites de structure ressortent de la comparaison 
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des types, mais il ne sera possible d’en faire etat pour distinguer 
les deux formes que lorsqu’on aura pu faire la part des variations 
individuelles. 

Par contre nous avons releve dans les gonopodes les diffe¬ 
rences suivantes qui se sont retrouvees identiques dans les deux 
males a notre disposition. 

Le prolongement du rcbord externe de la handle est rudimen- 
taire [a, fig. 44). La crete (o) de la base du rameau secondaire 
(o, fig. 59, 60, 61) qui, chez Aberdcirei , est orienlee paralle- 
lement au membre, a ici une forme curieuse; elle est orientee 
transversalement; d’une part sa declivite se confond graduelle- 
ment avec la base du rameau, et d’autre part elle forme un 
gradin abrupt, ce qui lui donne Papparence d’un polypore appli¬ 
que contre le tronc d’un arbre, eomme le montrent les figures 60, 
61. L’etranglement qui succede a cette crete est beaucoup plus 
long que chez Aberdcirei, les epanouissements lamellaires du 
rameau prenant naissance plus loin; le bord de l’epanouissement 
anterieur est plus decoupe; enfin il n’existe pas d’entaille a l’ex- 
tremite du rameau, qui est tronquee. 

Les femelles et les stades immatures de cette forme ne sont 
pas connus. 


Affinites. — Nos deux races different du type par un rameau 
secondaire plus large, a bords irreguliers, non paralleles, et par 
la presence d’une saillie particuliere au dela de l’eperon tarsal. 
Chez Aberdarei , les epanouissements laterauxdu rameau secon¬ 
daire sont plus developpes et il existe un lobe preapical qui 
manque a alticola. La forme de la saillie de la base du rameau 
secondaire est egalementcaracteristique dans les deux cas, autant 
que nous avons pu le constater. 

Odontopyge Aloysii-Scibaudiae avec ses races et 0. kenya - 
/mm forment dans le genre Odontopyge un petit groupe recon- 
naissable a la structure des handles des gonopodes. Generale- 
ment chaque hanche emet a la base un prolongement postero- 
interne qui se soude au prolongement oppose. Ces prolongements 
laissent subsister entre eux, sur la face anterieure, une lacune 
ogivale ou triangulaire, dans laquelle est enchasse le sternite. 
Dans le groupe d’A loysii-Saba udiac ces prolongements n’exis- 
tent pas et les handies sont directemcnt en contact par leur base 
meme; dies sont par consequent beaucoup plus rapprochees 
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Tune de l’autre que cliez leurs congeneres, et divergent seule- 
ment dans la moitie distale de leur longueur. 

Ce caractere permettra de reconnaitre les especes en question 
des autres. La forme et la position de l’eperon tarsal serviront 
de criterium pour separer 0. Aloysii-Sabaudiae de 0. kenya - 
num. 


Spirostreptoidea indetermines. 

En outre des especes qui viennent d’etre citees, les recoltes de 
MM. Alluaud et Jeannel renferment de nombreux representants 
du sous-ordre des Spirostreptoidea qui n’ont pu etre determines. 
Ils proviennent des gites suivants : 

Afrique orientale anglaise : 

Station n° 3, Mombasa (niv. de la mer), 28 octobre 1911 : 2 fe- 
melles immatures d'Odontopypide. 

Station n° 4, Likoni, pres de Mombasa (niv. de la mer), 
2 novembre 1911 : 1 femelle immature d’Odontopygide. 

Station n° 9, Shimoni (niv. de la mer), 8 novembre 1911 : 

1 femelle (? adultc) d’Odontopygide. 

Station n° 10, Nairobi (alt. 1.661 m.), 19 novembre 1911 : 

2 femelles immatures d’Odontopygides. 

Station n° 14, Naivasha (alt. 1.900 m.), 13 decembre 1911 : 
4 femelles d’un Odontopygide, 2 femelles d’une autre espece, 
4 pulli d’un Spirostreptide. 

Station n° 17, Nakuro (alt. 1.820 m.), 2 decembre 1911 : 1 fe¬ 
melle (? adulte) d’Odontopygide, peut-etre Prionopetalum tri- 
c usp is. 

Station n° 50, massif du Kenya, prairies decouvertes cntre les 
rivieres Amboni et Naremuru (alt. 1.800 a 2.000 m.), 14 fevrier 
1912 : 2 males et 1 femelle immatures d’un Odontopygide, n° 50 
A (fig. 26-27), un male et une femelle immatures et 4 pulli d’un 
Odontopygide, n° 50 B (fig. x). 

Station n° 51, massif du Kenya, riviere Amboni (alt. 1.800 m.), 
14 fevrier 1912 : 1 femelle (adulte) d’Odontopygide, n° 51 A, 
1 femelle immature et 1 pullus d’une autre espece, n° 51 B. 

Station n° 55 A, cliaine de l’Aberdare, prairies alpines du mont 
Kinangop, versant occidental (alt. 3.000 m., sous les pierres 
enfoncees), 19 fevrier 1912 : 1 male immature d’Odontopygide, 
n° 55 A. 
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Station n° GO, Voi. au pied des monts Tai'ta (alt. 600 m.), 
6 mars 1912 : 6 pulli d’une espece d’Odontopygide, n° 60 B 
(fig. viii). 

Station n° 65, Taveta (alt. 750 m ), 20 mars 1912 : 2 m&les et 
4 femelles immatures d’Odontopygide, n° 65 (tig*, ix). 

Grotte A de Kulumuzi (Biospeologica, n° 534), district et pro¬ 
vince de Tanga, 16 avril 1912 : 1 femelle immature d'Odonto- 
pyg'de. 

Grotte C du Kulumuzi Biospeologica, n 1 536), district et pro¬ 
vince de Tanga, 16 avril 1912 : une femelle immature de Spiro- 
streptide. 

Ile de Zanzibar : 

Grotte de Haitajwa (Biospeologica, n° 537), district de Mwera, 
24 avril 1912 : 1 male et deux femelles immatures d’Odontopy- 
gide. 

Grotte de Mangapwani (Biospeologica,n° 541), district de Mko- 
kotoni, 25 avril 1912 : 12 pulli d’Odontopygide. 


Ord. PROTEROSPERMOPHORA 

Subord. Polydesmoidea. 

Les points qui ont ete particulierement vises sont les gono- 
podes et les vulves. 

Gonopodes. 

Deux groupes de Polydesmiens sont particulierement repre¬ 
sents dans ces materiaux et ont fourni le principal contingent 
de nouveautes; ce sont le groupe des Sphaeroparia et celui des 
Eviulisoma . 

Les Sphaeroparia, en raison de leur taille reduite (6 a 8 mil¬ 
limetres), sont d’une manipulation delicate. Leurs allinites avec 
d’autres groupes sont encore tres mal connues. Ce sont des etres 
qui ont subi une reduction segmentaire. Enfin ils ont des habi¬ 
tudes terricoles. Ce sont la autant de particularites qui s’oppo- 
sent a des comparaisons utiles. Lorsqu’on aura pu distinguer de 
quel groupe ils derivent, et lorsque ce groupe aura pu etre 
etudie soigncusement, alors seulement on pourra se rendre 
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compte jusqu’a quel point la reduction segmentaire a affecte leur 
structure et quelle part d’influence on doit attribuer a leur mode 
d’existence. 

Les six especes decrites forment un ensemble tres homogene. 
Leurs gonopodes sont bien differents les uns des autres (plan- 
che XVII, fig. 154, 156, 157, 164, 168, et fig. cn) mais sont tous 
condenses, comme le sont aussi d’ailleurs ceux des autres mem- 
bres de la famille des Cryptodesmidae , a laquelle appartient 
le genre Spkaeroparia. Ce qu’on peut cependant dire actuelle- 
ment, c’est que les rameaux de leurs gonopodes semblent moins 
differences que dans les autres genres de cette famille. 

Leurs teguments sont fragiles, comme le sont ceux de la 
plupart des cavernicoles veritables, et portent des trichomes cla- 
viformes (fig. xcix) tels qu’on en voit chez bon nombre de nos 
Braehydesmes europeens qui, eux aussi, n’ont que 19 segments. 

Le second groupe, constitue par les especes du genre Eviuli- 
so?na, sont au contraire des formes de surface, grandes, a tegu- 
ments resistants et qui presentent en outre cet avantage qu’on 
leur reconnait des affinites avec les Strongylosomiens. Nous en 
avons eu quatre especes entre les mains; deux autres ont ete 
decrites precedemment comme provenant de regions plus ou 
moins rapprochees. Leurs gonopodes presentent tous ce carac- 
tere particulier qu’ils ont subi une torsion; et cette torsion est si 
exceptionnelle, qu’on ne peut douter que toutes ces especes sont 
autant de lignees germaines derivant d’une souche commune. 
Aucune de ces lignees n’a subi de reduction segmentaire; elles 
peuvent etre toutes comparees entre elles. 

Les six especes sont : E. Ccivalli Silv., E. fossiger Carl., 
E. jidinum Attems, et E. Alluaudi, E. Jeanneli, E. insulare 
n. sp. Les males sont dotes de caracteres sexuels secondaires 
qui consistent, entre autres, en une protuberance sternale au 
5 e segment et en une excavation sternale au sixieme. Si nous 
cherclions a disposer ces especes d’apres le degre de developpe- 
ment de ces caracteres, nous voyons qu’elles se placent dans 
l’ordre suivant. 

L’excavation du 6 e segment est a son minimum de develop- 
pement chez certaines formes fossiger et en tous cas chez juli¬ 
ra un (fig. lx) ou elle n’atteint pas le prozonite, ou elle est ouverte 
en avant et ou ses bords sont releves graduellement. -— Le ster- 
nite du 6° segment de Ccivalli est dit « aliquantum excavatam ». 
— L’excavation est plus longue et a bords plus abrupts chez 
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fossiger typique, Jeartneli et insulare (planchc XII, fig. 80). - 
C’est enfin cliez Alluaudi qu’clle est la plus longue (planche XII, 
fig. 73), empietant sur le prozonite, dont l’arete posterieure est 
fortement deviee. 

Le prolongement du 5 e segment manque chez julinum. — II 
doitetre tres faible chez Cavalli dont le sternite est dit « aliquan - 
turn productum ». — Chez fossiger, il existe une courte lamelle 
transvcrsale et, chez Jeanneli, un prolongement triangulaire 
(nous ignorons ce qu’il en est chez insulare). — Enfin Alluaudi 
possede un prolongement semblable a celui de Jeanneli, seule- 
ment un peu plus large a la base ( h, fig. liii). 

Notons d’autre part qu’il existe une dilatation de la face interne 
des hanches des gonopodes. Nous ignorons si elle est developpce 
chez Cavalli, mais en tous cas elle est mediocre chez Jeanneli 
(planchc XII, lig. 09) et de plus en plus forte chez fossiger, ju¬ 
linum (fig. 86), insulare (fig. 81) et Alluaudi (fig. 74). 

Enfin, parmi les quatre femelles connues, celle A!Alluaudi 
est la seule a presenter, au bord ventral anterieur du 3 e seg¬ 
ment, une paire de fortes saillies (fig. liv et planche Xll, 
fig. 77) et, aux hanches de la 2 e paire, des cretes longitudinales 
dirigees vers l’arrierc (fig. 78). 

De ces comparaisons il resulte que c’est Alluaudi qui pre¬ 
sente le plus grand nombre de differenciations et les differen- 
ciations les plus accusees. Apres lui prennent place insulare, 
Jeanneli, fossiger, et Cavalli. Julinum , auquel manque le pro¬ 
longement du 5 e segment et dont l’excavation du 6 e est la moins 
caracterisee, se place en derniere ligne. C’est done l’ordre dans 
lequel se rangent les lignees d’apres le degre de differencia- 
tion, devolution auquel elles ont atteint. 

Or cet ordre ne s’ecarte pas sensiblement de celui dans le¬ 
quel les lignees se classeront d’apres les longueurs proportion- 
nelles du tronc ‘ et des rameaux du telopodite des gonopodes, 
ainsi que d’apres le degre de division du rameau secondaire. 

Nous donnons dans le tableau ci-dessous les proportions des 
deux parties des gonopodes, tronc et rameaux, ramenees a une 
commune mesure de longueur totalc de 13 millimetres. 

I. Par mesure de simplification nous desii>;nons par « tronc » l’cnsemldc du 
femur ct du tibia, <juc nous opposons aux rameaux. 
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Especes 

PROPORTIONS OBTENl'ES 

EN MILLIMETRES 

MESURES RAMENEES 

A UNE LONGUEUR TOTAI.E 
COMMUNE 

DE 13 MILLIMETRES 

Trone 

Rameaux 

Total 

Tronc 

Rameaux 


mm. 

mm. 

mm. 



E. Alluaudi. 

27 — 

127 — 

154 — 

2,28 

10,72 

E. Jeanneli.. 

31 

74 — 

105 — 

3, 84 

9,16 

E. fossiger... 

IS — 

42 — 

00 — 

3,90 

9,10 

E. Oavalli. . 

20,50 

41,50 

62 — 

4,30 

8, 70 

E. insulare.. 

50 — 

80 — 

130 — 

5 — 

8 — 

E. julinum. . 

60, 50 

46, 50 

107 — 

7,35 

5, 65 

D. Ehrhardti 1 

32 — 

25 — 

57 — 

7,30 

5, 70 

D. iuliforme' 2 

29 — 

21 — 

50 — 

7, 54 

5, 46 


Evidemment nous ne donnons pas ces chilFres comme abso 
lus. Neanmoins nous avons apporte assez de soin a les relever 
pour etre certain que Allaaiidi (fig. 74) et julinum (fig. 86) 
sont deux extremes franchement distincts du groupe que Tor¬ 
ment les autres lignees. 

Et ceci suffit pour nous mettre en possession d’une notion 
qui doit nous guider dans nos classifications et qui est la sui- 
vante : De deux especes apparentees, celle dont les gonopodes 
seront les plus condenses, dont le tronc du telopodite sera le 
plus court par rapport aux rameaux, dont les rameaux seront 
les plus profondement decoupes, sera aussi celle qui aura atteint 
le degre le plus eleve devolution. 

Mais ceci ne sera exact qu a la condition de ne comparer que 
des lignees semblables entre elles, c’est-a-dire des lignees ayant 
le raeme nombre de segments. 

Des qu’une reduction segmentaire affecte l’un des deux termes 
de la comparaison, celle-ci perd toute sa valeur, faussee qu elle 
est par la tachygenese dont la reduction segmentaire est une 
consequence (voir p. 11). 

C’est pourquoi il est essentiel de souligner que revolution dont 
Eviulisomci Alluaudi porte l’empreinte est le mode devolution 
par cheminement progressif. Nous l’appellerons volontiers 
« evolution directe », par opposition a « revolution indirecte » 
ou evolution neotenique, qui sera celle que determine la tachy¬ 
genese. 


1. Nous ajoulons ici deux especes, dont nous aurons a nous oeeuper plus loin. 

















M ) HI A no DA, DIP LO no DA 


145 


Crochet coxal des goxopodes. — Dans la premiere partie de 
ce travail (a propos des Spirostreptoidea ), parlant du stylet 
prostatique. nous avons rapproche cet organe du crochet coxal 
des Polydesmo'ides et nous avons emis Fopinion qu’il s’agit de 
sacs coxaux evagines. Nulle part cette homologie ne ressort 
mieux que chez les individus de la famille des Polydesmidae 
(cf. planche XVI, fig. i46 et XVII, Fig. 156, 168). 

On salt que la face interne de la lianche est redressee honzon- 
talcment a la rencontre de son liomolog'ue du cote oppose 
v fig. 108;. II en resulte entre le rebord apical externe d une han¬ 
dle (ae) et 1 arete de contact interne des deux handles (ct), un 
large cspace; cet cspace nest pas occupe uniquement par Fo- 
rifice articulaire (a) dans lequel s’adapte le lemur. L’orifice arti- 
culaire est ferme interieurement par une bride longitudinale 
(ai), qui est le bord apical de la face interne de la lianche. Cette 
bride, isole une fossette interne (sc) au centre de laquelle se 
dresse le crochet coxal (cco). 

Topographiquement cette fossette est done identique a un sac 
coxal, puisque chez tous les Diplopodes chez lesquels les sacs 
coxaux ont persiste (Colobognales, Nematophores), e’est dans la 
saillie interne de la lianche, en dedans de l articulation coxo- 
femorale, que se trouve ce sac. 

C^uant a la forme du crochet coxal, elle n’a rien qui puisse 
nous surprendre. Si nous n’en connaissons pas de semblable 
chez les Colobognathes, cest que le sac coxal a encore sa fonc- 
tion normale. Mais chez les Chordeumoidea, nombreux sont les 
exemples de sacs coxaux evagines qui ont pris de nouvelles formes 
en s adaptant a des lonctions nouvelles. Ces formes sont des plus 
variables, mais le type flagelliforme est extremement frequent 
pour les sacs coxaux des membres transformes en gonopodes. 
Rien ne s oppose done au rapprochement que nous avons fait. 
Flagelles des Chordeumoides, stylet prostatique des Spiro- 
streptes, crochet coxal des Polydesmoides sont autant d’organes 
ayant la meme origine, un sac coxal. Nous ajouterons meme que 
e’est evidemment dans la transformation d’un sac coxal qu il faut 
chercher Forigine du flagelle de ceux des luloidea, qui en sont 
pourvus. Et il est tres remarquable que, dans le cas des luloidea, 
le flagelle fasse partie du peltogonopode, e’est-a-dire de la 8° paire 
de membres, qui est precisement celle qui est transformee en 
gonopodes chez les autres groupes. Ceci pourrait peut-etre 
donner a penser que la transformation en gonopodes de la 9 e paire 

10 
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de.membres, telle que nous la trouvons chez les Metagonozoiua, 
estune adaptation secondaire. Cette question est encore a etu- 
dier. 

En raison des homologies ci-dessus etablies, nous designerons 
sous le nom de sac coxal la fossette dans laquelle se dresse le 
crochet coxal des Polydesmiens. Et e’est un des caracteres des 
Cryptodesmidae d’avoir un sac coxal tres grand. 

Developpement des Gonopodes. — Les especes dont nous 
avons pu etudier les formes larvaires males sont : Metaphon- 
cus Kraepelini Att., Orodesmus erectus , n. sp., Astrodesmus 
compactilis Gerst., Prosopodesmus Jcicobsoiii hilatiSy n. subsp., 
et Procoptodesmus diffusus, n. sp. Leurs gonopodes sont illus- 
tres par les figures 90, 109, 122, 123, 140, 141, 142, 149. 

Le developpement de ces organes n’ayant jamais ete suivi chez 
les Polydesmiens exotiques, nous ne pouvons tirer d’enseigne- 
ments generaux que d une comparaison des especes citees entre 
elles et avec une forme europeenne de Polydesmus . Encore 
ne pouvons-nous envisager que les deux derniers stades lar¬ 
vaires, ceux de pullus Yll et de pullus VI. 

C’est chez Astrodesmus pullus VII que nous constatons le de¬ 
veloppement maximum. La hanche ne fait pas saillie hors de 
Porifice gonopodial du 7 e segment (planche XV, fig. 122); mais 
elle est deja visible par transparence sous l’armature ventrale 
superflcielle du segment ( co pt)- Elle se presente [co ? fig. 12o) 
comme un article tres large et tres trapu, plus long exterieurement 
qu’interieurement et pourvu d’une poche tracheenne tres courte 
(pt). On y distingue nettement la saillie de la face interne [ai] 
qui parait caracteriser ce groupe d’especes. Nous n’y avons pas 
distingue de crochet; mais il existe un boursouflement, 5, qui 
peut passer pour une ebauche de cet organe. Le telopodite est 
tres developpe ettres long (te) ; il fait largement saillie au dehors. 
Par transparence on distingue, sur la lace anterieure, une tache 
claire (r) entouree d’un epaississement chitineux a contours en 
partie diffus, qui se prolonge vers la base en un apodeme gra- 
duellement acumine. Cet apodeme est parcouru danssa longueur 
par un canal ou une rainure. Il y a lieu de supposer que e’est 
la l’ebauche de la rainure seminale. Au-dessus de la tache claire 
est encore un denivellement de la surlace qui limite, sur la lace 
anterieure, une zone annulaire foncee a contours vagues (y) qui 
entoure l’organe comme d’une couronne preapicale. 

Cette differenciation accusee, se rencontrant chez une forme 
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a grandes dimensions et a teguments epais, tend a prouver que 
les Astrodesmus sont des formes qui sont depuis tres longtemps 
fixees a l’etat d’equilibre morphologique ou nous les voyons et 
qui ont conserve un mode archaique de developpement. 

Chez Metaphoricus et chez Orodesmus au meme stade de 
pullus VII, la lianchc ( co, fig. 90, 109) est deja bien developpee. 
Elle fait davantage saillie au dehors. Mais le bourgeon du telo- 
podite (te) est beaucoup moins gros. On observe cependant, 
notarnment chez Orodesmus, une differenciation inierne qui rap- 
pelle par sa forme celle observee chez Astrodesmus. C’est une 
figure en boucle (/•) en relation avec un apodeme creuse d’une 
gouttiere. Que la position soit differente resulte de l’orienta- 
tion des preparations. Chez Metaphoricus, il existe une depres¬ 
sion a la base du bourgeon du telopoditc; nous ne saurions 
dire si la differenciation interne existe. 

II ne nous est pas possible d’apprecier actuellement si cette 
structure est a tenir pour moins differenciee que la precedente. 
Par contre nous pouvons etre beaucoup plus affirmetif en ce qui 
concerne Prosopodesmus pullus VII. 

La (planche XV, fig. 140) le bourgeon est sensiblement moins 
proeminent. II est globuleux. Chacune des moities est decoupee 
par un sillon en une partie anterieure, la handle {co), plus grande 
que la partie posterieure, le telopodite (te). Mais meme a l’eclai- 
rage transparent il ne nous a pas ete donne d’observer d’e- 
bauches internes dans le telopodite. Cette condition se rapproclie 
un peu de celle de Polydesmus * du meme stade (planche XVIII, 
fig. 177) oil l’on ne per<?oit dans le telopodite que de vagues 
ombres (/•) en forme de boucle. Chez Polydesmus, cependant, 
hebauche du crochet coxal (c) est apparente, ce que nous n’avons 
pas vu chez Prosopodesmus. 

De cette cspece nous connaissons encore les pullus VI et V 
(planche XVI, fig. 141, 142). A ces stades les bourgeons des 
gonopodes different sensiblement de ceux de pullus VII par leurs 
proportions et leur developpement. Au lieu d’etre plus longue 
que large, chaque moitie est au contraire plus large que longue 
et peu saillante. La division entre la hanche et le tdopodite est 
peu ou tres peu accusee; elle est reprcsentee par un sillon. 
Quant aux differcnciations internes dies se traduisent simplement 
par les aureoles peripheriques dues a l’epaisseur des parois. 

1. Polydesmus gallicus atlanticus Brol., pullllS VII. 
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Nous n’avons pas pour le moment d’enseignement a tirer de 
ces structures. D’ailleurs il est preferable de se tenir sur une 
prudente reserve en ce qui concerne les donnees fournies par 
Prosopodesmus. Cette forme etant cavernicole, nous ne pouvons 
savoir jusqu’a quel point leur developpement a ete affecte par 
cet habitat special. 

Procoptodesrnus, par contre, est une forme epigee vis-a-vis de 
laquelle de telles reserves ne sont pas de saison. Et ce qui la 
rend particulierement interessante est le fait que le male adulte 
n’a que 19 segments. Le stade de pullus YI1 n’existe done pas 
pour lui; il est remplace par l’etat adulte et e’est le stade de 
pullus VI qui clot la serie des stades larvaires. Cette larve 
(fig. 149) a des bourgeons allonges transversalement, un peu 
Strangles au milieu, en rapport avec la forme de boutonniere de 
l’orifice gonopodial. Un sillon median partage les deux bour¬ 
geons et un sillon sinueux, oblique, isole un petit telopodite d’un 
grand coxite. Sur le telopodite on voit une taclie mediane sans 
contours definis qui n’evoque l’idee d’aucun organe special; il est 
difficile de dire s’il s’agit d’une differenciation. Par contre, pres 
de l’angle interne du coxite, existe une ebauche qui est evi- 
demment celle du crochet. Cette structure pourrait done etre 
comparable a celle de Polydesmus, si la differenciation n’etait 
franchement moins avancee et si les bourgeons n’etaient pas sen- 
siblement moins developpes. Nous voyons en effet que la forme 
transverse allongee est celle des pullus VI et V de Polydesmus 
et de Prosopodesmus, qui n’ont pas subi de reduction segmen- 
taire; et que les proportions sont autres au dernier stade lar- 
vaire des especes que nous connaissons jusqu’ici. Par consequent 
Pecart entre le dernier stade larvaire de Procoptodesmus et son 
etat adulte est bien plus considerable que celui qui separe le 
dernier stade larvaire de Padulte de Polydesmus et, a plus forte 
raison, les derniers stades des adultes de Orodesmus et Astro- 
desmus. 

Rapprochant ces phenomenes de ceux que nous avons constates 
chez les Spirostreptides, nous voyons qu’ils sont identiques. 
Nous constatons que des lignees, sans doute en raison des con¬ 
ditions speciales dans lesquelles elles sont placees, ofl'rent une 
tendance a facceleration de certains phenomenes embryoge- 
niques. C’est le resultat de la tachygenese, mais d’une tachy- 
genesequi affecte inegalementles diverses lignees elles diverses 
parties d’un meme etre. A mesure que la croissance se rap- 
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proche de son terme, la maturation des gonopodes, qui est mani- 
festement sous l’empire de la maturation sexuelle, s’accelere cliez 
certaines lignees plus que cliez d'autres, de telle sorte que l ecart 
a franchir avec la derniere mue n’est pas le meme pour toutes. 

Ceci explique que, dans certains cas de majeure acceleration, 
puissent apparaitre des etres adultes dont la croissance n’a pas 
ete aussi prolongee que celle de leurs ancetres et ne compte pas 
autant de stades larvaires. Ces etres se presentent comme ayant 
subi une reduction neotenique. En raison de la croissance 
ecourtee, certains organes ne peuvent atteindre a leur complet 
developpement; ces organes se retrouvent alors chez l’adulte 
avec un facies ou des structures speciales aux larves. C’est pour- 
quoi nous retrouvons dans les gonopodes des Odontopygides des 
vestiges des articulations des membres dont ils derivent. C’est 
pourquoi persistent cliez les Odontopygides des restes de la 
9° paire de membres, qui est completement resorbee chez les 
Spirostreptides. C’est pourquoi nous pouvons voir cliez le plus 
grand nombre des Polydesmiens a 19 segments des tricbomes 
comme il en existe chez les larves de ce meme groupe. 

Vulves. 

On a pu voir que, chez les Spirostreptes, une vulve est 
simplement une invagination membraneuse sacciforme profonde 
faisant saillie dans la cavite generale du corps a la rencontre de 
la branche correspondante de l’oviducte; qu’elle presente une 
paroi convexe, externe, et une paroi concave, interne. Nous 
avons dit encore que la vulve est separee de l’oviducte par un 
organe, les fourches, qui affecte la forme de machoires ou de 
monture metallique d’un reticule. Nous avons rencontre des cas 
Lophostreptus y Mardonius ) ou la paroi concave ctait le siege 
de sclerification. 

Nous allons retrouver toutes ces memes conditions chez la 
premiere espece de Polydesmien que nous avons a examiner, 
Habrodesmus sansibaricus S. et Z. 

En arriere de la 2° paire de pattes la membrane presente, 
au niveau des angles externes de chacune des handles, une pro¬ 
fonde invagination (planche XII, fig. GO). A travers la paroi con¬ 
vexe membraneuse transparaissent les parties scleriliees qui 
constituent la paroi concave (ew). Entre cette vulve et celle de 
Mardonius, par exemple, il n’existe d'autre dissemblance qu’une 
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dilferenciation plus avancee de la paroi scleriliee. Au lieu d’une 
seule plage chitineuse, il en existedeux; elles sont paralleles entre 
elles et a l’axe de rinvagination et laissent subsister entre elles 
une bande hyaline proportionnellement etroite. Les extremites 
internes de ces plages sont reunies par une bride en arc de 
cercle; c’est un des brins des fourches (/*, fig. 67). L’autre brin, 
qui fait face au premier, encadre une surface approximativement 
ogivale dont le centre est aussi sclerifie. Nous avons ainsi deux 
parties distinctes. L’une que nous nommons la « bourse » (b), 
affecte dans son ensemble la forme d’un demi-cylindre; elle est 
cuirassee lateralement par les plages chitineuses, « les valves >>; 
la bande hyaline mediane prendra le nom de « cimier » (c); l’ex- 
tremite externe de la bourse s’abaisse plus ou moins brus- 
quement et se confond avec la membrane de surface 1 ; l’extremite 
interne de la bourse est tronquee et bordee par Tun des brins 
des fourches. C’est a cette extremite que s’adapte la seconde 
partie. Encadree par le second brin des fourches, elle obture la 
troncature de la bourse dont elle a la forme; d’ou le nom « d’o- 
percule » (o) par lequel nous la designons. 

Pour completer la description des differenciations de la paroi 
concave, il nous reste a ajouter que, dans le cas special qui nous 
occupe, l’une des valves de la bourse est beaucoup plus longue 
que l’autre et se termine par un lobe arrondi (g). Enfin sous le 
cimier, c’est-a-dire sur sa face tournee vers la cavite generate 
du corps, et parallelement a lui, se trouve ce qui parait etre un 
epaississement chitineux parcouru par une rainure ou un canal; 
c’est dans cette rainure que debouche le conduit excreteur d’une 
glande qui, ici (glj, prend la forme d’un ruban tortueux. 

Au voisinage du bord interne des valves et sur l’opercule sont 
plantees de longues soies dont quelques-unes, en raison de leurs 
dimensions, meritent le nom de macrochetes. 

Si nous avons insiste sur la structure de cette vulve, c’est 
qu’elle peut servir de type pour tous les organes similaires des 
Polydesmoides 2 . Dans tous les cas qu’il nous a ete donne d’exa- 


Dans une note pr61iminairc (Bull. Soe. entom. France, annee 1917, n° 1), nous 
avons desi^ne cette membrane comme membrane intersegmentaire; elle l’estbien 
en elTet, pnis(|u’elle se continue sans interruption entre le 2 e et le 3 e segment, en 
s’insinuant entre les angles antericurs de l’ecliancrure du 3 e segment et la base 
des pattes de la 2 C pairc. Mais it est bon de specifier que c’est en arrierc de ee^ 
pattes, c’est-a-dire dans la partie de la membrane qui ferine I’echaucrure du 
3® segment, que s’ouvrent les invaginations. 

2. Nous pourrions meme dire « de tous les Diplopodcs autres ((ue les Spiro- 
streptides ». 
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miner jusqu’ici, nous avons retrouve constaminent ces elements 
essentiels : une bourse fermee par un opercule et pourvue d une 
glande. 

Ce qui varie, c’est la structure de la glande. la longueur des 
valves et la presence eventuelle d’une piece dite « gorgerin », 
qui peut exister, manquer ou etre supplece par un prolongement 
des valves, comme c’est le cas chez ffabrodcsmus. Nous repar- 
lerons du gorgerin a propos d ' Orodesmus cliez lequel il est bien 
developpe. 

Ce qui est aussi sujet a variations, c’est l’invagination mem- 
braneuse au fond de laquelle se trouvent les parties scleriliees. 
Tantot cette invagination est isolee et profonde (tig. 66); tantot 
l’espace membraneux entre les deux invaginations vulvaires 
symetriques est deprime et les pieces sclerifiees sont plus ou 
moins degagees, mais toujours distantes 1 une de l’autre; tantot 
il y a fusion totale des deux invaginations et les pieces scleri¬ 
fiees sont situees cote a cote au fond d’une depression com¬ 
mune. Ce sont autant d’etapes entre la structure rudimentaire 
des Spirostreptes et celle d’apparencc plus complexe des Poly- 
desmus europeens. 

Orodesmus presente une de ces etapes intermediaires (plan- 
che XIV, fig. 101-104). L’invagination est moins profonde, plus 
evasee a son orifice; elle est neanmoins distincte de sa voisine du 
cote oppose. La bourse est encore profondement enfouie dans 
l’invagination, mais elle est surmontee de la piece que nous appe- 
lons « piece en gorgerin », et qui aflleure a la surface. Cette piece 
(g, fig. 102, 103) est un sclerite simple, sans autre particularite 
que des pores epidermiques et, parfois, des crins minuscules. 
Elle est placee a l’extremite de la bourse qui avoisine la surface. 
Elle est lobee lateralement et ces lobes sont replies de chaque 
cote de la bourse. Elle est separee de celle-ci par la membrane 
qui l’environne de toutes parts et, dans certains cas, cette mem¬ 
brane, en se duplicaturant, permet au gorgerin de se placer a 

cheval sur l’extremite de la bourse. 

Ici les valves de la bourse sont subegales, et ceci doit etre en 
relation avec la presence du gorgerin, En effet nous avons 
remarque jusqu’ici que, lorsqu il existe un gorgerin, les valves 
ne sont pas de dimensions tres differentes; au contraire, lorsque 
le gorgerin manque, l’une des valves peut etre plus ou moins 
prolongee, comme nous l’avons vu chez Ilabt'odesmus, ou rabat- 
tue sur l’extremite de la bourse. 11 est probable que ces struc- 
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tures derivent 1 une de l’autre, c’est-a-dire que le gorgerin est 
une partie de la plus grande valve qui est demeuree libre. C’est 
pourquoi, independamment d’autres considerations, il est impos¬ 
sible d’homologuer le gorgerin avec le Platosternite de Bigler. 

Cliez Orodesmus 9 la rainure sous-jacente au cimier est longue 
et la glande est situee a l’extremite opposee a l’opercule. Tantot 
cette glande est formee d’elements globuleux relies a la rainure 
par un canal exereteur plus ou moins long et sinueux [ereclus, 
fig. 107, 108, peclinatiis) \ tantot ( mastophorus, fig. 102, 103) elle 
se presente comme un ruban extremcment allonge et pelotonne, 
dans lequel nous n’avons pas distingue d’elements globuleux. 

Orodesmus cristatus ofTre cette particularity d’avoir un gor¬ 
gerin partage en deux pieces (fig. 115). 

La vulve d 'Astrodesmus (compactilis) estdisposee comme celle 
des Orodesmus , mais elle est beaucoup plus allongee et presente 
des gibbosites curieuses planche XV, fig’. 126). Elle est aussi 
pourvue d un gorgerin. Nous n’avons pas reussi a voir sa glande. 

Chez toutes les autres femelles examinees, a l’exception de 
1 une des trois formes indeterminees, les invaginations vulvaires 
ont fusionne. Les parties sclerifiees de la vulve forment des 
organes saillants places cote a cote au fond d un sac vulvaire 
commun (planches XVI, 143-144, 150-151; XVII, fig. 165 et 
fig. xcv, etc.]. Elies ont d’ailleurs la constitution typique et les 
diffeiences resident dans la dimension de l’opercule et la forme 
des valves de la bourse. Dans un seul cas, Endecaporus , n. gen. 
des Marptodesmincie (planche XV, fig. 132), il existe un long 
prolongement de la bourse et il est a remarquer que les deux 
valves participent a sa formation. Chez les autres il n’existe pas 
de gorgerin libre, soit que les deux valves fusionnent en arriere 
du cimier [Procoptodesmus, Lophodesmus, Sphaeroparia ), soit 
que l’extremite de l’une des valves, repliee a la rencontre de 
celle de 1 autre valve, forme un lobe distinct ( Prosopodesmus ) 
ou n’en forme pas ( Eviulisoma ). 

Nous ne nous appesantirons done pas sur les details de ces 
organes qu’on trouvera a la description de chacune des especes. 
Mais il importe de mentionner encore que la piiosite n est pas 
partout semblable a celle de Habrodesmus. 11 existe des macro- 
chetes chez les especes des deux groupes des Strongylosomidi et 
des Polydesmidi, tandis qu ils manquent chez les families des 
Orodesmidae et des Gomphodesmidae. Et ceci peut avoir son 
importance. 
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11 ne faut pas croire que les difTerents degres d’evagination des 
pieces sclerifiees de la vulve earacterisent tel ou tel groupe de 
Polydesmiens. 11 est probable au conlrairc que ces diffcrents etats 
se retrouveront dans tous les groupes. Nous sommes en tous cas 
en mesure de l’afiirmer en ce qui concerne les Strongylosomidi 
puisque dans la sous-famille des Strongylosominae les invagina¬ 
tions vulvaires paraissent toujours scparees, mais plus ou moins 
profondes, alors que dans la sous-famille des Eviulisominae, les 
invaginations fusionnent en un sac unique au fond duquel les 
vulves sont entierement degagees. 

Dans ces conditions il serait interessant de trouvcr une struc¬ 
ture permettant de reconnaitre a quel groupe appartient une 
femelle, lorsque les teguments ne nous renseignent pas. Or, si 
nous ne possedons pas encore de criterium pour distinguer les 
Strongylosomidi des Polydesmidi, il semble cependant que les 
vulves des Leptodesmidi soient caracterisees par leur pilosite. 
En effet les femelles de Orodesmus, Astroclesmus, Endecaporus, 
Platyrrhacus et Chondromorpha que nous avons vues ont toutes 
une pilosite subegale, dans laquelle on ne distingue pas ces 
soies fortes et tres longues, macrochetes, qui existent sur l’oper- 
cule et au voisinage du cimier des femelles des autres groupes. 
Et lorsque certaines soies sont plus longues que les autres, elles 
se trouvent, comme chez Astrodesmus, pres du bord externe 
des valves. Mais il reste encore a verifier si ce caractere est 
constant. 

De ce qui precede nous avons a tirer des conclusions. 

Dans le langage courant, on est convenu d’appeler vulves ces 
parties sclerifiees qui paraissent a la surface en arriere des 
pattes de la 2 e paire et qui ont et 6 figurees par plusieurs auteurs 
(Fabre, vom Rath, Verhoeff, Effenberger, Rihaut, etc). Notre 
intention n’est pas de modifier la terminologie en usage; mais 
nous tenons a specifier que ces parties sclerifiees ne sont pas des 
vulves au sens reel du mot. Elies n’ont pas de cavite propre. Ce 
ne sont que les pieces de l’armature qui entoure l’orifice de 
l’oviducte. L’orifice qui existe entre les brins des fourclies donne 


1. Pour ne pas sortirdu cadre de ce travail, reserve aux reeoltes de MM. Alluaud 
et Jeanne] en Afrique orientale, nous n’avons pas cru devoir mentionuer d’autres 
cxeniples que ceux illustres ci-apres. Mais nous avons examine en outre dos 
femelles appartenant aux genres Habrodesmus, Stosatea, Oxidus, Platyrrhacus, Chon, 
dromorpha, Polydcsmus et Hrachydesmus, Sill 1 I’ctllde desquelles 110US avOUS dtabli 
notre opinion. Il est evident que, dans une question aussi pen connue, une opi¬ 
nion ne peut etre que provisoire. 
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directement acces dans la branche correspondante de l’oviducte. 

Ceci pose, il n’y a plus ricn de surprenant a voir des organes 
saillants deriver d’une invagination; car c’est la une des conse¬ 
quences des lignes qui precedent. Peut-etre, a l’origine, l’inva- 
gination sacciforme a-t-elle ete cylindrique, et cette invagination 
etait-elle close par un sphincter annulaire. Nous ne la connais- 
sons pas en cet etat; mais l’etat, guere plus complique, ou nous 
la voyons chez des Spirostreptes, tels que Spinotarsus ou Archis- 
pirostreptasy autorise cette hypotliese. Le processus de scleri- 
fication qui apparait chez Lophostreptus et Mavdortius nous met 
sur la voie des differents stades par lesquels a passe l’organe. La 
sclerification denuee de differenciations des Spirostreptides se 
transforme en une sclerification compliquee, comme on la trouve 
chez Habrodesmus. Puis une evagination graduelle amene a la 
surface ces plages sclerifiees, qui constituent la vulve saillante. 
seule connue jusqu’ici L 

Nous avons par cela merae le moyen d’apprecier le degre 
relatif devolution auquel a atteint cet organe. L’animal qui pre- 
sentera a l’etat de repos des vulves degagees de leur enveloppe 
membraneuse et placees cote a cote au fond d’une depression 
commune, sera plus evolue que celui qui possedera deux invagi¬ 
nations vulvaires distinctes et ecartees, au fond desquelles seront 
enfouies les plages sclerifiees. 

Toutefois, ici encore, en usant de ce criterium, il sera essentiel 
de tenir compte de l’etat de reduction segmentaire de l'animal. 
A defaut de ce faire, on pourrait se trouver eventuellement induit 
en erreur par les structures d’apparence archaique qui accom- 
pagnent la neotenie. 

Jusqu’ici nous n’avons suivi les diverses phases de cette evo¬ 
lution que chez les Spirostreptes et les Polydesmiens. Mais 
etant donne que la structure de la vulve est fondamentalement 
la meme chez les Iuloides, tels que Cylindroiulus, Schizophyl- 
lurn , etc., que chez les Polydesmides, nous sommes amenes a 
admettre que le meme phenomene s’est produit chez tous les 
Diplopodes et que toutes les vulves derivent d’une invagination. 
Toutefois, si le point de depart a ete le meme, revolution de ces 
organes a du se produire suivant au moins deux types difTe- 
rents. 


1. lino lemann et Lichtenstein out admis depuis lors que la vulve invaginee 
derive de la vulve superficielle. Leur opinion est certainement la bonne et eelle 
exposee ici est a ecarter. 
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Et cette notion nest pas indifferente, car Verhoeff, en 1909 
Ueber die Viilven der Ascospermopbora, in Sitzb. Ges. naturt. 
Freunde, Berlin, 1909, n° 4, p. 219 et memoires suivants, 1910 
a 1913), a expose une theorie en vertu de laquelle les vulves 
scraient les membres posterieurs metamorphoses du 3 seg¬ 
ment 1 . Etudiant des femelles de ChordeumoTdes, il constate la 
presence, en avant de la 3 C paire de pattes, d’une piece portant 
des stigmates et des restes de poclies tracbeennes. II 1 assimile 
au sternite d’une paire de membres. Et comme, entre ce sternite 
et les pattes de la 2 e paire, il trouve les vulves, il en conclut 
que celles-ci sont les membres metamorphoses du sternite dont 
il a reconnu l’existence. Par suite le sternite devient pour lui 
le « Cyphosternite », la bourse est le « Cyphocoxite » et 1 oper- 
cule le « Cyphotelopodite ». 

Quatre ans plus tard Bigler (Die Diplopoden von Basel, these 
Geneve, 1913 porta un premier coup ala theorie de Verhoeff. 
Il decouvrit sur une femelle anormale un cyphosternite surmonte 
encore de restes de membres. Cependant cette femelle posse- 
dait egalement des vulves normalement constitutes. Il en conclut, 
non sans raison, que ce sternite represente les restes de la paire 
anterieurc de membres du 4 e segment. Il change done le terme de 
cyphosternite en celui de « platosternite ». Cependant il accepte 
encore les idees de Verhoeff en ce qui concerne les vulves et 
admet qu’elles constituent la paire posterieure de membres du 
3 e segment, qu’avec Verhoeff il considere comme ayant ete a 
l’origine un segment double. 

Les faits que nous apportons ici reduisent a neant ce qui sub- 
sistait de la theorie de Verhoeff, en demontrant que les vulves 
ne sont pas des membres. 

Pour terminer nous signalerons que, concurremment a l’appa- 
rition des vulves a la surface, se produit une regression des 
poches tracbeennes de la 2 e paire de membres. Chez nos Poly- 
desmus europeens, on n’en trouve plus qu’un trongon, qui equi- 
vaut k peu pres a la partie convergente des poches tracbeennes 
de Habrodesmus, par exemple. Encore ce trongon est-il peu 
calcifie. Chez Eviulisoma (fig. 78), qui presente des vulves les 
plus evoluees de tout le groupe des Slrongylosomidi , la poche 
traclieenne est reduite a un ruban court et etroit, depourvu de 

1. Dans l’csprit de son auteur, cette thdorie devait tendre a demontrer la nature 
double des trois premiers segments du corps des Diplopodes, segments qui, pour 
d’autres auteurs, sont d’essence simple. 
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tout empatement calcaire. Chez Prosopodesmus (fig. lxxxii), nous 
n’avons plus retrouve ces organes. 

Par contre des poches tracheennes tres longues et generale- 
ment greles existent chez ( Lophodesnius ) cristulifera, n. sp. 
(planclie XVII, fig. 169) et chez les Sphaeroparia (fig. xc, etc.). 
Toutefois le premier est cavernicole et les autres, qui sont terri- 
coles, ont subi la reduction segmentaire a 19 segments. Ces 
conditions sont probablement de nature a influcr sur la regres¬ 
sion des poches tracheennes. 

Developpement des vulves. — Tres peu nombreuses sont 
les observations que nous avons pu faire sur le developpement 
de ces organes. Les seules que nous possedions nous ont ete 
iournies par deux especes du genre Orodesmus (cristatus et 
erectus; voir fig. lxxv et planche XIV, fig. 110 a 112, 116-117), 
elles concordent d’ailleurs entre elles. 

Au stade de pullus VII (planche XIV, fig. 110), la membrane est 
deja ample en arriere des pattes de la 2 C paire. Les invaginations 
sont beaucoup plus vagues que chez l’adulte; ce sont plutot de 
larges fossettes. Elles sont par contre bien distantes Tune de l'autre, 
l’ecart etant egal a celui qu’on constate chez l’adulte. Les parties 
sclerifiees sont deja bien distinctes et on peut meme observer 
parfois ( cristatus, fig. 116) des soies sur la bourse et sur l’oper- 
cule. L’apparition du gorgerin semble plus irreguliere; des ebau- 
ches peu chitinisees existent chez 0 . cristatus a ce stade, tandis 
que nous n’en avons pas trouve chez 0. erectus. Nous avons vu 
un rudiment de glande chez 0 . cristatus, mais pas chez son 
congenere. D’ailleurs il est bon de remarquer que la vulve de 
O. erectus (fig. Ill) est proportionnellement moins developpee 
que celle de 0 . cristatus (fig. 116) et l’opercule, notamment, n’a 
pas encore sa forme et sa position normales. 

Au stade de pullus VI, la membrane qui comble l’echancrure 
du 3 e segment est encore tres peu developpee et les handles de 
la 2 e paire de membres demeurent appliquees dans l’echancrure. 
Ce n’est qu’a l’aide d’une preparation qu’on peut voir les vulves. 
Celles-ci sont tres faiblement chitinisees. Elles se reconnaissent 
a trois plages hyalines exemptes de differenciations, dont les 
dimensions et les positions reciproques sont un peu difierentes 
de ce qu’elles sont chez l’adulte. Les figures 112, lxxv et 117 
donnent une idee de l’etat de ces organes. Chez cristatus la mem¬ 
brane entre les plages sclerifiees est fortement froissee. 

Les pattes de la 2 e paire presentent peu de differences: La pro- 
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tuberance qui surmonte Tangle interne ties bandies de Tadulte, 
est plus faible chez le pullus VII et manque cliez le pullus VI 
fig. 106, 110, 112). Le sternite est plutot moins developpe chez 
Tadulte que chez les larves. Quant aux poches tracheennes, elles 
sont aussi longues chez les uns que chez Tautre. 

Le developpement des vulves est encore trop peu connu pour 
qu’on puisse tirer parti de cesseules observations. Les structures 
correspondantes de Polydesmus [gallic us alia aliens) ressem- 
blent beaucoup a celles d 'Orodesmus. On ne voit toutefois pas 
encore de gorgerin au pullus VII. D’autre part les cretes qui 
existent sur le cimier de Polydesmus adulte temoignent d’une 
differenciation plus avancee que chez Orodesmus. Par conse¬ 
quent, si les vulves des stades larvaires sont au meme point de 
developpement, Tecart entre la structure de la larve et celle de 
Tadulte est plus grand chez Polydesmus que chez Orodesmus . 
Et ceci est d’accord avec les differences que nous avons consta- 
tees dans le developpement des gonopodes du male. 


Phal. STRONGYLOSOMIDl Brol., 1902 L 
Pam. STRONGYLOSOMIDAE Brol., 1915. 

Subfam. STR0NGYL0S0MINAE Brol., 1915. 

Gen. HABRODESMUS Cook, 1895. 

Les caracteres de ce genre peuvent se resumer comme suit : 

cT : Femur des gonopodes assez long, ordinairement bien 
separe du tibia par un pli ou un etranglement. Tibia elance', 
generalement arque, surmonte de deux rameaux, sans indications 
de limite entre Tun et les autres. Rameau seminal arque, grele, 
tres graduellement aminci, a pointe effilee. Rameau secondaire 
plus ou moins epanoui, a bords replies de fa^on a former une 
gaine ou un support pour le rameau seminal; il peut etre lobe ou 
divise. Pas d'eperon a la base du rameau seminal. Rainure a 
trajet direct. 

9 : Invaginations vulvaires largement espacees, tres profondes. 
Bourse allongee, a valves inegales dont Tune se continue par un 

1. En 1902 (Ilev. Mus. Paul., V), ees divisions n’avaient encore que la valeur de 
families. 
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grand lobe arrondi tenant lieu de gorgerin; un gorgerin libre fait 
defaut. Pilosite peu abondante. Glande rubannee. — Poches 
tracheennes de la 2 e paire de membres generalement allongees. 
20 segments. Formule des pores : 5, 7, 9, 10, 12, 13, 15 a 19. 


Habrodesmus sansibaricus (Sauss. et Zehnt., 1901). 

Fig. xlvii a xlix et planche XI1, fig. G4 a 67. 

Syn. : Strongylosoma sansibaricum, Saussure et Zehntner, 
1901. 

Ile de Zanzibar : station n° 75, Haitajwa, 24 avril 1912. — 
Grotte de Mangapwani (Biospeologica, n° 541), district de Mko- 
kotoni, 25 avril 1922. 

d* : longueur 24 a 25 mm.; diametre 2,25 mm. 

9 : longueur 26 mm.; diametre 2,80 mm. 

A la description des 
auteurs de l’espece 
(Abh. Senkenb. nat. 
Ges., XXVI, n°4,1901, 
p. 437) nous avons a 
ajouter ce qui suit : 

d*: Les antennes, tres 
longues (fig. xlvii), at- 
teignentle bord poste- 
rieur du 4 e segment. 
Proportions des arti¬ 
cles : l er art. 0,387mm.; 

2 e art. 1,118 mm.; 
3 e art. 1,204 mm.; 4° art. 1,075 mm.; 5 e art. 1.032 mm.; 6 C art. 
0,860 mm.; 7 e et 8 e art. ensemble 0,215 mm.; total 5,891 mm. 
Diametre au 2 e article 0,344 mm.; au 3 e , 0,322 mm.; au 6 e , 
0,408 mm. 

Les pattes sont d’autant plus longues qu’elles sont plus eloi- 
gnees de la tete (fig. xlviii); la premiere paire est presque de moitie 
plus courte que la derniere. Les pattes des paires 2 a 7 ont des 
soles charnues sous les deux derniers articles. Pas de prolon- 
gements aux premieres paires du male. Pas d’excavation ster- 
nale au 6 e segment. 

L’orifice gonopodial (fig. 64) est etrangle en son milieu par un 
fort lobe triangulaire du bord posterieur. Le bord anterieur est 
proeminent. Le sternite de la 9 e paire de pattes est deprime. 



Fiir. xlvii. — Habrodesmus sansibaricus S. et Z. 
Profit de fextremite antdrieure du male adulte. 
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Les handles des gonopodes sont cylindriques, longues, avec 
une podie tracheenne longue et large (lig. 65). Le telopodite est 
forteraent contourne; il est coude a angle droit entre le femur et 
le tibia et une autre fois, mais en sens inverse, a la naissance des 
rameaux. Le tibia est fortement comprime lateralement imme- 
diatement apres le femur et un peu arque ensuite. Le rameau 
seminal (/• 1) continue l’arete interne du femur. 11 est un peu 
epaissi sur son premier tiers, puis graduellement acumine. Sur 
le rameau secondaire (r2), qui est arque en crosse, on remarque: 
non loin de sa base, 
se detachant de la 
face anterieure, un 
grand lobe arrondi, 
concave, dirige vers 
l’interieur(/)etrecou- 
vrant le rameau semi¬ 
nal dans son second 
tiers; dans sa conca- 
vite un lobe etroit a 
pointe arrondie dirige 
parallelement au pre¬ 
cedent et passant 
sous le rameau seminal (m ); a la suite, un lobe peu saillant, 
arrondi, parallele au plan de courbure de l’organe (/i); sur 
I’arete externe, a la base, un lobe arrondi peu saillant; eniin, au 



point culminant de la convexite, une petite lamelle erigee trape- 
zoi'dale (h). La pointe du feuillet secondaire est arrondie. La rai- 
nure passe directement de la base du femur dans le rameau 
seminal en longeant l’arete interne du membre. 

9 : Les antennes, un peu moins longues, atteignent au plus a 
la moitie de la longueur du 4 e segment. 

Dimensions des pattes comme chez le male, mais les premieres 


paires sont depourvues de soles charnues. 

Les epines des sternites apparaissent au 8 e segment, a la base 
des pattes posterieurcs; la paire anterieure d’epines de ce seg¬ 
ment est indistincte. Ces epines anterieures ne deviennent carac- 
terisees que plus en arriere; elles ne sont jamais aussi deve- 
loppees que celles de la paire posterieure. 

Extremite posterieure du corps semblable dans les deux sexes. 

Le deuxieme segment est conforme comme cliez le male, ses 
cretes ventrales, vues de profil, ne sont pas plus saillantes. lou- 
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tefois la carene oblique du bas des flancs est un peu plus amincie 
et determine au bord anterieur un angle aigu (et non un angle 
arrondi). Le bord ventral anterieur du 3 e segment (fig. xlix) pre¬ 
sente une double echancrure, c'est-a-dire une echancrure tres 
large et tres peu profonde, au fond de laquelle est une autre 
echancrure peu profonde elle aussi et divisee en son milieu par 
une petite saillie aigue. Entre elle et le bord posterieur, il n’existe 
qu’une faible ride laterale. 

Les hanches de la deuxieme paire sont proportionnellement 
etroites (fig. 66), elles ne sont pas epanouies lateralement, mais 


leur face posterieure se continue 
par deux lobes trapezoidaux di- 
vergents, plongeant dans l’inte- 
rieur du corps. La partie apicale 
des hanches est un peu globu- 
leuse. Le sternite est court mais 
large et ’deborde lateralement les 
hanches. La partie mediane n’est 
pas separee des tracheosclerites 



Fig. xlix. — Habrodesmus sansibaricus et les poches tracheennes adhe- 


S. et Z. Face ventrale des segments 
2 U et 3° de la 9 adulte, avec la base 
des pattes de la 2 r paire en place. 


rent au sternite. Ces poches sont 
courtes. sinueuses, arquees vers 
l’arriere et epanouies en T a 


l’extremite; cette structure n’est peut-etre pas normale. 

II n’existe pas de sac vulvaire commun. La membrane presente 
seulement une paire de boursouflements crateriformes dont le 
fond (/) se continue par une profonde invagination. Seule la 
paroi concave de cette invagination est sclerifiee; de sorte que 
si l’on fend longitudinalement la membrane qui forme la paroi 
convexe, on met a nu la vulve (fig. 67). Celle-ci, vue de profil, 
est a peu pres reniforme. L’opercule ( o ) est en demi-cercle, a 
surface peu chitinisee; il porte des soies longues, proportion¬ 
nellement nombreuses, au voisinage dc son pourtour. Les valves 
de la bourse sont tres inegales; elles sont plus longues que 
hautes; elles ne sont bien chitinisees que le long du cimier, oil 
se trouvent des soies peu nombreuses. La valve anterieure est 
fortement prolongee, formant un lobe arrondi (g) qui atteint 
presque a l’orifice de l’invagination vulvaire. Le cimier est etroit, 
sans saillies caracteristiques. La glande n’est pas condensee; 
elleapparait comme un long ruban [gl) fortement contourne. Pas 
de piece en gorgerin. 
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L’exemplaire cavernicole est decolore par son habitat. Ses 
antennes ne sont pas sensiblement differentes de celles des indi- 
vidus de surface. Ses gonopodes n’offrent rien de particulier. 

Le type provient de : « Kokotoni, Zanzibar ». 


Subfam. EVIULISOMINAE Brol., 1915. 

Gen. EVIULISOMA Silvestri, 1910. 

Lne diagnose du genre Eviulisoma , complete en ce qui con- 
cerne les caracteres externes, a ete donnee par Silvestri (Ann. 
Mus. civ. Stor. nat. Genova, (3) 1Y (XLIV), 25 genn. 1910). 
Mais les caracteres essentiels, tires des organes sexuels, ont ete 
passes sous silence, de sorte que cette diagnose peut aussi bien 
s’appliquer a la sous-famillacntiere. 

A cote du type, E. Cavalli Silv., s’inscrivent dans le genre 
Eviulisoma, le Stt'ongylosoma julinum Att. (1909) et trois especes 
nouvelles, E. Jeanneli, E. Alluaudi et E . insulare , decrites ci- 
apres. En outre il ne fait pas de doute que S. fossiget' { et ses deux 
races ,fossiger silveslre et fossiget' ussuwiense , tous trois de Carl 
(1909), doivent egalement rentrer dans ce genre. Toutefois la 
structure caracteristique des Eviulisoma n’a pas ete mentionnee 
dans le texte de Carl et ses figures semblent contredire notre 
opinion. En effct ces figures indiquent que la rainure gagne la 
base du rameau seminal directement, c’est-a-dire en suivant 
l'arete interne et sans contourner l’organe. Mais le type des 
gonopodes de fossiget • est tellement semblable a celui que nous 
avons etudie, et notamment a celui d 'insulare, que nous sommes 
convaincus qu’il y a eu la une erreur d’interpretation de Carl, 
qu'explique suffisamment la structure compliquee de ces 
organes. 

Nous avons deja eu Toccasion de signaler (Ann. Soc. entom. 
France, 1915, p. 543) combien ce groupe de formes est particu- 
lier. L’orifice gonopodial, en tant que connu, est subreniforme 
ou etrangle en boutonniere. Les handles des gonopodes sont 

\. Silvestri veut mettre fossigcr en synonymic avec Cavalli ; mais outre que sa 
diagnose tie 1907 ne permettait pas de reconnaitre l’animal, le dessin qu’il donne 
des ironopodes en 1910 ne s’accorde pas avec son opinion. Cavalli aurait un tibia 
beaucoup plus court que fossigcr et sans doute aussi des feuillets un peu diffdrents. 
Silvestri sign ale des saillies coniques a la base des pattes, saillies tjui paraissent 
maiKjuer cliez fossigcr. Entin d’apres son expression « aliquantu/n concavum * le 
steruite du G c segment est moins specialise (pie dans 1’espOce de Carl. 
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plus ou moins allongees, mais generalement deformees par une 
saillie interne. Le telopodite est toujours coude immediatement 
au-dessus du femur; Tangle qu’il forme est plus ouvert que 
Tangle droit, mais toujours bien caracterise chez les especes 
que nous connaissons. Le femur est court et le tibia est plus ou 
moins condense, comme nous Tavons indique dans le tableau de la 
page 144. Quant aux feuillets du telopodite, nous ne connaissons 
qu’un seul cas , julinum, oil ils soient plus longs que le femur et 
le tibia pris ensemble; dans tous les autres cas, les feuillets 
sont plus longs ou beaucoup plus longs. Dans ces feuillets il 
faut distinguer d'abord un rameau seminal qui se detache en 
arriere de Textremite de Tarele interne du membre, s’inflechit 
sur la face post6rieure puis se redresse verticalement en s’amin- 
cissant; il est done simple, sans prolongement d’aucune sorte. 
Les autres feuillets dependent du rameau secondaire, qui fait 
suite a la face anterieure du tronc. Ce rameau est generalement 
large, enveloppant, concave sur sa face posterieure pour recevoir 
le rameau seminal. 11 est plus ou moins profondement divise 
en deux feuillets inegaux, dont Tun, le feuillet interne, est plus 
ou moins divise a son tour. Ce clivage du rameau secondaire 
peut etre tel qu’il en resulte trois feuillets r6unis seulement par 
la base (Alluaudi). 

Tres important est le trajet de la rainure (planche XII, fig. 68, 
74, 82). Son orifice proximal s’ouvre a la base du telopodite sur 
la face interne du f4mur. De la, la rainure s’inflecliit immediate¬ 
ment vers l’avant, traverse la face anterieure du tronc du telopo¬ 
dite dans le fond de la concavite de la courbure basale, recoupe 
l’arete externe pour pen^trer dans le sillon qui limite le tibia et, 
gagnant la base du rameau seminal, s’y engage par une forte 
sinuosite. Ainsi la rainure fait le tour presque complet du telopo¬ 
dite. Cette torsion, qu’elle soit ou non aussi accentuee que nous 
venons de la decrire, est cependant tellement constante que nous 
n’hesitons pas a en faire la caracteristique de tout le groupe. 

Comme caracteres sexuels secondaires nous avons signale 
deja Texistence de Texcavation du sternite du 6° segment, qui 
a ete si soigneusement decrite par Carl pour fossiger. Peu 
accentuee chez Cavalli, semble-t-il, elle atteint son maximum 
de developpement cliez Alluaudi> ou elle empiete largement sur 
le prozonite (fig- 73). 

Il existe un prolongement en palmette non divise entre les 
pattes do la 4 e paire. 
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Les pattes sont epaisses cliez le male et portent sous les 2 ou 
3 derniers articles une pilosite abondante eii brosse. 

Les sternites sont generalement epineux, sauf chez fossiger. 

La suture transverse des segments est ordinairement lisse. 

Ces caracteres sont ceux de Cavalli, fossiger et ses races, 
Jeanneli, Alluaudi et insula re. Par contre julinum se distingue 
de ce groupe par l’absence de prolongement entre les pattes de 
la 4 e paire, par une depression peu accusee du sternite du 
6* segment et par une suture transverse perlec. 

11 y a done lieu d’isoler l’espece d’AiTEMs dans un sous-genre 
special pour lequel nous proposons le nom de Eoseviulisoma, 
reservant le nom d 'Eviulisoma s. s. au groupe precedent. Les 
diagnoses de ces coupes seront done les suivantes : 

Genre E VJULISOMA. — 20 segments. Pores sur les segments 
5, 7, 9, 10, 12, 13, 15 a 19. — Handles des gonopodes genera- 
lement courtes, pourvues d’une saillie interne qui elargit l’organe 
et le rend trapu. Tronc du telopodite plus ou moins condense, 
generalement plus court que les rameaux. Le rameau seminal 
se detache de la face posterieure de l’organe; ii est graduel- 
lement aminci, sans ramifications. Le rameau secondaire est plus 
ou moins profondement divise en deux ou en trois feuillets, dont 
l’interne est epanoui et enveloppant. Carenes nulles. Sternites 
generalement epineux. — Afrique orientale. 

Sous-genre Eviulisoma , s. str. — Un prolongement entre 
les pattes de la 4 e paire. Une excavation sternale accentuee au 
6 e segment. — Tronc du telopodite des gonopodes plus court 
que les rameaux. Suture transverse des metazonites lisses. — 
Type : E. Ccivalli Silv. 

Sous-genre Eoseviulisoma , nov. — Pas de prolongement 
entre les pattes de la 4 e paire. — Excavation sternale du 6 e seg¬ 
ment tres laible. — Tronc du telopodite des gonopodes plus long 
que les rameaux. — Suture transverse des metazonites perlee. 
— Type : E. julinum Att. 

Jusqu’ici nous n’avons parle que des males; mais les femelles 
presentent aussi des caracteres qui semblent pouvoir etre resumes 
de la fagon suivante. 

Vulves reunies dans une depression membraneuse commune 
et peu ecartees l’une de l’autre planche XIII, fig. 83). Elies sont 
placees dans un plan perpendiculaire au plan sagittal, l’opercule 
en dehors. Opercule en ogive presque aussi liaut que la bourse, 
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avec deux groupes preapicaux symetriques de macrochetes. 
Bourse peu allongee, generalement pas plus longue que haute,' 
a valves inegales (fig. 84, 87). La valve posterieure est la plus 
longue et son extremite est repliee a la rencontre de la valve 
anterieure; ellc tient ainsi lieu du gorgerin qui fait defaut. Ci- 
mier etroit, devie a son extremite interne, sans Crete proeminente. 
Pilosite des valves tres longue et tres abondante, principalement 
au voisinage du cimier. La glande nous a paru etre formee d’ele- 
ments sessiles disposes en grappe le long de Fepaississemcnt 
sous-jacent au cimier; toutefois cette structure est encore a ve¬ 
rifier. — Sternite du 3 e segment tres reduit. Les poches tra- 
cheennes sont en voie d’atrophie et ne sont pas calcifiees. 

11 semble qu’on doive encore classer dans la sous-famille des 
Eviulisominae un autre groupe d’especes, dont les mieux connues 
sont Strongylosoma ittliforme Carl et S . Ehrhardti Att. Si Ton 
analyse les dessins donnes par ces auteurs (Attems, 1901, Mitth. 
naturh. Mus. Ilamb., XVlll, pi. 1, fig. 1 et 2; et Carl, 1905, 
Mem. Soc. Esp. Hist, nat., 1, Mem. 15, pi. VI, fig. 2), on re- 
marque que la rainure recoupe deux fois le membre. Sur la 
figure 2 <T Attems (profil interne), on voit la rainure disparaitre 
sur la face anterieure du tronc; on la suit (par transparence) sur 
farete exlerne oil elle forme une boucle pour revenir sur elle- 
meme dans le rameau seminal. Ce rameau n’est pas franchement 
posterieur, il emane plutdt, semble-t-il, de Farete externe. La 
rainure ne forme done guere plus d’un demi-tour de spire. Cela 
suffit neanmoins pour justifier un rapprochement avec les Eviuli - 
soma, le membre ayant subi une forte torsion anterieure. 

Mais la se borne l’analogie entre les deux groupes, teguments 
mis a part. Les differences dans les gonopodes sont nombreuses. 
La hanche (chez iuliforme ) est franchement cylindrique, typique 
pour un Strongylosomien; elle ne presente aucune saillie. Le 
tronc du telopodite est faiblement coude (peut-etre meme pas du 
tout) a la base. D’apres le tableau comparatif de la page 144, le 
tronc est long, dans la proportion de 7,30/ 13 os chez Ehrhardti et 
de 7,54/13 es chez iuliforme; les rameaux sont courts, dans les 
proportions de 5,70/13 es chez le premier et de 5,46/ 13 0s chez le 
second 1 . Outre le rameau seminal il existe deux prolongements. 
L’un est le rameau secondaire; il ne parait aucunement divise. 
Quant a Fautre prolongement, interne, court, en forme de corne, 

1. Ccs proportions sont, il est vrai, les memos chez E.julinum; mais ce dernier 
a une hanche cl des rameaux tres dilTerents. 
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il pourrait tout aussi bien etre pris pour un eperon du tibia 
(comme en voit chez Stosalea, par exemple), que pour un feuillet 
individualise du rameau secondaire. D’ailleurs rhomologie exacte 
do cette piece n’a pas une importance capitale actuellement. Les 
gonopodes de ces formes et leurs caracteres secondaires sont 
assez dissemblables de ceux des Eviulisoma pour qu’il ne puisse 
y avoir de confusion. 

II est done necessaire de creer une nouvelle coupe generique 
qui recevra : S. iuliforme Carl (1905), le type, S. Volzi Carl 
(1913), qui est certainement different specifiquement du prece¬ 
dent, S. hhrharclti Attems (1901) et S. sculigerinum Porat (1894). 
Ce genre pourra prendre le nom de DUS EVIULISOMA 1 , 
puisque tous ses representants connus habitent la cote occiden- 
tale d’Afrique. 

Nous n’avons pas a nous occuper ici davantage de ce nouveau 
genre. Nous nous bornerons seulement a signaler que la torsion 
moindre des gonopodes, leur faible condensation, l’absence de 
clivage du rameau secondaire, de gibbosite aux hanches, etc., 
sont autant d’indices que ces especes sont moins evoluees que 
les Eviulisoma. 


Subgen. EVIULISOMA , s. str. 

Eviulisoma Jeanneli, n. sp. 

Fig. l a li i et planclie XII, fig. 68 a 72. 

Afuique orientals axclaise : station n° 40, forets moyennes 
du Kenya, versant ouest alt. 2.500 a 2.800 m.), 27 janvier 1912 ; 
— station n° 50, prairies deeouvertes entre les rivieres Ambon i 
et Naremuru (alt. 1.800 a 2.000 m.), 14 fevrier 1912. 
d 1 : longueur 20 mm.; diametre 1,90 mm. Adulte. 

9 : longueur 19 mm.; diametre 2,50 mm. Adulte. 

cf. Coloration jaune passant au fauve sur le front entre les 
antennes, sur le pourtour du col, sur la ligne laterale des pores 
et sur la moitie posterieure des metazonites; la moitie ante- 
rieure du metazonite sur le dos reste plus claire. Paltes et an¬ 
tennes peu colorees, jaunes. 

Capsule cephalique faiblement bombee. La pilosite, longue et 


l..Dc 5u<n<; = Occident. 



166 


II. W. BROLEMAiVN 


assez abondante sur le clypeus, ne depasse pas le niveau des 
antennes; mais en arriere de celles-ci, eten dedans de leur inser¬ 
tion, il existe une paire de fines soies isolees. Vertex glabre. 
Arcades surantennaires nulles; bourrelet sous-antennaire tres 
peu saillant. Antennes articulees a fleur de tete, greles, de lon¬ 
gueur mediocre, depassant un peu le bord posterieur du 2 e seg¬ 
ment. Proportions des articles : l er art. 0,192 mm.; 2 e art. 
0,672 mm.; 3 e art. 0,608 mm.; 4 e art. 0,544 mm.; 5 e art. 0,640 mm.; 
6 e art. 0,672 mm.; 7 e et 8 e art. ensemble 0,224 mm; total 
3,552 mm. Diametre au 3 e article 0,224 mm.; au 6 e , 0,256 mm. 

Corps parfaitement cylindrique, sans trace de carenes ni de 
boursouflements, a peine un peu retreci au 3 e segment. Tegu¬ 
ments unis. Suture transverse lisse, etroite. Pores petits s’ou- 
vrant au milieu des flancs. Suture pleuro-ventrale distincte 
jusqu’au ll e segment inclusivement. La suture est formee d’une 
faible sailiie longitudinale legerement arquee, a concavite dor- 
sale, accompagnee d’un sillon; la convexite de cetle sailiie se 
confond avec la declivite ventrale du somite. 

Dernier segment termine par un prolongement trapezoidal 
qui continue la declivite du segment et ne depasse que fort peu 
le niveau des valves. Sa pointe est tronquee. Valves mediocre- 
ment globuleuses, a bords epaissis en bourrelets saillants. Ster- 
nite anal long, triangulaire, a pointe aigue detachee des valves. 

Sternites du corps presque carres, plus etroits que le femur 
des pattes corrcspondantes n’est long. A partir du 8 e segment, 
les sternites presentent de minuscules tubercules aigus et pileux 
a la base des pattes posterieures. En dedans des pattes ante- 
rieures, le sternite est un peu souleve, mais sans tubercules dis¬ 
tricts. 

Entre les pattes de la 4 e paire du male se dresse un prolonge¬ 
ment a bords rapidement convergents, a extremite arrondie, 
comprime d’avant en arriere, dirige vers le sol et un peu obli- 
quement en avant. Ses deux faces sont plantees de soies. — La 
region sternale du 6 e segment est tres large; elle est creusee 
d’une profonde excavation ouverte en arriere et fermee en avant 
par une arete vive arquee, garniede soies. Cette excavation regoit 
l’extremite des gonopodes a l’etat de repos. Les membres de ce 
segment sont fortement repousses lateralement. Les pattes sont 
mediocrement longues, un peu epaissies; le 3 e article est plus 
long que le 2 e et le 6 e . Des brosses sous les 3 derniers articles de 
toutes les pattes, jusqu’aux dernieres. 
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Orifice gonopodial subreniforme (fig. l), a bords anterieur et 
lateraux proeminents, a bord posterieur deprime avec unc faible 
saillie mediane largement anguleuse. Le sternilc de la ( A C paire 
de pattes est deprime, presque evide; son bord posterieur fait un 
pen saillie en arriere et forme une Crete faiblement ccliancree et 
ciliee. 

Les gonopodes (fig. 68 a 70) sontlongs et saillants. Les handies 
sont elargies transversalement et comprimees d'avant en arriere, 
avec une saillie conique ( 56 *) dans le prolongement de l'arete 
interne, etle bord apical externe epanoui. Entre l epanouissement 
externe et la saillie interne, le bord apical est deprime sur la 
face anterieure et la depression 
est precedee d’un epaississement 
en bourrelet plante de soies. — 

Femur plante d’un epais bouquet 
de soies longues. Au dela du fe¬ 
mur, le telopodite est coude et se 
continue par un tibia qui n’est 
pas plus long que le femur. La 
face postericure du tibia est par- 
semee de soies nombreuses, sub- 
egales jusqu’a rextremite, ou 
se trouvent quelques soies plus 
longues (dont une tres longue). 

Sur sa face posterieure, le tibia est nettement delimite par un 
sillon transversal pro fond. Le rameau seminal se detache un peu 
en arriere de i’extremite de l’arete interne du tibia; il est d’abord 
incline exterieurement, puis il se redresse perpendiculairement 
par une courbe reguliere. Il est moins long que le rameau se- 
condaire. Celui-ci prolonge la face anterieure du tibia; il est 
divise en trois feuillets inegaux. Le feuillet externe est le plus 
court; il va en s’elargissant rapidement; son angle externe, 
lamellaire, s’enroule autour du rameau seminal tandis que son 
angle interne forme une pointe emoussee dressee verticalement; 
il n’est separe des autres feuillets que sur la moitie de sa lon¬ 
gueur. Les deux autres feuillets sont reunis jusqu’a peu de dis¬ 
tance de leurs pointes; ils sont elances, acumines et l’arete in¬ 
terne de l’un est epineuse. — Le trajet de la rainure a ele decrit 
avec les caracteres du genre. 

9 : La femelte (fig. li) est d’un diametre proportionnellement 
plus fort. La suture pleuro-ventrale ne forme pas d’aretes accu- 


— Eviulisoma Jcanneli , ll. sp. 
Face ventrale du 7° segment du 
adulte, avec 1’orUice gonopodial, 
a pres ablation des gonopodes. 
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sees sur les segments 3 et 4; cette arete existe par contre sur les 
segments 5 a 11, comme cliez le male. Lc prolongement du dernier 
segment est un peu plus court et n’atteint pas tout a fait le niveau 



Fig. Li. — EviuUsoma Jeanncli , n. sp. Profil clc l’extreinite anterieure tie la 9 adulte. 


du bord des valves. Les sternites des segments 8 a 16 environ 
sont epineux; les epines sont peut-etre un peu moins caracte- 
risees. Ces differences paraissent etre d'ordre sexuel. 

L’echancrure du bord ventral anterieur 
du 3 e segment est large, mais tres peu 
profonde (fig. lii, A); elle ne presente 
qu’une dentelure mediane petite. En ar- 
riere, il n’existe pas de Crete specialist, 
mais le bord du somite est epaissi et 
porte deux protuberances premarginales 
(z, fig. LII, B) qui marquent l’exlremite 
de l’epaississement. 

Le sternite des pattes de la 2 e paire 
est tres reduit; il n’est represente au 
centre que par une piece peu developpee 
en chevron, dont le bord proximal n’est 
meme pas bien delimite et passe insen- 
siblement a 1’etat membraneux. C’est 
certainement aussi a des pieces sternales 
(tracheosclerites) qu’il faut liomologuer des bourrelets chitineux 
(ts } fig. 71) en partie distincts des hanches, situes en dehors de 
leurs angles externes et rabattus vers l’arriere. Les poclies tra- 
cheennes (pt) sont a peu pres completement atrophiees; elles sont 
representees seulement par de petits canaux non calcifies. Les 



Fig. lii. — Eviulisoma Jean- 
neli, n. sp. 3 e segment de la 
9 adulte. A : face ventrale; 
B : section posterieure. 
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patles de la 2 C paire sont greles; le femur, notamment, est tres 
mince a la base; le trochanter est au moins aussi long que le 
femur. Pilosit4 abondante; pas de particularites de structure. 

Les vulves sont disposees transversalement dans une depres¬ 
sion commune, l’opercule tourne vers l’exterieur. Elies ne sont 
pas cn contact a la base. L’opercule (o, fig. 72) est plus liaut 
que large, en ogive a pointe arrondie. Le long de chacun des 
bords de sa moitie distale, se trouve une serie de 4 ou 5 tres 
fortes et tres longues soies, dont les trois plus longues sont 
terminees par un epanouissement en spatule (? accidentel). 11 
existe en outre dans sa moitie proximale deux paires de soies 
beaucoup moins longues, placees symetriquement. La bourse 
est plus haute que longue, ses deux valves sont de dimensions 
inegales. La valve posterieure, developpee en hauteur, forme 
une saillie qui domine un peu tout l’appareil; le bord de cette 
saillie est legerement echancre, ses deux extremites sont par 
ceJa meme un peu saillantes, en angles arrondis. La valve ante- 
rieure (fig. 72), au contraire, est moins haute; mais elle est 
plus longue et son extremite est rabattue a la rencontre du 
bord de la valve posterieure, et tient lieu de gorgerin, qui fait 
defaut. Les deux valves sont couvertes d’une abondante pilo- 
site, d’autant plus longue qu’elle est plus rapprochee du cimier. 
Celui-ci est tres etroit, sans differenciations. 

C’est sans doute a la m£me espece qu’appartiennent encore 
les deux individus immatures suivants : 

Afrique orientale AXGLAisE, region du Kenya : station n° 39, 
forets inferieures du Kenya, pres de la maison forestiere 
(alt. 2.400 m.), 22 janvier 1912 : une larve femelle au stade 
pullus VII, et une larve male au meme stade, ce dernier pro- 
venant de tamisages. Ces deux individus sont en mauvais etat. 


Eviulisoma Alluaudi, n. sp. 

Fig. li i i-li\ et planche ^xll, fig. 73 a 79. 

Afrique orientale anglaise ; chaine de l'Aberdare : station 
n° 55, prairies alpines du mont Kinangop, camp Ill de l’Aber- 
dare (alt. 3.100 m.), 19 fevrier 1912. 

c? : longueur 23 mm.; diametre 2,09 mm. Adulte. 
d 1 : longueur 22 mm.; diametre 2,08 mm. Adulte. 
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<? : longueur 22 mm.; diametre 1,90 mm. Adulte (sur Sene- 
dio n° 289.). 

9 : longueur 22 mm.; diametre 2,40 mm. Adulte. 

9 : longueur 12 mm.; diametre 1,47 mm. Pullus VI. 

cT. Coloration jaunatre un peu terreux; antennes jaunes pas¬ 
sant au testace au 6 e article; pattes jaunes paille. 

La structure des teguments est la meme que cliez Jeanneli. 
Toutefois la capsule cephalique parait un peu deprimee en 
arriere des antennes (fig. liii), la region occipitale etant un peu 



plus bombee. Le lobe lateral du col est un peu plus arrondi. 
La face ventrale du 2 e segment est un peu plus saillante et, 
vue de profil, determine un angle un peu plus aigu. La lace ven¬ 
trale du 5 e segment est plus courte en raison du developpement 
que prend celle du 6 e ; ce qui est en 'relation avec les dimen¬ 
sions de Lexcavation de ce dernier segment. La suture pleuro- 
ventrale, representee ici aussi par une arete arquee, est un peu 
plus distincte jusqu’au 8 e segment environ, puis disparait a 
partir du 9 e . 

Les proportions des articles des antennes sont : l er art. 
0,258mm.,2 e art. 0,688 mm., 3 e art. 0,645 mm.,4 e art. 0,645 mm., 
5 e art. 0,602 mm., 6 e art. 0,731 mm., 7° et 8 e art. ensemble 
0,258 mm., total 3,827 mm. Diametre au 3 s article 0,258 mm., 
au 6 e , 0,301 mm. 

II existe, sur chaque metazonite, au niveau du premier tiers, 
une rangee de soies tres courtes et tres fines; ces soies n’ont 
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pas ete vues chez Jeanneli, cliez lequel elles pcuvent manquer 
accidentellement. — Les sternites sont armes pres du bord pos- 
terieur de protuberances epineuses un peu plus accusees. 

Comme chez Jeanneli , les pattes sont epaissies et les Irois 
derniers articles sont munis de brosses en dessous. II existe 
entre les pattes de la 4 C paire un prolongement dirigd oblique- 
ment en avant et vers le sol (fig. liii); dans sa partie basale il 
est un peu moins rapidement retreci que chez Jeanneli. 

La cavite sternale du 6 e segment est ici plus allongee (fig. 73-) 
et empiete sur presque toute la longueur du prozonite; celui-ci 
est tres court au niveau de l’excavation et le bord anterieur ven¬ 
tral du somite forme une saillie qui penetre dans le segment 
precedent; le bord anterieur de la concavite est aminci et proe- 
minent; il est frange de longues soies. Les membres de ce seg¬ 
ment sont fortement repousses lateralement jusqu’au voisinage 
de la suture pleuro-ventrale, qui est plus accusee que sur les 
segments voisins (comme d’ailleurs aussi chez Jeanneli). — Le 
sternite de la 9 C paire de membres .est egalement large et de¬ 
prime et les pattes sont aussi ecartees que celles du segment 
qui precede. 

L’orifice gonopodial n’est pas reniforme (fig. 73); il presente 
une petite dentelure mediane au bord anterieur et un lobe an- 
guleux median au bord posterieur; ces prolongements etran-» 
glent l’orifice en son milieu. En outre, de chaque cote de la 
dentelure anterieure, les bords de forifice sont presque rectili- 
gnes et obliques vers l’arriere de sorte qu’on pourrait decom¬ 
poser forifice en deux ellipses obliques dont les grands axes se 
rencontreraient sous un angle d’un peu plus de 45°. 

La hanche des gonopodes fig. 74) est courte, large, compri- 
mee d’avant en arriere, mais obliquement, en correspondence 
avec fobliquite du grand axe de son logement elliptique. La 
saillie interne (sc), dont nous connaissons l’homologue chez Jean¬ 
neli, est ici plus developpee, plus saillante. arrondie a son extre- 
mite. De cette saillie se detache, sur la face anterieure, un bour- 
souflement transversal en bourrelet, qui va se perdre pres du 
bord apical externe de la hanche. Ce bourrelet determine un 
large meplat dans la moitie apicale de la face anterieure et, 
lorsque l’organe est dans son logement, le l bourrelet butte sur 
le bord de forifice gonopodial, empechant la hanche de s’en- 
foncer dans le corps. La pilosite est rare; on remarque cepen- 
dant une forte et longue soie isolee sur le meplat anterieur et 
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quelques autres soies a la base de la saillie interne. La poche 
tracheenne est courte et trapue, tres modelee. Le sac coxal 
s’ouvre a la base de la saillie interne. 

.Le telopodite (fig. 74 a 76) est compose d un tronc extreme- 
ment court et de rameaux extremement longs. 11 n’est pas pos¬ 
sible de faire une distinction entre le femur et le tibia, la con¬ 
densation de cette partie ayant entraine leur fusion intime. Le 
tronc a une forme generate evasee; il est tres court sur la face 
anterieure et plusieurs fois plus long sur la face posterieure; 
il ofifre done une surface d’insertion oblique aux rameaux, ce 
qui remplace la courbure du tronc observee chez les autres 
especes. 

Le rameau seminal se detache, commc de coutume, de la face 
posterieure de l’organe; il est graduellement aminci, si ce n’est 
aux environs de son second tiers ou il est faiblement dilate; 
il ne presente aucun appendice. Le rameau secondaire est si 
profondement divise, qu’il en resulte quatre leuillets distincts 
depuis la base; un feuillet externe proportionnellement court, 
tronque a l’extremite dont l’un des angles, enroule en cornet, 
embrasse le rameau seminal dans sa partie mediane; un rameau 
anterieur un peu plus long, cylindrique a la base, epanoui a 
l’extremite; et deux feuillets internes dontl’un a ses bords gra¬ 
duellement convergents et se termine en fer de lance; l’autre - 
feuillet a son bord posterieur presque droit et son bord anterieur, 
epineux par places, en partie parallele a l’autre bord puis dou- 
cement arque a l’extremite. Ces deux derniers feuillets sont 
subegaux et deux fois plus longs que le feuillet externe. Le 
trajet de la rainure est connu. 

9. La femelle est plus epaisse que le male, le prolongement 
du dernier segment est un peu plus court, plus trapu, les pro¬ 
tuberances des sternites ne sont pas plus accusees, les pattes 
sont plus greles. 

Cette femelle est facilement reconnaissable a la structure des 2 e 
et 3 e segments (cf. fig. li, liii, liv, lviii, lxii). Le metazonite du 
2 C segment n’est pas rapidement raccourci au-dessous des llancs, 
il est au contraire prolonge et forme une grande saillie angu- 
leuse (a) dressee perpendiculairement en arriere de la bride qui 
represente, comme de coutume, la region ventrale du segment. 
Cette bride et les deux saillies metazonitalcs constituent une 
large echancrure en forme de collet (fig. 77 et liv, a). D’autre part, 
le bord ventral anterieur du 3 e segment est largement echancre 
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et le fond de l'echancrurc cst domine par deux Ires robustes 
protuberances, dirigecs obliquement cn avant et vers le sol (p. 
fig. liv ct 77). Ccs protuberances sont espacees de telle sorte 
quelles peuvent recevoir entre ellcs la base des pattes de la 
2 e paire; de maniere que, lorsque l’animal est contracts, ces 
pattes sont refoulees entre les protuberances qui, elles-memes, 
se logent entre les saillics anguleuses du segment precedent. 

La base des pattes de la 2° paire est non moins curieuse 

(fig. 78). Les bandies sont normalement constitutes par une 

partie apicalc subeylindrique et une partie basale evasee. Mais 

la partie apicale est allongee et particulierement grele dans sa 

moitie proximale qui s’engage entre 

les protuberances du 3 e segment). 

D autre part, la partie basale est non 

seulement dilatce transversalement, 

mais encore de son arete interne se 

detache, sur la face posterieure, une 

Crete epaisse placec a angle droit avec 

Tepanouisscment lateral (c). Cette 

crete, irreguliere de forme (asymetri- 

que dans l’individu examine), est vue 

en perspective dans la figure 78; elle 

est ires saillantc ; elle cst reliec a 

l’epanouissement lateral par une Crete 

mince, oblique, irreguliere elle aussi. 

Cette protuberance fait que, lorsqu’on 

regarde l’animal par la face ventrale Fi e* liv. — Eviutisoma Aiiuautu , 
, P i w i .ill n. sp. Prolil de 1’extremitu ante- 

^7 , le developpemcnt de la base neure de la femeiie aduite. a 

des handles a une silhouette triangu- c, ‘^ te ventrale du 2 e segment 
, . r . . , , , . , , ° . p = protuberance ventrale du 

lairc. Le sternite est reduit a un etroit 3 e segment. 

bandeau en chevron sur la face ante- 

rieure; les tracheosclerites sont soudes a l’extremite de l’epa- 
nouissement lateral des handles; la poche tracheenne (pt) n’est 
pas calcifiee. La membrane du sac vulvaire est coriace et meme 
incrustec au voisinage immediat des cretes posterieures des 
handles. 

Les vulves sont dumeme type que celles de Jeanneli et, comme 
dies, orientces l’opercule en dehors. A l’etat de repos, ellcs sont 
placees chacune cn dehors de la Crete posterieure de la hanche 
correspondante de la 2 e paire; elles sont done tres ecartees. L o- 
pcrcule (o, fig. 79) cst en ogive longue, arrondie a la pointe; il 
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porte les soies usuelles, dont aucune n’est spatulee a l’extremite. 
La bourse est enveloppee de deux grandes valves dont les bords 
atteignent au meme niveau; pourtant la valve anterieure presente 
une petite saillie plus etroite et moins apparente que chez Jecin- 
neli. La surface des valves est couverte d’une pilosite dense, 
formee de soies fortes et d’autant plus longues qu’elles sont plus 
rapprochees du cimier. Cimier etroit, sans differenciations. Pas 
de gorgerin. 


Eviulisoma insulare, n. sp. 

Fig. lv a lix et planches XII, fig. 80 a 82, XHI, fig. 83-84. 


Ile de Zanzibar : station n° 75, Haitajwa, 24 avril 1912. 

6 1 : Trongon d’adulte auquel manquent les 5 premiers seg¬ 
ments; diametre 1,60 mm. 

9 : longueur 19 mm., diametre 1,90 mm. Adulte. 


9. Coloration jaune paille; sur la region dorsale, les prozo- 
nites sont testaces, passant au brun rouge sur la suture et la 
moitie anterieure du metazonite, dont la moitie posterieure reste 
pale. Tete et extremite des pattes plus ou moins testacees. 

Segments unis, cylindriques, sans carenes; l’etranglement 
sutural est tres faible et la suture transverse est indistinctement 
striolee. L’emplacement de la suture pleuro-ventrale n’est indi- 
quee que par une faible denivellation de la surface. Une rangee 
transverse de soies tres courtes et tres tenues sur les metazo- 
nites. Dernier segment plus long et moins brusquement retreci 

en arriere que dans les especes prece- 
dentes; son prolongement (fig. lv) de- 
passe sensiblement le niveau du bord 
des valves et porte, a l’extremite, deux 
petits crochets courts, hyalins, paral¬ 
lels, entre lesquels se dressent les qua- 
tre soies apicales. Deux soies preapica- 
les longues et une rangee de soies plus 
en avant, a la base du prolongement. 
Valves anales mediocrement globu- 
leuses avec un fort bourrelet marginal tres saillant et 2 —|— 2 
soies. Sternite anal en ogive large de base, avec un petit crochet 
apical hyalin: l’extremite du sternite n’est pas accole aux valves,^ 



Fig. lv. — Eviulisoma insulate 
n. sp. Prolil de l’extremite 
posterieure du adulte. 
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Sternites a sillon longitudinal nul, a sillon transverse a peine 
indique; leur largeur est environ egale a la longueur du femur 
des pattes correspondantes, ou un peu moindre. A la base de 
chaque patte est une petite protuberance conique emoussee, cou- 
ronnee de soies longues. 

Pattes mediocrement epaisses. Le 3 e article est plus long que 
le 6 e ; ce dernier n’est qu’un peu plus long que le 2 e . Toutes les 
pattes, jusqu’a la derniere paire, portent sous les trois derniers 
articles des soies denses disposees en 
brosse. Les pattes de l’extremite pos- 
terieure du corps sont un peu plus lon¬ 
gues et un peu moins epaisses que celles 
du milieu du corps. 

<?. On ignore si le 5 e segment est 
pourvu d’un prolongement sternal. II 
existe une excavation sur la face ven- 
trale du 6 e segment (fig. 80); cette ex¬ 
cavation est profonde, courte, pas beau- 




Fig. lvi. — Kviulisoma itisularc, n. sp. — Face 
ventrale du 7 e segment du adulte, avec 
rorifice gonopodial. 


Fig. i,vil. — Eviulisoma insulare, 
n. sp. Telopodite du gonopode 
droit; face antc s ro-externe. 


coup plus longue que large; elle n’empiete pas sur le prozonite. 
Les pattes de ce segment, comme cedes de la 9 e paire, sont 
fortement repoussees lateralement. 

L’orifice gonopodial est subreniforme (fig. lvi). Son bord anle- 
rieur est inerme; son bord posterieur est rectiligne avec, au 
milieu, une faible saillie anguleuse. Le sternite qui le suit est 
excave et entoure lateralement et en arriere d’un bourrelet sail- 
lant, cilie le long du bord posterieur. 

Les handles des gonopodes sont conformees comme chez 
Alluaudi; elles sont comprimees d’avant en arriere et fortement 
dilatees interieurement, mais cette dilatation est arrondie (sc, 
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fig. 81) et lie forme pas une saillie speciale. 11 existe, ici aussi. 
une crele transversale sur la face anterieure ct cette Crete forme une 
arete vive. Le meplat est plante de soies dont une est plus longue 
et plus epaisse. Le bord apical externe de la hanche est un peu 
proeminent. Les poches tracheennes sont courtes et epaisses. 

Le tronc du telopodite est assez long (fig. 81, 82, lvii), mais 
moins long que les rameaux cependant, dans la proportion de 5 
a 8. Les rameaux sont subegaux. Le rameau seminal, un peu elargi 
a sa naissance, s’amincit graduellement pour finir tres grele; il 
est doucement arque a la base, puis vertical au dela du premier 
tiers de sa longueur. Le rameau secondaire est partage a fond 
en deux feuillets. Le feuillet anterieur fait suite a la face ante¬ 
rieure; large a la base, il est d’abord aminci puis, a son second 
tiers, il presente une nodosite anterieure, au dela de laquelle 
il est divise en deux branches d’egale longueur; l’une de ces 
branches est amincie et arrondie a sa pointe, Fautre a ses hords 
paralleles et sa pointe est tronquee. Le second feuillet est dune 
structure compliquee; il nait de Farete externe du tronc; il est 
etrangle a la base; immediatement apres il s’epanouit brusque- 
ment et va en s’cvasant en cornet jusqu’a son extremite; celle-ci 
est largement et peu profondement echancree et, au centre de 
Fechancrure, prend naissance une Crete lamellaire tres deve- 
loppee (c*, fig. 81) qui divise la concavite du feuillet sur sa moitie 
apicale; c’est entre cette crete et le bord posterieur du feuillet 
que passe le rameau seminal. Par suite de la longueur du tronc, 
le trajet de la rainure est en ’partie a decouvert. notamment 
lorsqu’on regarde Forgane par son arete antero-externe (fig. lvii). 

$. Coloration plus pale que chez le mdle. Forme plus massive. 

La capsule cephalique est regulierement bombee d’avant en 
arriere; on y remarque entre autres les deux soies postanten- 
naires usuelles. Les antennes sont greles et peu allongees, elles 
ne depassent pas le bord posterieur du 2 e segment. Proportions 
des articles : l cr art. 0,192 mm.; 2 e art. 0,576 mm.; 3 e art. 
0,576 mm.; 4* art. 0.512 mm.; 5 e art. 0,512 mm.; 6 e art. 
0,576 mm.; 7 e et 8 e art. ensemble 0,160 mm.; total 3,104 mm. 
Diametre au 3 e article 0,224 mm.; au 6 C , 0,240 mm. 

Le col a des lobes lateraux plus etroits que chez les autres 
especes et arrondis (fig. lviii). Le prolongement du dernier seg¬ 
ment est aussi long que chez le male. Les pattes sont plus greles. 

La face ventrale du 2 e segment est un peu plus longue que de 
coutume. Ellc est dominee de chaque cote par une saillie a trois 
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pans fig. lix , mais il n’existe pas de pointes laterales ni d’eclian- 
crure comparables a celles i'Alluaudi. 11 n'existc pas davanta«-e 
Je protuberances au bord anterieur du 3" segment; toulcfois on 
y recommit deux cretes transversalcs (fig-, i.viii); l’une est formee 
par 1c bord de 1’echancrure qui est epaissi lateralcment ct cons- 
titue les aretes aigucs (g); l’autre, g', situee en arricre de la pro- 

cedcnte, est etroite et limi- 



tee seulement au centre de 
la lace ventrale. 

Leslianches dela2'‘ paire 
ont la structure usuelle 
^fig. 83). La partie apicale 
subcylindrique est nette- 
menl separee de la partie 
basale par un pli transver¬ 
sal en gradin. Le bord 



I^ig. MX. — Eviulisoma insularc, 
ii. sp. Face ventrale dcs seg¬ 
ments 2 e et 3* de la 9 adulte. 


proximal de la hanche n’est pas echancre; il est au contraire lobe 
et ceci parait etre en relation avec une tendance a l’empatement 
que presente la membrane du sac vulvaire. La partie basale de 
la hanche ne presente aucune Crete; au contraire die est excavee 
sur sa face poslerieure. La partie apicale est tres courte, mais son 
arete interne se continue par un prolongement conique (p) le^e- 
rement incline vers l’arriere, qui depasse la moitie de la longueur 
du trochanter. Le sternite est reduila une piece triangulaire courle. 

Les poches tracheennes ne sont pas calcifiees et passent ir.a- 
per^ues. 

Les vulves sont placees cote a cote dans un plan perpendicu- 
laire au plan sagittal, l’opercule tourne en dehors (fig. 83). Leur 

12 
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silhouette (fig. 84) est a peu pres celle de lentilles dont le Lord 
distal externe serait tronque obliquement. la troncature etant 
tangente a l’extremite de l’opercule (o). Celui-ci est taille en 
ogive a pointe arrondie, et porte deux paires de fortes et longues 
soies pres de la pointe; les soies de la base semblent manquer. 
Les deux valves de la bourse sont de developpement inegal. 
Leurs angles internes arrivent a peu pres au memo niveau, mais 
la valve posterieure est un peu plus profondemcnt entaillee que 
la valve anterieure, de sorte que cette derniere est un peu plus 
proeminente lateralement. Les bords apicaux des valves sont 
noueux; les nodosites les plus grosses sont aux angles internes 
des valves et a moitie environ de la troncature de la valve pos¬ 
terieure. Les bords externes, proximaux, des deux valves ne 
sont pas au memo niveau; la valve posterieure etant plus haute 
que l’autre. Enfin le bord interne de la valve posterieure est 
replie vers la valve anterieure et remplace la piece en gorgerin. 
qui fait defaut. Le cimier est etroit. La glande est longue et for- 
tement lobee. 


Subgen. EOSEVIUUSOMA , nov. 

Eviulisoma julinum Attems, 1909. 

Fig. lx a lxiv et planclie XIII, fig. 85 a 87. 

Syn. : Strongylosomci julinum Attems, 1909. 

Afuique orientale, region du Kilimandjaro : station n° 71, 
lisiere superieure de la foret aupres du Bismarckhiigel (alt. 2.700 
a 2 800 m.), 2 avril 1912. — station n° 72, Neu-Moschi, au pied 
du versant Sud du Kilimandjaro (alt. 800 m.), 12 avril 1912. 

c f- : longueur 17 mm.; diametre 1,40 mm. Adulte. (Station n° 72.) 

9 : longueur 16 mm.; diametre 1,80 mm. Adulte. (Station n° 71.) 

Les seules indications que nous trouvions a ajouter a la des¬ 
cription d’ATTEMS sont les suivantes : 

Ecusson cephalique regulierement bombe, avec la pilosite 
usuelle. Les antennes ne depassent pas la moitie du 2 U segment; 
la proportion des articles est semblable a celle d 'Alluaudi, soit : 
l cr art. 0,192 mm.; 2° art. 0,512 mm.; 3° art. 0,696 mm.; 4 e art. 

0,448 mm.; 5 ,! art. 0,448 mm.; 6° art. 0,544 mm.; 7° et 8 C art. 
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ensemble 0,11X2 mm.; total 2,832 mm. Diametre au 3“ art. 
0,208 mm.; au 6°, 0,256 mm. 

Au lobe lateral du col on pent reconnoitre un angle anterieur 
arrondi) par suite de I’cchancrure, tres faible il est vrai, du 
bord anterieur. Lateralement le lobe est tronque et se conlond 
avec le bord posterieur. Metazonites avec de faibles plis arques 
entre la ligne des pores et la suture pleuro-ventrale ; un pli un 
peu plus distinct represente cette suture sur presque tous les 
segments. Sur le dos, une rangee transverse de 6 ou 8 soics 
extremement fines au premier quart environ du metazonite. Sur 
nos individus, la suture transverse est tres faiblement cannelee; 
cette sculpture est peu distincte. Le prolongement preanal du 
dernier segment forme, cliez le male de Neu-Mosclii un crochet 



Fig. i,x. — Kviulisoma julinnm Att. Face 
vcnlralc du (F segment du adullc, 
montrantune faible excavation slernalc. 


Fig. I.XI. — Eviulisoma julinum Atl. 
Face vcntrale du 7° segment du ^ 
adulte, avec l’orificc gonopodial. 



qui, vu de profil, est un peu arque et se termine par deux petites 
epines arquees dirigees vers le sol, inserees une dans chacun 
des angles de la troncature apicale du prolongement. Celui-ci 
depasse sensiblement le niveau des valves. 

Le sternite du 5° segment ne porte aucun prolongement, comme 
le signale Attems; mais celui du 6° segment est excave. Cette 
excavation (fig. lx est beaucoup moins caracterisee que cliez les 
autres especes du genre; elle consiste en une depression mal 
circonscrite, plus etroite en avant qu’en arriere, n’atteignant pas 
l arete posterieure du prozonite qui n’est pas deviee. Les pattes 
de ce segment sont repoussecs lateralement, celles de la 6 e ]>aire 
un peu moins que celles de la 7°. 

Orifice gonopodial en8(fig. lxi), e’est-a-dire faiblement etrangle 
sur la mediane par des sinuosites anguleuses des bords anterieur 
et posterieur se faisant face. Les bords sont nettement proemi- 
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nents dans lcs cotes mais a peine en arriere. L’orifice est enlie- 
rement situc dans le metaionite et nc s’insinue pas entre les 
pattes de la 9 f ‘ paire. Cclles-ci ont un sternite deprime; elles sont 
aussi ecartees que celles dc la 7° paire. 

Les handies des gonopodes (fig. 85, 80) sont assez longues; 
elles sont epaisses. Ici aussi il existe un epanouissement interne 
(sc) qui est arrondi et duquel se detachc, sur la face anterieure, 
une arete transversale qui se perd dans le rebord externe de 
l’organe. II existe deux groupes de soies, Fun sur Fepanouis- 
sement interne, l autre sur l’aretc transversale. 

Les feuillets interne et anterieur du rameau secondaire ne sont 
pas individualises, comme chez les autres especes, ils sont 
divises a peine jusqu’a la moitie de leur longueur. Le feuillet 
interne est prolonge vers la base ( p , fig. 85) recouvrant en partie 
la face interne du tronc. Ces pieces presentent d ailleurs une 
complication d’aretes et de plis dont on ne pout guere se rendre 
compte que par les Figures. Le trajet de la rainure est typique. 

Attems parle dans sa description des gonopodes d’une trace 
d’articulation a la base du tarse, que nous ne sommes pas par¬ 
venu a reconnaitre, probablement par suite de defaut d’orienta- 
tion convenable. 

9. Coloration jaunatre unit'orme. Corps tres trapu. 

Les antennes sont greles et tres courtes, elles ne depassent 

guere le bord posterieur 
du col. La proportion 
des articles est d’ailleurs 
la meme que pour les 
autres especes : l er art. 
0,160 mm.; 2 e art. 0,416 
mm.; 3 C art. 0,384 mm.; 
4 U art. 0,352 mm.; 5° art. 
0,320 mm.; 6 c art. 0,416 
mm.; 7 e et 8 ,; art. en¬ 
semble 0,128 mm.; total 
2,176 mm. Diamctre au 
3° article 0,150 mm. ; au 
6 C , 0,182 mm. 

Les lobes du col sont 
tres etroits (fig. lxii), faiblement echancres en avant et 
arrondis lateralemcnt, de telle sorte qu’on n’v distingue plus 
aucun des angles anterieur ni posterieur. 
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Le prolongement du dernier segment est large a la base et 
court, il ne depassc pas le niveau de bord des valves; la pilosite 
y est longue commc chez le male. 

La suture transverse est densement et faiblement cannelee 
comme chez l’individu de Neu-Mosclii. 

La region ventrale du 2 C segment est tres courte, en forme de 
bride transversale, limitce lateralement par les sutures pleuro- 
ventrales. Lorsqu’on regarde 
l’animal de profil (fig. lxii), ces 
sutures determinent un angle 
arrondi (a). 

L’echancrure du bord ventral 
anterieur du 3° segment est 
large et mediocrement pro- 
l’onde (fig. lxii i). Elle est si- 
nueuse par suite de l’epaissis- 
sement des bords lateraux de 
l’echancrure, qui constituent, 
dans la figure lxii, les aspe- 
rites a\ situees en arricre des 
pattes de la 2 ,s paire. 


Fi^'. I.XIII. — Eviulisoma julinutn Att. Fiji;, l.xiv. —Evinlisoma julimim Att. Base 
Face ventrale du 8° segment de la 9 des pattes de la 2° paire et pattc droite 
adulte. de la 9 adulte; face posterieure. 

Les handles de la 2° paire (lig. lxiv) ne presentent pas de par- 
ticularites notables. La partic apicale cylindrique est large, tres 
courte et tres etranglee a sa base (co). Les poclies tracheennes 
ne sont pas calcifiees. Le trochanter ne depasse pas les qua Ire 
cinquicmes de la longueur du femur; les articles de la patte sont 
proportionnellement moins greles que chez Jeanneli (cf. fig. 71). 

Les vulves sont du type connu. 1/opercule (o, fig. 87) est grand 
et atteint apcupres an niveau des bordsapicaux des valves; il est 
pare de deux groupes de A on 5 soies au sommet; pas de soies 
a la base. La bourse presente une silhouette ii pen pres carree, 
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la valve posterieure etant aussi haute que longue. Les bords 
apicaux des deux valves atteignent au memo niveau; pas de 
saillie speciale ni a l’une ni a l’autre. Comme dans les especes 
precedentes, la valve anterieure est reflcchie a la rencontre de 
la valve posterieure [g). Pilosite proportionnellement clairsemee 
sur la valve posterieure, mediocre sur la valve anterieure. La 
glande (gl) est volumineuse. 

Cette femelle, qui provient de la station n° 71, est evidemment 
celle d \Eviulisoma julinum. La seule dillerence signalee par 
Attems entre le male et la femelle de son espece reside dans la 
sculpture de la suture transverse des segments. Cette sculpture 
est absolument de meme nature cliez nos individus et aussi peu 
accusee chez le male que chez la femelle. La difference dans la 
forme des lobes du col est certainement le fait du dimorphisme 
sexuel constate chez d’autres especes ( AlluaudiJeanneli). On 
pourrait hesiter en presence des dimensions des antennes et du 
prolongement preanal. Les antennes sont si faibles qu’on serait 
tente de les considerer comme anormales; et cependant les arti¬ 
cles sont parfaitement proportionnes. Quant au prolongement 
preanal, il est beaucoup plus court que chez le male et plus trapu; 
une difference de meme nature a ete observee chez Alluaudi et 
Jeanneli, mais dans les deux cas la dissemblance de taille du 
prolongement etait moins aceentuee qu’ici. Peut-etre ne faut-il 
voir dans ces variations que la consequence d’altitudes diverses; 
le male a ete recueilli a 800 metres, la femelle entre 2.700 et 
2.800. 

Attems donne comme indication d’habitat pour ses individus : 
« Kilimandjaro : Kibonoto, Regenwald (alt. 2 a 3.000 m.) ». 

Les males des quatre especes d 'Eviulisoma citees ici se recon- 
naissent facilement les uns des autres a la forme de leurs gono- 
podes. Quant aux femelles, on les distinguera aux caracteres 
suivants : 

1 (2). Une paire de fortes protuberances au bord ventral an- 

terieur du 3° segment (g, tig. LIV et 77). Alluaudi. 

2 (1). Pas de protuberances au bord ventral anterieur du 

3 e segment. 3 . 

3 ('i). L’angle apical interne des hunches est surmonte d’un 

prolongement qui atteint environ a mi-hauteur du 
trochanter (p, fig. 83). insulare. 

4 (3). Pas de prolongement a 1’angle interne des handles... 5. 

5 (G). Partie cylindrique des hanches de la 2 e paire courte et 
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large, separee de la partie basale par un etrangle- 
ment(fig. lxiv, co). Trochanter plus court que le femur. 
. julinum. 

6 (5). Partie cylindrique des handles dc la 2 C paire non se- 
parce de la partie basale par un etranglement (fig. 71. 
co ); trochanter au moins aussi long que le femur. Jeanneli. 


Phal. LEPT ODES MIDI Brol., 1902. 
Fam. OXYDESMIDAE Cook, 1895. 
Subfam. OXYDESMINAE Attems, 1909. 
Trib. Oxydesmini Attems, 1909. 


Gen. METAPHORICUS Attems, 1909. 

Metaphoricus Kraepelini (Attems, 1899). 

Planche XIII, fig. 88 a 90. 

Syn. : O.vydesmus Kraepelini Attems, 1899. 

Afrique okientale, Kilimandjaro : station n° 72. Neu-Mos- 
chi, au pied du versant sud du Kilimandjaro (alt. 800 m.), 
12 avril 1912. 

d : longueur 71 mm.; largeur du metazonite du 3° segment 
11mm., dumetazonite du 10° segment 10,50 mm., 
du prozonite du 10 c segment 6 mm. Adulte. 
cT : longueur 36 mm.; largeur au 10 ft segment, metazonite 
7,50 mm., prozonite 4 mm. Pullus VII. 
cT : longueur 37 mm.; largeur au 10° segment, metazonite 8 mm., 
prozonite 4,50 mm. Pullus VII. 

cP : longueur 34,50 mm.; largeur au 10° segment, metazonite 
7,50 mm., prozonite 4,50 mm. Pullus VII. 

II ne reste que peu de chose a ajouter aux descriptions de 
hauteur (Syst. d. Polydesmidcn. II, 1899, p. 295; et Sjostedt’s 
Kilimandjaro-Meru Exp., 1909, p. 17). 

Les antennes sont longues et greles. Elies sont tres rappro- 
chees, l’ecart entre dies etant egal a la longueur du premier 
article. Les proportions des articles sont les suivantes : P‘ r art. 
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1 mm.; 2° art. 1,75 mm.; 3 C art. 1,80 mm.; 4° art. 1,50 mm.; 
5' art. 1,75 mm.; 6 e art. 1,50 mm.; 7'“ et8 c art. ensemble 0,30 mm.; 
total 9,60 mm. 

Les granulations aigues qui marquent la suture pleuro-ventrale 
ne disparaissent completemcnt qu’a partir du 18 e segment. Pas 
d epines a la base des pattes ambulatoires. Les sternites sont 
plus etroits que le femur des pattes correspondantes n’est long. 

Orifice gonopodial du 7 C segment petit (fig. 88), empietant a 
peine sur le prozonite. Son bord anterieur est faiblement arque; 
ses bords lateraux, qui sont tres saillants, convergent vers l’ar- 
riere de sorte que le bord posterieur est a peu pres nul. Les bords 
de l’orifice penetrent comme un coin dans le sternite de la 9 C paire 
de pattes, qui se trouve divise en deux pieces triangulaires. Les 
handles de la 9 U paire sont peu deplacees; elles ne sont qu’un 
peu plus ecartees que celles des paires qui precedent, et guere 
plus que celles de la 10° paire. 

La longueur de la face interne des handies des gonopodes est 
egale a un peu plus de la moitie de cel le de la face externe. La 
handle est un peu renflee en son milieu. Sa face anterieure porte 
une pilosite longue et abondante. Poche tracheenne rectiligne, 
mediocre, pas plus longue que la face interne de l’organe. Le 
rameau seminal se detache de l’arete externe du telopodite; par 
consequent la rainure recoupe obliquement toute la face ante¬ 
rieure du tronc (fig. 89) avant de s’engager dans ce rameau. 11 y 
a done torsion anterieure accentuee. 

d*. Pullus VII. — Les verrues des metazonites anterieurs sont 
proportionnellement plus saillantes que chez Ladulte et les bords 
externes des carenes sont interrompus par de fines dentelures 
aigues en nombre variable (1 a 4), qui manquent a Padulte, mais 
paraissent exister chez une autre espece du genre, episemiis 
Att. 

Les pattes de la 9° paire sont ecartees comme chez l’adulte. 

Les bourgeons des gonopodes adherent aux bords de Porifice 
gonopodial (fig. 90). Cliaque moitie est divisee en une partie 
anterieure, la handle (co ), et une partie posterieure plus grande, 
le telopodite ((e). Par transparence des teguments du segment, 
onvoitla hanche, munie de poclies tracheennes, faire saillie dans 
Pinterieurdu corps. Le bourgeon du telopodite presente, au bord 
anterieur, une encoche superficielle qui separe un petit lobe 
interne d’un grand lobe externe; cette encoche est comblce par 
une petite piece qui semble dependre de la hanche. On serait 
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tente d'y voir l’ebauche de la base de la rainuro penetree par une 
ebauche de crochet coxal. 

L’original d’ArrEMs provient de l’Afrique orientale (sans autre 
precision). L’espece a ete retrouvee par l’Expedition suedoise au 
Kilimandjaro. a Kibonoto, zone de culture, dans des detritus 
vegetaux en decomposition. 


Trib. Orodesmini Attems, 1909. 

Gen. ORODESMUS Cook, 1895. 

Nous conserverons a ce nom generique son sens large, taut 
que les gonopodes des especes qui ont servi de types aux nom- 
breuses coupes de Cook ne seront pas connus. Le genre Orodes- 
mus constitue a lui seul la tribu des Orodesmini, car nous ne 
croyons pas qu’il soit legitime d’adopter le genre Nodorodesmus 
cree par Attems en 1909 (Sjostedt’s Kilim.-Mer. Exp., p. 20), avec 
Nodorodesmus kibonotanus pour type. II n’existe, d’apres nous, 
aucune difference generique entre les gonopodes de kibonotanus 
et ceux de pectinatus, comme le montre la comparaison du dessin 
d’ Attems (loc. cit., pi. 4, fig. 97) avec notre figure 93, orientee 
de meme fagon. Chez kibonotanus, il semble que le rameau 
secondaire soit moins epanoui; les appendices unciformes du 
rameau seminal sont plus ecartes Fun de Fautre, le lobe per- 
pendiculaire du rameau seminal parait aussi de forme un peu 
differente. Mais ce sont la des variations auxquelles on peut 
attribuer tout au plus une valeur specifique. 

Les autrcs caracteres differentials, les seuls dont disposait 
Attems et sur lesquels il a etabli son genre, sont les suivants. Le 
bourrclet premarginal des carenes est si rapproche du bord 
externe qu’il se confond avec lui, excepte sur les segments ante- 
rieurs. Le bord externe des carenes n’cst pas dente. L'epine api- 
cale du trochanter des pattes ambulatoires est Ires petite. Nous 
verrons que, suivant les vaiietes de pectinatus, les dentelures des 
carenes sont de dimensions differcntes; c’est la, comme pour les 
opines des pattes ambulatoires, un caractere variant du plus au 
moins, et qui ne peut fournir un criterium sullisant. Plus impor- 
tante parait ctre la position du bourrclet premarginal des carenes ; 
mais le fait qu’il est ecartc du bord externe sur les segments 
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anterieurs, contrebalance la valeur de sa position sur les seg¬ 
ments posterieurs. 

Peut-etre Attems s’est-il laisse impressionner par le fait que 
le peigne du 3° segment n’est forme que de 4 tubercules hyper¬ 
trophies. Mais alors lions apportons ci-apres des exemples ten- 
dant a demontrer que cette structure peut n’avoir pas l’impor- 
tance qui lui a ete attribute. 

En effet, dans un lot de trois individus recueillis le meme jour, 
dans la meme localite, s’en trouve un qui serait en tous points 
identique aux autres si le peigne du 3 e segment ne comprenait 
deux tubercules de plus (fig. lxvii). D’autre part, nous avons 
examine un couple dundividus provonant du pays Kikuyu, de 
Fort-Hall, dont le peigne n’etait forme que de 4 tubercules 
(fig. lxix) comme kibonotanus . Ici il existe encore d’autres pe- 
tites differences de taille et de structure des carenes; mais les 
gonopodes sont identiques a ceux de pectinatus, de meme que 
le bourrelet premarginal des carenes. Nous sommes ainsi amene 
a envisager ces differences de structure superficielle comme des 
variations individuelles ou locales, dont on connait d’ailleurs de 
nombreux exemples parmi les formes d une certaine taille. 

Par consequent nous tenons provisoirement le genre Nodo- 
l'odesmus pour synonyme de Orodesmus. 

Un doute peut cependant subsister. Le type du genre Oro¬ 
desmus designe par Cook est O. forceps. Les gonopodes de for¬ 
ceps ont ete figures par hauteur americain. Mais ses dessins 
sont tels que, sans avoir l’animal sous les yeux, il ne nous est 
pas possible de nous rendre compte de leur structure. Nous 
voyons bien qu’un rameau est partage en trois prolongements 
et, par analogie avec nos formes, nous le considerons comme le 
rameau seminal. Nous voyons que ce rameau se detache de 
l’arete externe du telopodite. Il doit done y avoir torsion du 
membre, torsion anterieure evidemment. Mais ce sont la des 
particularity qui se retrouvent cliez les autres especes. Quant 
aux autres details, nous avouons ne pas etre a meme de les 
comprendre. 

Admettons pour un instant que nos especes n’appartiennent 
pas au meme genre que 0. forceps; q lies devraient alors pren¬ 
dre le nom generique de Ctenodesmus qui a etc forge pour 
elles par Cook en 1806, et non celui de Nodorodesmus. 

Nous avons attribue ailleurs au genre de Cook les caracteres 
essentiels suivants. 
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Segments au nombre de 20 dans les deux sexes. — Pores sur 
les segments 5. 7,9, 10, 12, 13, 15 a 19. 

Telopodite des gonopodes nullement condense, plutot allonge, 
coude entre le femur et le tibia. La longueur des rameaux egale 
environ celle du tibia. Rameau seminal elargi, proportionnelle- 
ment plus court que chez les Oxydesmini, divise a son extre- 
mite en trois appendices, dont le median, ordinairement unci- 
forme, abrite la rainure. Ce rameau se detaclie du rebord 
externe du membre et, avant de s’y engager, la rainure recoupe 
obliquement la face anterieure du tibia. Ilya done eu torsion 
anterieure du telopodite d’environ 90°. Ranches sans protube¬ 
rances speciales. 

Carenes plus ou moins largement etalees. Chacune d’elles 
presente ordinairement, non loin du bord lateral, une crete sub- 
parallele a lui. Entre la crete et le bord sont perces les pores. 
Metazonites generalement ornes de tubercules series transver- 
salement; les tubercules des segments 2 a 4, ou de l'un ou 
Pautre de ces segments, sont souvent agglutines, constituant 
des peignes transversaux ou des cretes longitudinales variables 
comme composition, meme dans les limites de Pespece. Le pro- 
longement du dernier segment est ordinairement deforme par 
des tubercules lateraux saillants. Generalement le trochanter des 
pattes ambulatoires est epineux a l’extremite et les derniers 
articles sont depourvus de soles charnues ou de brosses. 

Chez les femelles, les lianches de la 2 e paire n’ont pas d epa- 
nouissements lateraux. Elies sont courtes, avec ou sans protu¬ 
berance apicale. Les poches tracheennes sont tres longues; 
convergentes d’abord jusqu’a entrer en contact, elles divergent 
ensuite et sont inflechies vers l’arriere. C’est de cliaque cote 
des poches tracheennes que sont suspendues les vulves dans 
des depressions separees de la membrane qui relie le sternite 
de la 2 e paire de membres au fond de 1’ecliancrure. 11 n’y a done 
pas de sac vulvaire commun, bien que la membrane entre les 
vulves soit un peu affaissee. 

Au repos, les vulves sont affrontees par leur face concave, 
l’opercule tourne vers Pinterieur du corps. Elles sont compri- 
mees, mediocrementallongees. La valve posterieure de la bourse 
est un peu plus courte que la valve anterieure, d’oii deviation 
vers Parriere de l’extremite du cimier. Au-dessus de la bourse 
est un gorgerin tres developpe, tantot impair, tantot partage 
en deux pieces inegales. La pilosite est proportionnellement 
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courte et subegale partout; il n’y a pas de macroclictes. La 
glande est cloignee de l’orifice de la bourse, avec lacjuelle elle 
communique par une longue rainure. Tantot elle parait tres 
longue et pelotonnee sur elle-meme, tantot elle est composee 
d elements independants plus ou moins nombreux qui presen- 
tent un renflement terminal spherique. 


Orodesmus pectinatus (Karsch, 1881). 

' Fig. lxv-lxvi et planche XIII, fig. 91 a 93. 

Syn. : Polydesnius [Oxydesmus] pectinatus Karsch 1881; 
Orodesmus pectinatus Cook 1895, Atterns 1898; Ctenodesmus 
pectinatus Cook 1896. 

Afkique ohientale, region cotiere : station n° 74, Tanga, 18 
avril 1912. 

& : longueur 44 mm. ; largeur au 3 e segment, metazonite 
8,50 mm., au 10 e segment, metazonite 8 mm., 
prozonite 4 mm. Adulte. 

d : longueur 40 mm.; largeur au 3° segment, metazonite 
8 mm., au 10 e segment, metazonite 7,50 mm., 
prozonite 3,75 mm. Adulte. 

Dans son « System der Polydesmiden », II, 1899, p. 308, Attems 
a donneune description du type de Karsch, a laquelle il convient 
d’ajouter ce qui suit : 

d 1 . Antennes inscrees a fleur de tete, rapprochees, l ecartentre 
dies etant egal environ a la longueur du premier article. Pro¬ 
portions approximates des articles : i" art. 0,75 mm.; 2eart.* 
1,75 mm. , o ait. 1,50 mm. ; 4 C art. 1,<>0 mm. ; 5° art. 1,50 mm. ; 
6 C art. 1,50 mm.; 7 e et 8 e art. ensemble 0,30.; total 8,60. 
Quatre quilles a Lextremite. 

Le peigne du 3« segment est forme par la fusion de 8 tuber- 
cules hypertrophies (fig. lxv), c’est-a-dire des 6 tubercules me¬ 
dians de la troisieme range© et des deux tubercules medians 
de la deuxieme rangee. Ces deux derniers sont appliques sur 
la base des tubercules places immediatement derriere eux. Des 
6 tubercules hypertrophies de la 3° rangee, les externes sont 
plus petits et n’atteignent guere que la moitie de la longueur 
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des autres. Le peigne esl evase vers l’arriere. Les coles formees 
par les tubercules sont divergenles et laissent entre elles des 
espaces plus larges que les cotes elles-memes. 

La lace dorsale du 4 C segment est deprimee. 

Entre les angles anterieur et posterieur, les bords lateraux 
des carenes presentent des dentelures emoussees en nombre un 
peu variable, generalement de 3 a 4 (fig. lxvi). La courbe du 
bord anterieur des carenes n’est pas continue ; elle est interrom- 




^ • Orodes/mts jjccti/ifitus (KiU’SCll . I 1 ig. IjXVi, — (jyodcs/tius pccti— 

Les cinq premiers segments ; face dorsale. natus (Karseli). Carenes 

gaudies des segments 11° 
et 12°: face dorsale. 

pue par une faible sinuosite qui divise cette courbe en une 
partie interne, arquee, et une partie externe plus longue, pres- 
que rectiligne. 

Les pleures au-dessous des carenes sont lisses ou indistincte- 
ment rides et mats. Suture pleuro-ventrale visible sur tous les 
segments hormi les deux derniers, sous forme de petits tuber¬ 
cules coniques aigus, distincts ou fusionnes avec leurs voisins; 
^uelques tubercules semblables remontent le long de la suture 
transverse en devenant graduellement plus petits. 

Les sternites sont inermes et plus etroits que le femur des 
pattes correspondantes n’est long. Les impressions en croix sont 
a peu pres obsoletes. Yillosite abondante. Les pattes sont de- 
pourvues de soles ou de brosses tarsales. Les bandies de la 
2 C paire sont surmontees de petits tubercules a pointe acumi- 
nee. Le 3 e article est plus long que le 6 e . 

Le bord posterieur du sternite du G c segment est taille en 
gradin et echancre. La pointe des gonopodes butte dans le fond 
de l’echancrure lorsque l’animal est contracte. 
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L’orifice gonopodial du 7° segment est etroit, subpentagonal; 
le bord anterieur est faiblement arque; les bords lateraux sont 
tres courts et rectilignes; le bord posterieur est anguleux et 
erige, notamment dans les cotes. Le bord posterieur penetre 
comme un coin entre les hanches de la 9 C paire; le sternite est 
reduit a un etroit bourrelet couvert de villosites longues ; ce- 
pendant les pattes de la 9 C paire ne sont qu’un peu plus ecar- 
tees que celles des paires suivantes. 

Hanchcs des gonopodes proportionnellement courtcs (fig. 91), 
plutot globuleuses. Le rebord interne est de moitie inoins long 
que le rebord externe. Face anterieure plantee de soies rigides 
nombreuses. Poche trachecnne longue et rectiligne. Pas de pro¬ 
tuberances speciales. 

Telopodite (fig. 91 a 93) coude a angle droit entre le femur et 
le tibia. Gelui-ci n’est qu’un peu plus long que le femur (mesure 
sur sa face posterieure); sa face anterieure est un peu concave 
et l’extremite de son arete interne est un peu deviee antcrieu- 
rement avant de donner naissance au rameau secondaire. Ce 
rameau etant infleehi posterieurement des la base, il cn resulte, 
a moitie de la longueur du telopodite, un angle arrondi plus 
ou moins saillant suivant l’orientation de l’organe. Au dela, le 
rameau secondaire se redresse graduellement cn s’epanouissant 
dans le plan sagittal; puis il est brusquement retrcci et termine 
par un lobe etroit peu developpc. Sa face externe est evidee en 
cuillcr. 

Le rameau seminal fait suite a l’arcte externe du membre. Il 
parait profondement clive, lorsqu’on regarde l’organe par son 
profil externe; mais ce n’est la qu’un sillon superficiel. En realite 
le rameau seminal n’est divise quo dans sa moitie apicale en 
deux appendices unciformes, dont le plus long et le plus crochu 
porte la rainure. De l’arete externe de ce rameau et perpendi- 
culairement a lui, se detache un lobe arrondi plus long que 
large, epaissi longitudinalement en son milieu. Le rameau 
seminal est un peu moins long que le rameau secondaire, dont la 
pointe le surplombe. 

La rainure ne s’ecarte de l’arete interne qu’au niveau de la 
courbure entre le femur et le tibia; elle traverse alors obli- 
quement la face anterieure concave du tibia pour s’engager, sans 
aucune torsion, dans le rameau seminal qu’elle suit le long de 
son arete postero-externe. 

Les vulves de la femelle sont inconnues. 
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Les represenlants dc cctte espece decrits par Attk.ms ou men- 
tionnes par Cook sont des fomelles. Les dimensions donnees 
par Attums sont de 53 mm. de longueur et 9 mm. de largeur; 
cette difference assez sensible peut neanmoins etre mise sur le 
compte de la difference de sexe. D’ailleurs Cook donne pour la 
femelle provenant de Wito 40 mm. de longueur et 0,75 mm. de 
largeur, ce qui se rapproche des dimensions des individus de 
l anga. D’apres Rausch, le type aurait les antennes et les patles 
pales; d’apres Attems les membres seraient brun-rouge, comme 
chez les individus de Tanga. 

Cette espcce a ete citee de Wito et Ta'ita. 


Orodesmus pectinatus, var. octocentrus, nov. 
Fig. Lxvii-Lxvin. 


Afhique orientale, region cotierc : station n° 74, Tanga, 18 
avril 1912. 

cT : longueur 41 mm.; largeur au 3° segment, metazonite 

8,50 mm., au 10° segment, metazonite 8 mm., 
prozonite 3,75 mm. Adulte. 


Cet individu se distingue des autres par la structure du peigne 



Fig. LXVll. — Orodesmus pectinatus , var. octo¬ 
centrus, nov. Les cinq premiers segments: 
face dorsale. 



Fig. i, XVIII. — Orodesmus , pecti¬ 
natus, var. octocentrus nov. Ca- 
rencs gaudies des segments 
ll e et 12®; face dorsale. 


du 3 U segment (fig. lxvii), dans la composition duquel entrent 
10 tubercules (au lieu de 8), savoir : ies 2 tubercules medians de 
la deuxieme rangee et 8 tubercules de la rangee posterieure. De 
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ces liuit iubercules les six medians sont tres developpes et cons¬ 
tituent lc peigne proprement dit; les deux tubercules externes 
sont reduits et atteignent a peine au tiers de la longueur de leur 
voisin. Corame cliez le type, le peigne est evase vers l’arriere et 
les cotes formees par les tubercules sont divergentes; l’espace 
intercostal central est tres large, plus large que les autres 
espaces. 

Les dentelures des bords lateraux des carenes (fig. lxviii) sont 
encore moins accusees. Tous les autres caracteres sont sem- 
blables a ceux du type; meme les gonopodes n’offrent aucune 
particularity II ne s’agit done la que d’une simple variete. 

Orodesmus pectinatus, subsp. meranganus, nov. 

Fig. lxix a lx xi et planchc XIII, fig. 94 a 96. 

Afrique orientals anglaise : station n° 30, pays Kikuyu, Fort- 
Hall (ou Meranga, nom kikuyu), (alt. 1.330 m.), 4 janvier 1912. 

d 1 : long. 28 mm.; larg. au 10® segment, metazonite 5 mm., pro- 
zonite 3 mm. Adulte. 

9 : long. 34 mm.; larg. au 10 e segment, metazonite 6,50 mm., 
prozonite 3,75 mm. Adulte. 

Coloration brun-noir, avec les carenes d’un jaune plus ou 
moins intense; ventre, antennes et pattes fauve brunatre. 

Cette forme ne differe essentiellement du type que sur les 
points suivants. 

Sa taille est moindre. — Les metazonites sont un peu moins 
retrecis aux environs du 5 C segment. 

Le peigne dorsal du 3° segment n’est pas evase cn arriere 
(fig. lxix) . 11 n’est forme que par les 4 tubercules medians de 
la rangee posterieure accoles ensemble et aux deux tubercules 
medians de la 2 e rangee. Les tubercules externes, qui entrent 
dans la composition du peigne du type, ne sont pas hypertro¬ 
phies ici. Les 4 tubercules medians de la rangee posterieure 
constituent 4 cotes; ces cotes sont paralleles et etroitement 
rapprochees de fagon a ne laisser subsister entre ellcs que des 
espaces pas plus larges que les cotes. 

La courbe du bord anterieur des carenes est continue et resru- 
Here. Les dentelures laterales des carenes (fig. lxx) ne sont guere 
plus devcloppees que cliez les formes qui precedent. 
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lous les autrcs caractcres concordent parfaitement, y compris 
la forme de l’orifice gonopodial et la structure des gonopodes 
eux-memes; a ce point que nous jugeons inutile de donner de 




Fig. I.xx. — Orodcsmtis pccli- 
natus nxcranganus, n. subsp. 
Carenes gaudies des seg¬ 
ments ll c et 12°; face dor- 
sale. 


n. subsp. Les ciiu| premiers segments; lace 
dorsalc. 


ces organes des dessins qui ne scraient que la repetition des 
figures 91 a 93. 

9. L’eehancrure du bord ventral anterieur du 3° segment 



Fig. lxXI. — Orodcsmtis pectinatus nicranganiis, n. subsp. Face ventrale 

du 3 C segment de la 9 adulte. 

lig. i.xxi est large et prolonde et nc laisse subsister en arriere 
qu’une etroite bride transvcrsale. Les bords lateraux sont inter- 
rompus par une saillic anguleuse. Son bord posterieur est un 
peu proem inent. 

Les handles de la 2° paire (fig. 94, co) sont seulement un peu 
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plus longues que larges; leur angle interne est surmonte cl’un 
tubercule conique a pointe aigue. Elies sont depourvues d’epa- 
nouissements lateraux. Le sternite (si) forme, sur la face ante- 
rieure, un bandeau a bords parallelcs faiblement coude en son 
milieu et debordant lateralement les hanches. Les poches tra- 
cheennes sont longues et greles; elles convergent d’abordjus- 
qu’a entrer en contact mais sans se souder; elles divergent 
ensuite en s’inflechissant vers l’arriere. 

Les vulves sontformees de deux invaginations ecartees, situees 
au niveau des extremites du sternite, chacune en dehors de la 
poche tr'acheenne correspondante (vu, fig. 94). La membrane qui 
les separe est faiblement deprimee, neanmoins les invaginations 
restent separees. La vulve (fig. 95, 96) comportc : un opercule 
en ogive (o) chitinise en son milieu, a bords membraneux, a sur¬ 
face rugueuse plantee d’une pilosite uniforme, courte; une 
bourse allongee, lormee de valves inegales, dont l’anterieure 
est un peu plus longue que l’aulre. Les valves, liautes au voisi- 
nage de l’orilice, vont en s’abaissant jusqu’au gorgerin; elles 
sont parsemees de .soies courtes, uniformes, confinees au voi- 
sinage du cimier; elles sont rapprochees sur la ligne mediane 
et le cimier, tres etroit dans sa plus grande partie, ne s’elargit 
un peu qu’en arriere (c), sans presenter de differenciations impor- 
tantes. Enfin un grand gorgerin asymetrique (g), a concavite 
tournee vers le cimier, tronque sur la face posterieure, epanoui 
et arrondi sur la face anterieure, presente vis-a-vis du cimier 
une region triangulairc qui parait moins chitinisee. La glande 
est tres longue, pelotonnee et eloignee de l’orifice.. 

Cette sous-espece se rapproche de 0. kibonotanus Att. par la 
forme du peigne du 3 C segment. Kile s’en ecarte, par contre, par 
la presence, au bord externe des carenes, de dentelures, peu 
accusees, il est vrai; par la position du bourrelet premarginal 
des carenes qui ne se confond pas avec le bord meme; et par 
repine des trochanters qui est normalement developpee. 

Ctenodesmus gibber Cook, qui a aussi un peigne forme de 
4 tubercules, se distingue de meranganus et de kibonotanus par 
des carenes coneolores presentant deux fortes dentelures entre 
les angles anterieur et posterieur. 11 est infiniment probable que 
l’espece de Cook aussi bien que celle d’ATTEMs sont a rattaclier a 
0. pectinatus comme sous-especes ou comme varietes. 

Voici d’ailleurs comment se reconnaissent les formes du 
groupe de 0. pectinatus. 
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1 (2). Dans la composition du peigne du 3 C segment entrent 

4 tubercules de la 3 C rangee, hypertrophies et sul>- 
egaux (fig. l xix). 3. 

2 (1). Dans la composition du peigne entrent plus de 4 tuber¬ 

cules de la 3 e rangee. 7. 

3 (4). Carenes de la meme couleur f'oncee que le dos de 1’ani- 

mal; deux fortes dentelures au bord externe des 
carenes. gibber. 

4 (3). Carenes de coloration claire, jaune ou fauve; dentelures 

des carenes faibles ou nulles. . 5. 

5 (6). Dentelures des carenes faibles; le bourrelet premar¬ 

ginal ne se confond pas avec le bord des carenes; 
opine des trochanters normale. meranganus. 

6 (5). Pas de dentelures aux carenes; le bourrelet premar¬ 

ginal se confond avec le bord des carenes, qui est 
epaissi; epine des trochanters reduite. kibonotanus. 

7 (8). Dans la composition du peigne entrent 6 tubercules de 

la rangee posterieure, dont les 2 exlernes sont plus 
petits que les 4 medians (fig. lxv) . pectinatus (type). 

8 (7). Dans la composition du peigne entrent 8 tubercules de 

la rangee posterieure, dont 6 medians de grande taillc 
et deux externes plus petits (fig. lxvii) . octocentrus. 

Orodesmus mastophorus (Gerstacker, 1873). 

Fig. lxxii et planches XIII, fig. 97-98, et XIY, 99 a 104. 

Syn. : Polydesmus [Paradesmus] mastophorus Gerst. 1873; 
Oxydesmus mastophorus Karsch 1881, Attems 1896; Orodes¬ 

mus mastophorus Cook 1895; Rhododesmus mastophorus Cook 
1896. 

Afrique orientals anulaise : station n» 61, paysTaita, Bura, 
a holiest de Voi (alt. 1.050 m.), 8 mars 1912; — province deSeyi- 
die : grotte A de Sliimoni (Biospeologica, n° 532), 9 novembre 
1911. 

Afuique orientale, region cotiere : Tanga, station n° 74, 
13 avril 1912. 

: longueur 31 mm.; largeur au 10' 1 segment, metazonite 5 mm., 
prozonite 3 mm. Adulte. (Station n° 61.) 

? : longueur 45 mm.; largeur au 10 ,! segment, metazonite 
7 mm. Adulte. (Station n° 74.) 

9 : longueur 40,50 mm.; largeur au 10'“ segment, metazonite 
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6,50 mm., prozonite 3,50 mm, Adulte. (Station 

n« 532.) 

9 : longueur 39 mm.; largeur au 10'' segment, metazonite 7 mm., 
prozonite 3,75 mm. Adulte. (Station n° 532.) 

d*. En comparant le male de Bura avcc la description d’ATTEMs 
(Syst. Polyd., II, p. 305), nous relevons les variations suivantes. 

Memo en avant des antennes la tete n’est pas lisse et brillante, 
elle est legerement ridee au-dessus du labre et deja fortement 
rugueuse sur le bourrelet sous-antennaire. L’ecart entre les 
antennes n’est pas superieur a la longueur du premier article. 
Proportions des articles : l or art. 0,387 mm.; 2" art. 1,032 mm.; 
3° art. 1,032 mm.; 4 ,! art. 0,989 mm.; 5° art. 1,032 mm.; 6° art. 
1,247 mm.; 7° et 8° art. ensemble 0,258 mm.; total 5,977 mm. 
Diametre au 3 C article 0,430 mm., au 6" 0,516 mm. 

Les bords lateraux du col ne sont pas completement inermes; 
on y remarque de faibles dentelures emoussees. 

Les tubercules du col sont series regulierement, comme aussi 
ceux des metazonites du tronc. Sur le col, non seulement la 
paire mediane des tubercules de la 3 C rangee est hypertrophiee, 
mais les tubercules correspondants des rangees moyenne et ante- 
rieure sont plus grosses que les autres. 

De meme sur les segments 2 a 4, les paires medianes de tuber¬ 
cules des trois rangees sont hypertrophiees, la paire moyenne 
plus que la paire anterieure, la paire posterieure plus que les 
autres; cette derniere paire est tres grosse. En outre, sur les 
segments 2 et 3, il y a coalescence des tubercules moyens avec 
les tubercules posterieurs correspondants. 11 y a done tendance 
a la formation des cretes longitudinales, que nous allons trouver 
dans Fespece suivante. Sur le 4'' segment et le 5' ! , les tubercules 
sont tous independants. A partir du 6° segment, les tubercules 
posterieurs, bien qu’un peu plus accuses, sont reduits a des 
dimensions qui ne les signalent pas particulierement a l’attention. 

Les carenes anterieures ne sont pas sensiblement redressees 
elles sont plutdt liorizontales, comme dans le milieu du corps. 

Comme l’a deja signale Caul (Rev. Suisse, 1909, p. 360), le 
sternite du 6° segment est profondement excave (fig. 97 . Son 
bord posterieur est ecliancre, Fechancrnre atteignant jusqu’au 
niveau des handies de la 6 ,! paire. II ne subsiste de la partie pos¬ 
terieure du sternite que deux protuberances comprimees late- 
ralement en forme de lentilles, dressees obliquement et au bord 
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desquelles sont articulees les pattes cle la 7‘ paire. L’eehancrure 
est surplombee en avant ct lateralement par ce qui restc du 
sternite. 

L’orifice gonopodial est mediocrement elargi ((ig. 99); il n’em- 
piete qu’a peine sur le prozonite. Son bord anterieur est faible- 
ment arque; son bord posterieur Test au contraire fortement. 
Ses bords lateraux sont eriges, tres saillants et un peu evases, et 
se continuent par la crele mince qui clot l’orifice en arriere. 
L’orifice penetre tres avant entre les lianches de la 9 1 ' paire et le 
sternite de ces membres, qui est refoule, constitue un etroit 
bourrelet transversal surplombant le bord posterieur du segment. 
C’est sur ce segment que les tubercules de la suture pleuro- 
ventrale acquierent leur plus grand developpement. 

Les handles des gonopodes (fig. 98) sont courtes, globuleuses, 
gibbeuses meme sur la face anterieure qui est, en outre, plantee 
de nombreuses soies longues. Au bord apical interne est un lobe 
hyalin subrectangulaire peu proeminent (l). 

Les gonopodes sont bien eomme les a figures Attems. Le 
rameau seminal se detache du rebord externe (fig. 100). Au niveau 
de sa base, sur la face anterieure, est une forte saillie arrondie, 
tres chitinisee dans l’individu de Voi. La rainure a le meme 
trajet que che.z O. pectincitus; elle recoupe le tibia sur sa face 
anterieure pour gagner le rameau seminal sans aucune sinuosite 
appreciable. 

9 : La femelle de Tanga presente, par comparaison avec le 
male de Bura. quelques differences dans le developpement des 
tubercules. 

Les tubercules hypertrophies des segments 2, 3 et 4 sont un 
peu plus couches vers l’arriere; par consequent ils sont moins 
distincts les uns des autres et forment des saillies plus accen- 
tuees en arriere du bord posterieur des segments 3 et 4. A partir 
du 5° segment, les tubercules reviennent brusquement a des 
dimensions plus reduites, qui sont les memos pour les tuber¬ 
cules correspondants de tous les segments du milieu du corps; 
il n’y a pas, comme chez le male, des tubercules marginaux 
medians plus saillants. D’ailleurs la position et les dentelures 
des carenes. ainsi que les autres caracteres sont les memos dans 
les deux sexes. 

L’echancrure du bord ventral anterieur du 3” segment est large 
et profonde (fig. lxxii) ; ses bords lateraux ne sont pas inlerrompus 
par une dentelure, comme c’est le cas pour pectincitus. Le fond 
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de l’echancrure est rectiligne, son bord est aminci et tres peu 
saillant. Ce n’est que dans Tangle forme par la jonction du fond 
avec les bords que se dresse une faible protuberance taillee en 
pyramide a trois faces. Le bord posterieur du segment est 
deprime en arriere de Techancrure. Les pleures du 3 C segment, 
comme aussi ceux du 2°, sont herisses de tubercules epineux. 

Le sternite de la 2° paire do membres entoure la base des 
handles comme d’un anneau (st, fig. 101). 11 est done visible aussi 
sur la face posterieure, ou il forme une bride etroite. Les han- 
clies sont courtes et larges; il existe une arete transversale pres 

de la base de la partie 
apicale, sur la face pos¬ 
terieure. Pas de protube¬ 
rance dansl’angle interne, 
mais la surface est forte- 
ment granuleuse. Les 
poches tracheennes sont 
longues et greles, con- 
vergentes d’abord, puis 
divergentes et inflechies 
vers Tarriere. 

Les vulves sont en ma- 
jeure partie enfouies cha- 
cune dans une invagina¬ 
tion membraneuse situee en dehors de la poche tracheenne 
correspondante. Leur extremite fait saillie au dehors. Entre 
les deux invaginations, la membrane est un peu deprimee. Vue 
P r0 ^ la silhouette de la bourse forme une courbe 

leguliere. Comme cliez pectinatus, la valve anterieure de la 
bourse est un peu plus longue que la valve posterieure et le 
cimier est un peu devic posterieurement a son extremite (fig. 103). 
La valve posterieure n’est pas surbaissee vers Textremite. Cimier 
^) comme cliez pectinatus . La piece en gorgerin f«) est tres deve- 
loppee; elle est rabattue lateralement presque jusqu’au niveau 
de la moitic de la bourse. Les lobes sont subegaux, le lobe pos¬ 
terieur n est pas tronque, il est arrondi comme le lobe anterieur. 

1 ilosite couite. Glande tres longue et pelotonnce. 

I^es femellcs cavernicoles ont la meme coloration que le type, 
mais sont plus pales, plus ternes; de plus la coloration foncee du 
dos empietc davantage sur les carenes tout en respectant leur 
bord. Les tubercules hypertrophies des quatre premiers seg- 



1" i&* lxxii. — Orodcsnius mastophorus (Gd’St.). 
Region venti ale des segments 2° et 3° de la o 
adulte. 
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ments sont conformes comme cliez la fcmelle de Tanga, c’est-a- 
dire plus couches que chez le male. Enfin a partir du 5° segment, 
la taille de tous les tubercules est de plus en plus faible et, vers 
le 14°, la difference est tres sensible, surlout pour la rangee ante- 
rieure. 

La face ventrale du 3° segment est conformee comme cliez la 
femelle de Tanga. Les vulves sont semblables. Toutefois les 
handles de la 2 ,: paire sont surmontecs de granulations formant 
des prolongements irreguliers (fig. 104). 

Cette espece est connue de : Monbasa (Gerstiickcr); Pangani, 
Usambara (Attems); Tanga, Dar-es-Salaam (Carl). 

Orodesmus erectus, n. sp. 

Fig. lxxiii a lxxv et planche XIV, fig. 105 a 112. 

Afhique orientals anglaise i station n° 60, VoT, dans le pays 
Tai'ta (alt. 600 m.), 6 mars 1912. 

cf : longueur 24,50 mm.; largeur au 10 <: segment, metazonite 
3,80 mm., prozonite 2,80 mm. Pullus VII. 

^ : longueur 23 mm.; largeur au 10 ,! segment, metazonite 
3,80 mm., prozonite 2,80 mm. Pullus VII. 
cT : longueur 24 mm.; largeur au 10° segment, metazonite 
3,75 mm., prozonite 2,60 mm. Pullus VII. 

? : longueur 38 mm.; largeur au 10° 'segment, metazonite 
6 mm., prozonite 3,75 mm. Adulte. 

? : longueur 34 mm.; largeur au 10 c segment, metazonite 
5,50 mm., prozonite 3,80 mm. Adulte. 

9 : longueur 27,50 mm.; largeur au 10 c segment, metazonite 
4 mm., prozonite 3 mm. Pullus VII. 

9 : longueur 18 mm.; largeur au 10° segment, metazonite 
2,40 mm. Pullus VI. 

9. Cette espece a beaucoup d’analogies avec 0. mastophorus. 
La coloration est a peu pres la meme, cependant les carenes sont 
moins largement tachees de couleur claire; dies sont d’un jaune 
brunatre terne (? conservation defectueuse). 

La forme du col est la meme, ainsi que celle des carenes, 
mais ces dernieres sont sensiblement plus petites par rapport 
ala largeur du corps; la region dorsale est plus bombee. Les 
tubercules, notamment ceux des quatre segments anterieurs, 
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sont moins inclines vers l’arriere. Sur le col (fig. 105 , l a pairc 
mediane posterieure est tres saillante. Sur le 2 t! segment, les 
paires medianes des trois rangees sont agglutinees formant deux 
cretes longitudinales dont l’arete est peu profondement incisce; 
les tubercules voisins, plus ou moins hypertrophies, sont inde¬ 
pendants. Sur le 3° segment, les tubercules de la paire mediane 
anterieure sont independants; ceux de la paire moyenne sont soudes 
a ceux de la paire posterieure; ceux qui sont immediatement on 
dehors de la paire mediane posterieure sont tres developpes. 
Les tubercules du 4 C segment ressemblent a ceux du 3 e , sans 
qu il y ait aucune soudure entre eux. Quelques-uns des tubercules 


du o' segment sont encore assez gros, mais, 
plus en arriere, leurs dimensions deviennent 
plus regulieres. A partir du 6 C segment, on 
compte 8 tubercules peu saillants et plus ou 
moins emousses dans la rangee anterieure. 




Fig. lxxiii. — Orodes- 
nuis ercclus, n. sp. 
Carenes droites des 
segments 0 C et 7°; 
i'aee dorsale. 


10 tubercules semblables, mais un peu plus aigus dans la rangee 
moyenne et, dans la rangee posterieure, 10 tubercules plus forts, 
comques, aigus et d’autant plus robustes qu’ils sont plus rappro- 
ches de la ligne mediane. Les dimensions des tubercules com- 
mencent a decroitre a partir du 17° segment. 

La crete premarginale des carenes est tres rapprochee du bord 
(fig. lxxiii), mais bien distincte cependant; l’espacc entre la Crete et 
le bord se trouvant complement lateral, le pore n’est pas visible 
par la face dorsale. La Crete est lisse sur les segments anterieurs, 
mais avec deux ou trois rugosites sur les segments medians et 
posterieurs. Le bord antericur des carenes est faiblcment arque 
et sans encoche. L’angle antericur forme unc dent aigue; handle 
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posterieur est plus ou moins saillant ct toujours aigu. Entrc lcs 
deux angles, le bord est dente; on compte generalcment 3 on 
4 dents, rarement 2 (segments antcrieurs), exceptionnellcment 5. 
La suture plcuro-vcntralc s aecompagne ici aussi de tuberculcs 
aigus dont quelques-uns remontent le long dcs bords du meta- 
zonite; ces tuberculcs out disparu sur le 19 e segment. 

Palmetto preanale, valves, sternite anal, comme cliez l’espece 
dc Gerstacker. 

Sternitcs larges, lisses, a sillons indistincts, inermes. Tro¬ 
chanters des pattes a epines courtes. Femur plus long que le 
sternite correspondant nest large et plus long que le metatarse. 

Echancrurc du bord ventral anterieur large et asscz profonde 
fig. lxxiv), a bords lateraux sinueux se confondant avec le fond 
de Pechancrure. qui presente seulement une tres faible saillie 
mediane. Pas dc saillie anguleuse prononcee a la rencontre de 
Parete du prozonite avec Pechancrure. 

Le sternite de la 2 e paire de membres n’est visible, sur la face 
posterieure, que sous la forme dun triangle entre lcs deux han¬ 
dles (fig. 106). Les handies ct lcs poehes traclieennes sont confor- 
mees comme chez les fcmelles cavernicoles de mastophorus . Les 
vulves (fig. 107) sont egalement placees de la memo fagon; dies 
presentent toutefois des particularities tres certainement speci- 
fiques. Opercule en demi-cercle. La valve anterieure de la bourse 
n’est pas bcaucoup plus longue que la valve posterieure, mais 
die est moins haute a proximite de Porifice qu’a Pextremite 
opposec; ainsi ellc va en s’dargissant, alors que la valve poste- 
ricure presente des proportions inverses. Le gorgerin (g) est 
grand; son lobe posterieur est etroit et arrondi; son lobe ante¬ 
rieur est elargi et subechancre a Pextremite. Enfin la glande est 
tres speciale (fig. 108); die se compose dc six dements spheriques 
qui communiquent chacun par un canal sinueux independent 
avec la rainure commune; cette rainurc est longue et la glande 
est placee sous Pextremite de la vulve opposee a Porifice, comme 
e’est d’ailleurs le cas chez mastophorus y dont la glande est pelo- 
tonnee. 

Le male adulte est inconnu. 

1 m main res. — Nous connaissons les stades larvaires de d pul- 
lus VII, 9 pull us VI1 ct 9 pullus VI. 

La forme generale est cello dc l adulte, mais les dentelures des 
carenes ct lcs tubercules des melazonites sont d'autant plus 
faibles quo Panimal est plus jeune. Au 2° segment du pullus \ 11, 
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par exemple, il n y a coalescence quo de deux tubercules. l’anle- 
rieur cst libre et peu developpe; il n’y a done pas de Crete lon- 
gitudinale comme chez 1 adulte. On peut dire qu’en general les 
tubercules des rangees anterieures sont reduits. Chez pullus VI 
tous les tubercules sont tres peu saillants et ceux des rangees 
anterieures sont a peu pres nuls. 

pullus VII. Le sternite du 6 U segment est conforme comme 
cliez l’adulte de mastophorus, mais l’excavation posterieure est 
moins profonde et moins large. 

Le bourgeon des gonopodes cst au moins aussi difference que 
chez Metaphoric us du meme stade. La handle (co, fig. 109) est 
aussi nettement separee du telopodite et plonge dans Tinterieur 
du corps; mais elle est peu saillantc au dehors et la majeure 
partie du bourgeon superficiel est constitute par le second article 
(te). lei aussi il existe, au bord interne de chacune des moities 
de l’organe, un lobe arrondi en arriere duquel on voit par trans¬ 
parence un epaississement en boucle et dautres differentiations 
vagues. Ces structures sont evidemment des ebauches du femur 
et de 1 extremite proximale de la rainure. 

9 pullus VII. La face ventrale du 3 C segment, son echancrure 
et les pattes de la 2° paire avec leur sternite et leurs poches tra- 
cheenncs, sont conformes comme chez Padulte; Tangle interne 
des hanches est toutefois moins saillant. Les pattes sont libre- 
ment reliees aux angles anterieurs de Techancrurc. La mem¬ 
brane est deja notablement deprimee (fig. 110). Cette membrane 
presente de chaque cote une fossette suflisamment profonde pour 
abritcr toute la vulve (vu). Dans celle-ci (fig. Ill] on distingue 
Topercule et la bourse, mais nous n’avons pas trouve trace de la 
piece en gorgerin. L’opercule (o) est epais et ecarte de l’orifice 
de la bourse; sa surface est deja en grande partie sclerifiee. Les 
valves de la bourse (e) sont egalement sclerifiees, subegales, et 
laissent reconnaitre entre leurs bords Tintervalle qui sera le 
cimier. La pilosite parait manquer complelement. La glande 
semble n’etre pas encore formee; du moins n’avons-nous pas su 
la reconnaitre. 

9 pullus VI. Face ventrale du 3 C segment et pattes comme 
chez le pullus VII. Ici aussi les pattes sont libres et n’adherent 
pas au rond de Fechancrure. La membrane qui fermc 1 echancrure 
n’est pas deprimee (lig. 112), mais elle presente en arriere de 
chacune des hanches une petite fossette qui no dissimule pas les 
ebauches de la vulve. Dans cos ebauches (fig. lxxv) on distingue 
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l’opercule (o) proportionnellement tres grand offrant en son 
centre un commencement de chitinisation sous (orme d un noyau 
subcirculaire empale, La,bourse est deja divisee en valves ine- 
gales (e) par un sillon incomplet; les valves sont ires faiblement 
chitinisees. La plus grande, qui sera la valve posterieure, est 
directement en contact avec Fopercule; la plus petite, au con- 
traire, en est ecartee et dans l’intervalle est un espace hyalin 
(m) dependant de la bourse, qui est probablement destine a 
former un des bords membraneux de son orifice. Nous n’avons 
trouve trace ni du gorgerin ni 
de la glande. 

Cette forme pourrait, a la ri- 
gueur, etre consideree comme 
une sous-especede mastophorus. 

Mais etant donne la convexite 
du dos, le l'aible developpement 
des carenes et les particularites 
de la vulve, nous croyons qu’il 
s’agit plulot d’une espece difle- 
rente. 

0. F. Cook (189G), Brandtia, 

III, p. 13) a decrit en 7 lignes 

une espece du meme groupe sous le nom de Rhododesmus pmo- 
das. 11 parle de « very distinct granules arranged in clusters 
about the tubercles, and sometimes almost equaling them in 
size »; nous n’avons rien vu de semblable cliez nos individus. 
En outre les carenes seraient « very long » (?) et la coloration 
serait uniforme. Son type est de Dar-es-Salaam. 

Peut-etre ne s’agit-il ici que d’une variete de 0 . unicolor, 
espece creee par Cook en 1895 (Proc. U. S. nat. Mus., X\ 111, 
n° 1042, p. 105). Sa description est redigee par comparaison avec 
maslophorus et avec une autre espece, 0 . bicolor, que nous ne 
connaissons pas. Cette description ne contient rien qui puisse 
nous fixer definitivement. Dans le texte, parlant des tubercules 
des 2 C et 3 C segments, Fauteur dit qu’ils sont disposes comme 
cliez mastophorus et, en effet, la figure 10 de la planche VI n in- 
dique pas qu’il y ait fusion des tubercules medians du 2° seg¬ 
ment; ceci peut cependant n’etre qu’une variation sans valeur 
specifique. Ailleurs Cook dit que la convexite du dos est a peu 
pres semblable a colic de mastophorus, ce qui n’est pas le cas 
pour erect us. 




Kio. pxw, — Orodcsnms credits, n. SJ). 
Kbauclies de la vulve d’une 9 pul 1 us 
YljVuc par le einiier. (- — valve de 
la bourse; >n = bord membraneux de 
l’line des valves; s — depression de 
la membrane abritant l’6bauelie. 
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Orodesmus cristatus (Cook, 1896). 

Planche XIV, fig. 113 4 117. 

Syn. : Phobodesmus cristatus Cook 1896; Orodesmus crista¬ 
tus Attems 1899, 1909. 

Afrique orientale, region coliere : province et district de 
langa, grottes A, B et C du Kulumuzi (Biospeologica n os 534 , 
535 et 536), 16 avril 1912. 

d 1 : longueur 47 mm.; largeur au 10° segment, metazonite 
8,50 mm., prozonite 4,50 mm. Adulte. (Station 
n° 534.) 

d 1 : longueur 46 mm.; largeur au 10° segment, metazonite 9 mm., 
prozonite 5 mm. Adulte. (Station n° 536.) 
d' longueur 44mm.; largeur au 10 ° segment, metazonite 8 mm., 
prozonite 5 mm. Adulte. (Station n° 536.) 

V : longueur 52 mm.; largeur au 10°segment, metazonite 9mm., 

prozonite 5,50 mm. Adulte. (Station n° 536.) 

+i • longueur 50 mm.; largeur au 10° segment, metazonite 9 mm., 
prozonite 5,50 mm. Adulte. (Station n° 536.) 

V : longueur 34 mm.; largeur au 10° segment, metazonite 

5,60 mm., prozonite 3,50 mm. Pullus VII. (Sta¬ 
tion n° 536.) 

9 : longueur 18,50 mm.; largeur 2,50 mm. Pullus VI. (Station 

n* 535.) 


Cette espece a ete tres exactement decrite par Attems en 1909 
(Sjostedt’s Kilim.-Meru Exp., Myr., p. 19). Nous n’avons qu’a la 
completer. 

Le 3 C article des pattes ambulatoires est plus long que le ster- 
nite correspondant n’est large, et plus long que le 6 e article. 

L’orifice gonopodial ne depasse pas en avant les limites du 
metazonite, mais il s’engage profondement en arriere entre les 
pattes de la 9^ paire, dont le sternite disparait presque entierement. 
Le bord anterieur de l’orifice est faiblement arque; les bords 
lateraux se confondent avec le bord posterieur en line large 
courbe tres accentuee. Ces bords, lateraux et posterieur, sont en 
outre fortemcnt eriges; le bord lateral se dresse brusquement; 
mince d’abord, il se confond en arriere avec le reste du sternite 
pour iormer une crete epaisse, bombee posterieurement etun peu 
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en saillie sur le bord postbrieur du segment. Les pattes de la 
9 C pairc ne sont cependant pas beaucoup plus ecartees que celles 
des paires suivantes. 

La lianche des gonopodes est globuleuse, sans protuberance 
particuliere (fig. 113); mais les bords apicaux extcrno et interne 
sont saillants, les saillies etant separees par de profondes eclian- 
crures anterieure et posterieure. La pilosite de la lace poste- 
rieure est diffuse et plus abondante que nous ne Tavons figuree. 
Poches tracheennes mcdiocres. 

La rainure du gonopode recoupe obliquement la face anterieure 
du telopodite et s’engage directement et sans sinuosite dans le 
rameau seminal. Celui-ci, etant beaucoup plus epais a la base 
(pie le rameau secondaire, forme la continuation du rebord externe 
et de la face anterieure de l’organe; le rameau secondaire n’est 
que la suite du rebord interne. Si la deviation du trajet de la 
rainure est ici moins evidente, c’est en raison du peu de conden¬ 
sation de Torgane; par contre la torsion du telopodite se traduit 
par les plissements de la surface. 

Les dessins d’AiTEMs (loc. cit., pi. I, fig. 1 et 2) montrent, a la 
base du feuillet epineux, une lamelle dentelee de 4 dents courtes; 
dans un de nos individus, la lamelle est un peu differemment 
decoupee. Cette difference est puremcnt individuelle; chez le 
second de nos males, la forme de cette lamelle est encore autre. 

?. Lechancrure du bord ventral anterieur du 3' segment, sub- 
rectiligne lateralement, est assez regulierement arrondie au 
fond. Idle est profonde et ne laisse subsister en arriere qu une 
tres etroite bride transversale. Les points oil elle recoupe l’arete 
posterieure du prozonite sont tailles en pyramides a trois laces 
un peu saillantes; entre ces saillies, le bord du lond de l’ecban- 
crure esterige et presente une dentelure emoussee en son milieu. 

Les handles des pattes de la 2 e paire (fig. 114) sont surmontees 
d’un tubercule irregulier, acumine, comrae cliez l’adulte de 
O. erectus. Le sternite n’entoure pas la base de la lianche sur la 
face posterieure; sur cette face, on ne voit que 1 epaississement 
de Tangle apical, qui s’insinue entre les handles, et les extrc- 
mites qui les depassent lateralement {st). Les poches tracheennes, 
longues et greles, sont conformees comme chez les autres especes 
du genre. 

II n’existe pas de sac vulvairc commun, mais bicn deux de¬ 
pressions qui abritent chacunc une vulve. L extremite de la 
bourse est completcment degagee du sac, mais die est recou- 
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verte par le gorgerin qui, ici (fig. 115), presente une disposition 
non encore rencontree. Le gorgerin est forme de deux pieces; 
la piece anterieure (g) est tres grande, bombee, ecliancree au 
bord qui fait face a la vulve, largement arrondie en arriere ct 
retrecie en avant; la piece posterieure (g 1 ) est piriforme, l’extre- 
mite acuminee etant tournee vers l’avant. Ces deux pieces sont 
ecartees 1 une de l’autre ct largement separees de la vulve par 
une membrane souple. Dans la position de repos, celte mem¬ 
brane est duplicaturee; la piece posterieure du gorgerin est 
repliee parallelement au bord concave de la piece anterieure et 
forme avec elle une calotte qui coiffe bextremite de la vulve • 
celle-ci est ainsi en majeure partie dissimulee, comme le montre 
la figure 114. 

Opercule en ogive arrondie, deprime longitudinalement dans 
sa partie apicale. La region cliitinisee est peu developpee et 
laisse subsister une large marge hyaline. La bourse est taillee 
obliquement a son orifice. Les valves sont de dimensions tres 
inegales; elles sont sensiblement de meme hauteur,* mais la 
valve posterieure est plus longue et de forme irreguliere, tan- 
dis que la valve anterieure est rapidement retrecie a son extremite. 
Pilosite clairsemee, de longueur mediocre. La glande est du 
meme type que celle de 0. erectus, mais les elements spheriqucs 
sont beaucoup plus nombreux (au moins une quinzaine) et plus 
enchevetres. 

Immatures. — 9 pullus Vll. Meme structure que chez l’adulte. 
Cependant les tubercules qui constituent les cretes des 2° et 
segments sont plus detaches les uns des autres, les cretes sont 
ainsi moins compactes. 

L’echancrure ventrale du bord anterieur du 3 e segment est 
conformee comme chez I’adulte, de meme que les hanches et les 
poches tracheennes de la 2 C paire de membres; cette derniere est 
librement reliee aux angles anterieurs de l’echancrure. Le ster- 
nite est un peu plus developpe dans les cotes, ses extremites sont 
repliees en arriere et presentent lateralement une surface externe 
legerement concave. 

Les vulves sont placees comme chez l’adulte 5 les invaginations 
sont presque aussi profondes, mais les parties differenciees de la 
vulve sont moins volumineuses. Tous les elements sont repre- 
scntes (fig. 116); 1 opercule (o), en partie chitinise, n'est pas appli¬ 
que contre Lorifice de la vulve, il en est ecarte; il est un peu 
deprime. Les valves de la bourse sont subegales, avec quelques 
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soies. Les deux pieces en gorgerin [<* } g') sont ebauchees, mais 
elles sont tres peu chitinisees; elles se reconnaissent neanmoins 
parce qu’elles forment deux plages hyalines lisses au milieu des 
plis de la membrane. On distingue une cbauche de glande. 

9 pullus VI. Coloration blanchatre uniforme. Les carenes sont 
tres etroites, mais avec les incmes dentelures et la meine cote 
premarginale que l’adulte. Les tubercules des metazonites sont 
accuses, proportionnellement plus aigusqu’au stade de pullus A II, 
et les champs polygonaux qui les portent sont un peu plus appa- 
rents. Sur les segments 1 a 3, les tubercules en general, et no- 
tamment ceux de la rangee posterieure, sont coniques, aigus et 
saillants; mais ils sont tous independants et on ne constate 
aucune tendance a la formation des cretes caracteristiques de 
l’adulte. 

La face ventrale du 3 e segment, les pattes de la 2 C paire et leur 
sternite sont deja conformes comme au stade de pullus VII. Les 
pattes de la 2 C paire sont libres; mais la membrane qui comble 
l'echancrure est courte dt les invaginations vulvaires sont tres 
peu profondes. Les pieces constitutives des valves sont dilliciles 
a reconnaitre (fig. 117); cependant une tache hyaline (o), situee 
au fond de finvagination, represente certainement fopercule et 
un sillon qui est perpendiculaire a cette tache est evidemment 
febauche du cimier. 11 y a done un commencement de differen- 
ciation des parties sclerifiees. 

Le type de Cook provient de l’Usambara; les materiaux 
decrits par Attems ont etc recueillis dans la grotte du Kulumuzi. 

Cook, 1895 (Proc. U. S. nat. Mus., XV1II, n° 1042, p. 102), a 
decrit minutieusement une femelle du meme groupe, 0. bicolor, 
qui se distingue de 0. cristalus par la presence, au bord pos- 
terieur du 4 C segment, d’une saillie semblable a celle du 3 e et 
par une tache claire situee en arriere des metazonites et tendant 
a fusionner avec les taclies des carenes, notamment dans la 
partie posterieure du corps. 


Fam. GOMPHODESMIDAE Cook, 1895. 


Subfam. G0MPH0DESM/NAE Cook, 1896. 

Dans son travail sur les materiaux de f Expedition suedoisc 
au Kilimandjaro-Meru (p. 15, sub : Sphenodcsmus rugulosus ), 
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Attems divise les gonopodes dcs Gomphodesminae en quatre 
regions, auxquelles il ne donne toutelois pas la valeur d’articles. 
Nous avons nous-meme (Ann. Soc. entom. France, LXNXIV, 
1915, p. 566) cherclie a interpreter ces organes. Ni lune ni 
l’autre de ces interpretations ne nous donne satisfaction. C’est 
pourquoi nous adoptons la suivante. 

On peut generalcment distinguer, de la base a la pointe, 
quatre regions, mais qui ne concordent pas avec celles d’ Attems. 
A la base (fig. 121), est une region piriforme (F) suivie, sans tran¬ 
sition, d’une region arquee en crosse (T). A Fextremite de cette 
derniere et sur la face anterieure du membre, se place une saillie 
courte, souvent globuleuse et pourvue de cretes ou d’appendices 
spiniformes (r2). Au dela enfin vient une derniere region (rl) 
plus ou moins rubannee, tordue ou meme coudee, qui, dans son 
ensemble, va en se retrecissant graduellement jusqu’a l’extre- 
mite. 

La premiere region comprend evidemment le femur et celui-ci 
s’etend tres avant sur la face posterieure du membre, qui est 
fortement pileuse. Contrairement a ce qu’avance Attems, il peut 
exister un arret brusque de chitinisation qui nous fixe sur la 
limite du femur; elle est visible sur la face posterieure (/), 
avant la region arquee en crosse ; mais elle n’interesse que cette 
face, en sorte que la region arquee se continue avec la face 
anterieure de la region piriforme. Nous sommes done d’avis de 
regarder cette derniere comme formee au moins en partie par 
l’accolement du femur avec la base du tibia. La crosse est indis- 
cutablement constitute par le tibia seul ( T ). Immediatement 
au dela de la crosse le membre presente, chez Astrodesnius 
l ax us, deux dentelures, Tune sur la face externe, l’autre sur la 
convexite du tibia (< d ). C’est au dela du niveau de ces deux den¬ 
telures que se trouve l’epanouissement globuleux qui, en raison 
de la flexion du membre, est abrite dans la concavite de la crosse; 
et, si on ctale le telopodite (fig. 121), on voit quo l’epanouissement 
globuleux (/*2) est, pour ainsi dire, accole au telopodite sur ses 
faces anterieure et externe. Nous considerons cet epanouis- 
sement comme un tarse, e’est-a-dire comme un rameau secon- 
daire tronque ou condense. Enfin la quatrieme region, e’est-a-dire 
le long appendice terminal de l’organe (?•!), ne peut etre qu’un 
j)rolongement du tibia, un rameau seminal, puisqu’il est parcouru 
par la rainure. 

A fappui de notre opinion nous signalerons qu’il existe une 
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sinuosite brusque dans le trajet de la rainure precisement a la 
naissance du tarse en s). Or une sinuosite de ce genre ne se 
rencontre generalement qu'au point oil a existe une articulation, 
comme l’enseigne l’etude des gonopodes des Spirostreptes. Quo 
le rameau seminal presente des torsions ou des courbures angu- 
leuses ne doit pas nous surprendre, car nous connaissons maints 
cas semblables chez les Spirostreptes, et ces accidents, qui ne 
sont pas accompagnes de deviations de la rainure, n’impliquent 
pas necessairement quil y ait eu la des articulations. Quant a la 
robuste epine (y), qui se rencontre sur la face posterieure du 
telopodite, au dela du tarse, il est infiniment probable qu’elle est 
l’analogue de ces eperons qui, chez certaines especes de Stron- 
gylosomiens, accompagnent la base du rameau seminal. 

Nous avons eu trop peu de femelles a examiner pour pouvoir 
exposer des donnees generales relatives aux vulves. On peut 
cependant dire qu’elles paraissent manquer de macroehetes; 
c’est d’ailleurs un caractere qu’elles partagent avec tous les 
representants des Leptodes/nidi que nous avons eu a examiner 
sous ce rapport. 

Gen. SCHIZ0G0MPH0DESMUS, nov. 

20 segments chez le male. — 12 paires de pores repartis sur 
les segments 5, 7, 9, 10, 12 a 19. 

4 quilles sensorielles apicales aux antennes. 

Ranches des gonopodes tres courtes interieurement. Le bord 
proximal interne est en partie redresse a la rencontre de celui 
de la hanche oppos^e. Pas de saillie speciale. Pilosite de la face 
anterieure longue mais pen fournie. Poclies tracheennes courtes 
et larges. 

Femur court, surmonte d’un tibia grele. Le telopodite est 
divise, au second cinquieme de sa longueur, en un rameau secon- 
daire spiniforme emanant de la face anterieure, et un rameau 
seminal large, lamellaire, arque et tordu en helice a l’extremite. 
Pas de nodosite au niveau de la bifurcation des rameaux. La 
rainure suit le bord interne de l’organe jusqu’a la fourche des 
rameaux; on peut done considerer son trajet comme direct. 

Comme caracteres secondaires, il y a lieu de signaler : une 
saillie a Tangle anterieur des stipes mandibulaires; des tubercules 
sternaux enlre les pattes de la 5 C paire et entre celles de la G e ; 
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pas de tubercules sternaux sur les segments posterieurs; pas 
de soles tarsales. 3° article des pattes plus long que le 6°.. 

Par la structure du telopodite des gonopodes, ce genre. s’ecarte 
des Marptodesminae et notamment du genre Dodekaporus, 
dont il a la formule des pores. II est a ranger parmi les Gom- 
ph&desminae qui ont quatre quilles apicales aux antennes. Mais 
tous les genres de ce groupe comptent 13 paires de pores repu- 
gnatoires au lieu de 12, sauf peut-etre Neodesmus. Encore ce 
caractere differentiel n’est-il pas absolument certain, Cook ayant 
observe sur son type un pore au 11° segment d’un cote et pas 
de l’autre. Si nous admettons cependant que la formule des pores 
coneorde, la structure des gonopodes n’est plus la meme. Chez 
Neodesmus, le telopodite est replie sur lui-meme et presente, 
au dela de la courbure, une protuberance qui, pour elre com- 
primee et dentee, n’en est pas moins rhomologue de l'a nodosite 
qu’on observe chez Gomphodesmus. Ce caractere manque dans 
notre genre qui, par centre, est pourvu d’un long appendice spi- 
niforme qui est certainement l’liomologue d’un rameau secon- 
daire. L’existence d’un rameau semblable, bien caracterise et 
ne pouvant etre compare aux epines qu’on rencontre chez les 
autres Gomphodesmines,. est exceptionnel et suflit a lui seul pour 
justifier la validite du nouveau genre. A cela s’ajoute, parmi 
les caracteres secondaires, la presence de tubercules sternaux 
au 6 e segment, et Tabseuce de tubercules aux segments poste¬ 
rieurs et de soles tarsales. 

Les caracteres de 1a. femelle sont ineonnus. 

Type : Schizogomphodesmus longispina y sp. —• Afrique 

orientale. 


Schizogomphodesmus longispina, n. sp. 

Fig. lxxvi a lxxviii et planche XIV, fig. 118 a 120. 

ArarQUE orfextale AXGEAisE : station n° 14, fond du Rift 
Valley, Naivasha (brousse d’acacias) (alt., i.,900 m.), 13 decembre 
1911. 

& : longueur24mm.; largeur au 10 c segment, metazonite 4mm., 
prozonite 3 mm. Adulte. 

Coloration blanchatre uniforme (sans doute anormale).. 

Pores sur les segments 5. 7, 9,. 10, 12 a 19. 

(?. Tete a peu pres lisse, glabre excepte en arriere du labre. 
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Bourrelcts sous-antcnnaires mediocrement bombes mais se ter- 
minant brusquement au bord de la fosse antennaire par une 
saillie arrondie. Les antennes sont inserees a lleur de tete et 
c est en arriere de leur insertion que commence la fosse anten¬ 
naire, qui est de plus en plus profonde jusqu’au bord de la capsule 
cephalique. Vertex assez bombe. Sillon occipital net mais pen 
pro fond, atteignant le niveau de la base des antennes ou il dis- 
parait. L’ecart entre les antennes (0,946 mm.) est plus grand 
que la longueur du 3 e article. Les antennes sont de longueur 
mediocre, peu epaisses, non renflees a l’extremite; quatre quilles 
sensorielles. Proportions des articles : l er art. 0,344 mm.; 2 e art. 



Fi^. i.xxvi. — Sc hi z o got np ho des m u s longispina, n. sp.; Profit de l’extrdmite nnterieure 
du adulte, montrant la Crete du stipe mandibulaire, cm. 

0,774 mm.; 3° art. 0,860 mm.; 4' 5 art. 0,602 mm.; 5“ art. 
0,602 mm.; 6 C art. 0,645 mm.; 7 e et 8 C art. ensemble 0,215 mm.; 
total 4,042 mm. Diametre au 3° article 0,344 mm., au 6 C , 
0,365 mm. 

Le rebord inferieur des stipes mandibulaires est pourvu a son 
extremite d’une Crete qui se profile [cm, fig. lxxvi) sous forme 
d'une dent triangulaire ridee, aigue. Les palpes du gnathoclii- 
larium sont longs et greles, surtout ceux de la paire externe. 

Col convexe transversalement, enveloppant. Le bord anterieur 
est tres faiblement arque; le bord posterieur est presque recti- 
ligne au milieu et inllechi en avant dans les c6tes. Les lobes 
sont rapidement retrecis en angle presque droit, dont la pointe 
est arrondie. Le rebord marginal n’atteint pas la partie dorsale 
du col; il est distinct, mais aplani. Surface presque lisse. 

Sur les segments suivants, les prozonites sont strioles longi- 
tudinalement, les stries sont peu denses. L’etranglement sutural 
est peu profond et etroit; le fond est indistinctement cannele. 
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Les metazonites sont depourvus de sculpture distincte sur le dos, 
mais la surface des carenes est ridee. Les carenes sont attachees 
bas dans les flancs (fig. 118, 119); leur face dorsale fait suite a la 
convexite du dos. Les carenes anterieures sont arrondies. Les 
carenes des segments medians, peu saillantes, out Tangle ante- 
rieur arrondi et le bord lateral faiblement arque et lisse ou avec 
des sinuosites tres faibles (fig. lxxvii) ; Tangle posterieur est a peu 
pres droit, ce n’est que sur les derniers segments qu’il fait un peu 

saillie sur le niveau du bord posterieur du 
somite. Le bourrelet marginal est large et 
aplani. Etant donne la declivite de la carene, le 
pore s’ouvre presque lateralement; il est perce 
au fond d’une fossette tres peu profonde, im- 
mediatement en arriere de la moitie de la lon¬ 
gueur du bourrelet. Les flancs presentent 
quelques rides sous les carenes; la suture 
pleuro-ventrale est indistincte. 

Le dernier segment est large a la base, 
brusquement retreci et tronque a Textremite, 
qui est un peu rugueuse en dessus. Les valves 
sont presque planes, a surface rugueuse. Le 
sternite anal est large, presque en demi cir- 
conference, mais avec deux tubereules pili- 
geres tres saillants. 

Face ventrale plane. Prozonite court. SteN 
nites larges, plus larges que le femur des pattes correspondantes 
n’est long; la plus grande largeur se rencontre vers le 15 e seg¬ 
ment. Le sillon transversal est seul bien marque. Entre les pattes 
anterieures du segment le sternite est deprime et, sur les seg¬ 
ments medians, Tarete posterieure du prozonite forme une sinuo¬ 
sity posterieure qui s’engage un peu dans cette depression. 

Pas d epines a la base des pattes. Pas de protuberances sur 
les sternites 15 e ou 16 e . Par contre il existe une paire de tuber- 
cules arrondis, comprimes d’avant en arriere, entre les pattes 
de la 5 e paire (fig. 118), ainsi qu’une Crete transversale entre celles 
de la 6 e (fig. 119). Cette Crete est tronquee a son extremite et 
profondementechancree en son milieu. Le bord posterieur des seg¬ 
ments est accompagne d’une rangee de soies longues et souples. 

Les pattes sont de longueur mediocre, mais epaissies a la base 
(chez le male). Les handles de la 7 e paire portent un tubercule 
apical arrondi sur la face ventrale. Tous les trochanters sont 



Fig. lxxvii. — Schi~ 
zogomphodesmus lon- 
gispina, n. sp. Care¬ 
nes droites des seg¬ 
ments 10° et 11°; face 
dorsale. 
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plus ou moins gibbeux dorsalement; les femurs sont tres epais. 
Pas de soles charnues sous le metatarse. Le femur est plus long 
que le metatarse. 

L’orifice gonopodial est ovale. 11 empiete sur presque tout le 
prozonite et, en arriere, son bord se confond avec celui du seg¬ 
ment. Ses bords lateraux forment des cretes de plus en plus 
saillantes vers Farriere puis brusquement tronquees en gradin. 
Les pattes de la 9 e paire sont un 
peu moins ecartees que celles 
des paires precedentes, mais un 
peu plus que celles des paires 
suivantes. 

Hanches des gonopodes cour- 
tes et evasees a la base (fig. 120). 

Le bord proximal interne [ai) est 
epaissi et prolong^ a la rencon¬ 
tre de celui de la hanche oppo- 
see. Mais cette structure n’inte- 
resse que le bord et le reste de 
la face interne demeure vertical. 

C’est de cette partie verticale 
qu’emerge le crochet coxal. Pas 
de saillies particulieres aux 
hanches. La pilosite de la face 
anterieure est longue et peu 
dense. La poche traclieenne est 
courte, large et modelee. 

La region femorale du telopo- 
dite (F, fig. 120 et lxxviii) est developpee transversalement, mais 
tres courte. Elle estsurmonte d’un tibia (T) brusquement retreci 
a la base, allonge et faiblement arque exterieurement. Sa face 
interne est creusee d’une gouttiere qui fait suite a la fossette de 
la face interne du femur. Environ au second cinquieme de sa 
longueur, le telopodite est divise en deux rameaux. Le rameau 
secondaire (/*2), qui est la prolongation du rebord antero-interne, 
est grele, spiniforme et faiblement arque en deliors; il atteint un 
peu plus de la moitie de la longueur du rameau seminal. Ce 
dernier (/*!) est dilate a la base, lamellaire, un peu concave, a 
bords subparalleles, tronque a Fextremite, qui est calleuse; puis, 
d’un angle de cette callosite se detache une partie grele et gra- 
duellement acuminee, qui est tordue en vrille. 



Fig. LXXVIII. j — Seliizogontphodesmus 
longispina, n. sp. Telopodite tlu gono- 
pode gauche; face posterieure. 
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La rainure suit la gouttiere de la face interne du tibia jusqu’a 
son extremite, d’oii une sinuosite la fait devier pour passer dans 
la fourche des rameaux. Elle se poursuit au milieu de la con- 
cavite de la partie lamellaire du rameau seminal et se termine a 
1 extremite de la vrille apicale du rameau. 

La femelle est inconnue. 


Gen. ASTRODESMUS Cook, 1895. 

Look, 1897 (Brandtia, XVI), a cru devoir creer pour A. com- 
pactihs le genre Merodesmus sur le caractcre tire des lianches 
de la 2® paire dela femelle, qui portent des prolongements; le 
male lui etait inconnu. Cette coupe generique est tout au moins 
prematuree. Cette structure se retrouve chez d’autres especes 
qui n ont que 4 quilles aux antennes et ne parait pas avoir une 
valeur * generique. Jusqu’a plus ample informe, Merodesmus ne 
sera qu’un synonyme de Astrodesmus. 


Astrodesmus laxus (Gerstacker, 1873). 

Planche XV, fig. 121. 

Syn. : Eurydesmus laxus Gerstacker 1873, Karsch 1881, 
Attems 1899; Astrodesmus slellifer Cook 1895; Aulodesmus 
laxus Cook 1895; Astrodesmus laxus Cook 1899. 

Afhique orientals : province et district de Tanga, grotte C 
du Kulumuzi (Biospeologica n° 536), 16 avril 1912, 

?■ . longueur 65 mm.; largeur du l er ecusson 9,50 mm., du 10 e . 
12,50 mm. 

Une excellente description de cette espece a ete donnee par 
Attems (Syst. Polyd., II, 1899, p. 267). 

Les antennes sont greles; elles atteignent le Lord posterieur 
du 3 C ecusson. Les proportions approximates des articles sont 
les suivantes : 1<* art. 1 mm.; 2® art. 2,25 mm.; 3® art. 2 mm.; 
4 ait. 2 mm.; 5 e art. 1,75 mm.; 6 e art. 1,25 mm.; 7 C et 8 e art. 

ensemble 0,25 mm.; total 10,50 mm. Dix quilles sensorielles a 
1 extremite. 

Au 5« segment, le bourrelet marginal de la carene droite est 
assez brusquement elargi en avant et peu retreci en arriere- 
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tandis que celui de la carene gauche est fusiform e 5 comme ceux 
des carenes du 7 e segment. 

Troisieme article des pattes ambulatoires plus long que le 
sternite correspondent n’est large et plus long que le 6 C article. 
Le bord posterieur du sternite du 5 e segment est legerement 
echancre. Protuberance du 6 e segment subtriaugulaire; les aretes 
laterales sont sinueuses et la pointe est carenee sur sa lace pos¬ 
terieure. Entre les pattes de la 7« paire le sternite est excave et 
rexcavation atteint la base de la protuberance. La protuberance 
du 15^ segment est triangulaire, acuminee, divisee sur sa lace 

posterieure par un sillon longitudinal. 

Orifice gonopodial ovale, empietant sur presque toute la lon¬ 
gueur du segment; il s’engage entre les pattes de la 9 paire 
qui, par cela meme, sont tres ecartees. Son bord posterieur est 
erige et se confond avec le sternite de la paire de pattes. 

Hanche des gonopodes courte, a profil vaguement triangu¬ 
laire. Son bord proximal interne est redresse horizon talement a 
la rencontre de celui de la hanche opposee, avec lequel il entre 
en contact. La surface de cette partie horizontal est deprimee 
et de cette depression, qui est le sac coxal, emerge le crochet. 
Le bord apical anterieur est echancre et le bord externe est pree¬ 
minent. La pilosite, qui est longue, est distribute le long du boid 
anterieur et sur tout le pourtour du sac coxal. Poche tracheenne 
tres courte, completement laterale. 

Le femur, large ala base, est progressivement aminci (fig. 121). 
11 est profondement evide sur trois faces; ces depressions deter- 
minent trois aretes minces. A la base de la depression de la 
face interne est une saillie dans laquelle s’ouvre rextremite pro- 
ximale de la rainure. Sur l’arete posterieure le lemur se pro- 
longe tres loin; sa limite est indiquee par un arret brusque de 
la chitinisation intense qui le caracterise (f) et de la pdosite. 
Immediatement au dela intervient la grande courbure du telo- 
podite ( Tj, qui correspond au tibia, a laquelle fait suite la partie 
globule use de Lorgane (/-.2). L’extremite du tibia est reconuais- 
sable a une sinuosite de la rainure (*) et a deux dentelures; la 
plus faible de ces dentelures se trouve a rextremite de la con- 
vexite de la courbure (d ); la plus forte est sur la lace externe, 
legerement en avant de la precedente, et a la naissance meme 
du renflement globuleux. Ce renllement correspond au tarse, 
e’est-a-dire an rameau secondaire; il est loge dans la concavite 
de la grande courbure du tibia. Il est caracterise par un cpeion 
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apical et par deux cretes rapprochees et paralleles, separees par 

une forte depression, visibles sup la face interne; l'une des cretes 
est dentee. 

Le leste du telopodite est le rameau seminal. A sa naissance, 
le rameau seminal est plus ou moins comprime, rubanne et 
tordu, avec une courbure anguleuse un peu avant la moitie de 
sa longueur. Pas d epine reflechie preapicale. Apres avoir suivi 
la depression interne du femur, la rainure se poursuit dans la 
eoncavite du tibia; puis, au point ou elle butte contre le tarse 
globuleux, elle devie brusquement vers l’interieur pour con- 
tourner la face interne du tarse; immediatement apres elle s’in^ 
flechit sur la face externe du rameau seminal, a l’extremite 
effilee duquel elle aboutit. 

Le type, qui est au Musee de Berlin, vient de Mombasa. Le 
memo Musee possede en outre des exemplaires de Dar-es- 
Salaam, « entre la cote et le Kilimandjaro », Madinula et Tana. 
Attems cite encore Tanga. 

II est infiniment probable que la synonymie que nous donnons 
plus haut est loin d’etre complete. Attems, en 1899, considerait 
que Astrodesmus stellifer se confond avec A. lax us; ce qui est 
ties possible, etnnt donne la variability de ces g'rosses formes. 
Asti odesmus stnatus Cook n’est certainement qu une variete de 
A. stellifer , puisqu’il n’en differe que par des metazonites un 
peu plus rides et par de faibles variations de dimensions des 
epines des gonopodes. D’autre part il n’est pas absolument cer¬ 
tain que Eurydesmus diminutus Att. soit une espece valable. 
La comparaison des dessins d’ArrEMS (1899, Syst. Polyd.. 
pi. XII, fig. 2/8 et 2/9i ne revele que de bien faibles differences 
et la description de diminutus ne permet pas de decouvrir le 
caractere specifique qui le separe de laxus. Ce qui a certaine¬ 
ment frappe 1 auteur est une enorme difference de taille; mais 
celle-ci peut dependre d’un habitat special; diminutus a ete 
recueilli a Zanzibar et Bagamoyo. 

D un examen comparatif des diverses figures publiees il resulte 
qu’on pourrait diviser ces formes en deux groupes. Chez l’un, 

1 extremite du gonopode est plus ou moins regulierement effilee, 
sans epine reflechie preapicale; c’est la structure #Astrodesmus 
laxus, A. petilus, Eurydesmus diminutus et peut-etre E. wabo - 
incus. Dans l’autre groupe, il existe, un peu avant l’extremite 
du rameau seminal, une epine reflechie; c’est le cas de Astro 
desmus stellifer et de A. striatus. Reste a savoir si ces deux 
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groupes ne forment pas simplement deux races dune meme 
espece; c’est ce qu’il est impossible d’apprecier d’apres les seals 
dessins de Cook. 

Astrodesmus Tanga Cook, connu seulement par des femelles, 
se reconnait principalement de A. stellifer a la forme des bour- 
relets des carenes du 5 e segment. Or nous avons vu plus haut 
que ce caractere peut varier d’un cote a l’autre de l animal. 


Astrodesmus compactilis (Gerstiicker, 1873). 

Planche XV, fig. 122 a 127. 

Syn. \ Eurydesmiis cojnpactriis Gerstacker 1873; Eurydcsmus 
[Euryzonus] compactilis Attems 1899; Aulodesmus compactilis 
Cook 1895; Merodesmas compactilis Cook 1899. 

Afrique orientale anglaise : station n° GO, pays Taita, Vo’i 
(alt. GOO m.), 6 mars 1912. 

Afrique orientale, region cotiere; station n 74, langa (niveau 
de la mer), 18 avril 1912. 

: longueur 48 mm.; largeur au 12 e segment 10,50 mm. Pul- 
lus VII. (Station n° 74.) 

9 : longueur approximative 53 mm.; largeur au 12° segment 
12,50 mm. Adulte. (Station n° 60.) 

9. La femelle est ecrasee au niveau des segments 4 a 7 et se 
trouve dans un etat de conservation tres defectueux. Sa colora¬ 
tion a souffert de cet etat de choses. 

Elle a la forme gen^rale du corps, la convexite du dos et 1 ex- 
tremite tronquee de Pespece de Gerstaecker. Elle differe de la 
description de Cook par l’absence d’echancrure, meme legere, 
du bord posterieur des carenes des segments 2 a 4, ce bord est 
droit; par le developpement des angles posterieurs des carenes, 
qui sont saillants sur le niveau du bord du tergite deja a partir 
du 10 e somite; par la forme du sternite anal, qui au lieu d’etre 
« transversalement subhexagonal », est triangulaire a pointe tri- 
fide, les granules piliferes etant accoles a la pointe apicale du 
sternite et aussi developpes qu'elle. Ces differences peuvent tou- 
tefois nAtre que le resultat de variations individuelles. 

L’echancrure du bord ventral anterieur du 3 C segment est tres 
large et tres peu profonde; mais etant donne le peu de longueur 
de ce segment sur la face ventrale, son bord posterieur est reduit 
a une Crete transversale mince. 
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Les hanches de la 2 paire de pattes fig 1 . 125) sont depourvues 
d’epanouissement basal; elles sont surmontees d’un enorme pro- 
longement conique plus long que le trochanter. Le sternite qui, 
independamment de l’articulation interne, n’adhere aux hanches 
que par des membranes et sen detache tres aisement, est repre- 
sente par une bride en chevron (fig. 124), aux extremites de 
laquelle font suite des poches tracheennes tres longues et tres 
greles, paralleles d’abord sur une petite distance, divergentes 
ensuite et inflechies vers l’arriere. 

L’etat de l’echantillon examine n’a pas permis de voir les 
vulves en place. Elles sont enfouies au fond d’invaginations suffi- 
samment profondes pour les contenir entierement. Elles sont 
proportionnellement peu hautes et tres longues {fig. 126, 127). 
L’opercule est sub-semicirculaire et assez bombe. La bourse 
presente, sur la ligne de crete, deux fortes saillies et d’autres 
moins proeminentes, ala constitution desquelles prennent part 
les deux valves, chacune d’un cote. Le cimier (c, fig. 127) court 
sur la ligne de crete en suivant toutes les sinuosites de cette 
ligne; il est tres etroit. La bourse est tronquee a son extremite, 
qui est aussi large si ce n’est plus large que le reste de l’organe. 
11 existe une piece en gorgerin (g) moderementlarge, mais longue, 
dont les lobes sont rabattus lateralement environ sur un tiers de la 
bourse. L’un des lobes (? posterieur) est tronque, l’autre est gra- 
duellement retreci. La pilosite est rare et de longueur mediocre; 
pas de macrochetes. iSous n’avons pas pu observer la glande, les 
valves etant fortement empatees de chitine. 

Immature. — d^pullus VII. La larve de Tanga a, elle aussi, la 
forme trapue, tronquee posterieurement et la convexite du dos 
propres a la lemelle; mais elle n’offre aucun caractere saillant 
permettant d’alfirmer qu il s’agit de Tespcce de Oerstaecker. La 
coloration est jaune bistre terreux, seulement un peu plus claire 
sur les bourrelets des carenes. 

En raison du developpement incomplet, les antennes ne portent 
a 1 extremite que 8 quilles sensorielles, au lieu de 10. Ces quilles 
sont groupees par quatre en deux demi-cercles dont les conca- 
v.ites se font face; dans chaque groupe les quilles sont en contact 
par leurs bases; les extremites de chaque groupe sont separees 

par un espace egal a un peu plus de la moitie du diametre d une 
quille. 

Sur la face ventrale du 7 C segment, les bourgeons des gono- 
podes se presentent comme deux saillies arrondies plus pro- 
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nonoiicees que de coutumc, legerement inclinees vers l'arriere 
(fig. 122). A ues ainsi, elles n’ofTrent d’autre difTerenciation qu’une 
aureole plus chitinisee (y) et sans contours nets, situee pres du 
sommet. Mais lorsqu’on les detache de leur alveole et qu’on les 
examine par la face anterieure (fig. 123), on voit qu’ils sont en 
realite formes chacun de deux articles. Un article proximal annu- 
laire, plus haut exterieurement qu’interieurement, represente la 
hanche (co), a Tangle proximal externe de laquelle adhere la 
poche tracheenne courte, mais caracterisee (pt). C’est en reduc¬ 
tion la hanche d’un Astrodesmus , avec son bord interne (ai) deja 
un peu developpe liorizontalement. Son bord apical ne depasse 
pas celui de Torifice gonopodial ct n’est pas visible dans la pre¬ 
miere position. Tout ce qui fait saillie sur le ventre est le bourgeon 
du telopodite. Comme difTerenciation on y remarquc Taureole 
apicale (y) qui correspond, sur la face anterieure, a unc legere 
depression transversale sinueuse et, au-dessous de celle-ci, une 
tache claire. Cette tache (/•), irreguliere de forme, est entouree 
d’un cadre chitinise sans contours definis; ce n’est que dans sa 
partie proximale que la tache est mieux delimitee et, a la partie 
du cadre qui la horde, se rattache un apodeme court, dirige vers 
la base et rapidement acumine; cet apodeme est parcouru par 
un canal, qui est Tebauche de la rainure seminale. La partie 
basale du bourgeon, sur la face anterieure seulement, est forte- 
ment plissee (peut-etre par suite de la preparation a la potasse). 
Les bourgeons portent de nombreux crins. 

Le type de Gehstaeckeh vient de Mombasa. 

Subfam. MARPTODESMINAE Cook, 1896. 

Gen. ENDECAPORUS, nov. 

20 segments dans les deux sexes. Formule des pores : 5, 7, 9, 
10, 12, 13, 15 a 19. 

ITanches des gonopodes guere plus longues exterieurement 
qu’interieurement. Le bord proximal interne n’est pas redresse 
liorizontalement et ne s’avance que tres peu a la rencontre de 
celui de la hanche opposee; par consequent la face interne de la 
hanche est oblique et non horizontal. 

Telopodite des gonopodes elance, mais non allonge comme 
cliez les Gomphodesminae, faiblement coude entre le femur et le 
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tibia, divise dans le dernier tiers de sa longueur environ en deux 

rameaux. Le rameau seminal est simple, c’est-a-dire sans pro- 

ongement accessoire; il forme la continuation de la face ante- 

rieure de l’organe. La rainurc est directe, n etant que faiblement 

lnflechie anterieurement. Pas d’eperon a la base du rameau 
seminal. 

Des tubercules sternaux entre les pattes des paires anterieures. 
as de tubercules sternaux sur les segments 15 e ou 16*. Pas de 
soles tarsales aux pattes du male. Sternites larges. Teguments 
comme ceux des (lomphodesminae. 

Type : Endecaporus seclusus, n. sp. — Zanzibar. 

Ce genre se rapproche de Marptodesmus Cook par la formule 
des pores, mais s’en ecarte par les particularity des gonopodes 
beaucoup plus differences, beaucoup plus profondemenl divises 
et sans developpement special du femur. Cette structure rappelle 
bien plutot celle de Harmodesmus Cook et de E lap ho go nun 
Attems mais ces genres ont un eperon a la base du rameau 
seminal et des pores distribues differemment. Dodekaporus 

Attems, qui a des gonopodes comme Marptodesmus, a en outre 
une formule de pores speciale. 

Si I’on ne tient compte que de la structure des gonopodes, 
sans soccuper de la repartition des pores, les quatre anciens 
genres peuvent se grouper deux par deux d’apres le degre de 
condensation de Torgane et dedifferenciation de ses appendices; 
Marptodesmus et Dodekaporus forment le groupe le moins 
difference, a gonopodes simples, peu profondement divises; 
harmodesmus et Elaphogonus represented un groupe plus evo- 
lue et pourvu d’un eperon supplementaire. Endecaporus prend 

l ! ne ^ a ?®, lnterm6diaire nlais P lus voisine du second groupe, 
dont il differe par 1’absence de l’eperon supplementaire. 

Endecaporus seclusus, n. sp. 

Fig. lxxix-lxxx et planclie XV, fig. 128 a 133. 

Ile de Zanzibar : station n» 75, Haitajwa, district de Mwera, 
24 avril 1912. 

: longueur 14 mm.; largeur au 10 e segment, metazonite 
2,o0 mm. Adultej male pur. 

? : lon g ueur 12 ^ 50 mm.; largeur au 10° segment, mdtazonite 
2,50 mm. Adulte; femelle hermaphrodite. 
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o 1 . Coloration indiffcrente, jaunatre uniforme. Tete unie. Pilo- 
site abondante sur le lab re, clairsemee en arriere, se terminant 
par une rangee de quatre soies en arriere du niveau desantennes. 
Bourrelet sous-antcnnaire s’abaissant graduellement vers Tar- 
riere. Sillon post-antennaire large et mediocrement profond. 
Organc de Tdmdsvary un peu plus grand que de coutume. An- 
tennes tres ecartees, l’ecart egal environ a la longueur des deux 
premiers articles; mediocrement longues, n’atteignant pas le 
bord posterieur du 3 e segment; greles dans les deux sexes mais 
un peu moins chez le mAle. Proportions des articles : l er art. 
0,22 mm.; 2 e art. 0,44 mm.; 3° art. 0,39 mm.; 4 e art. 0,39mm.; 
5 C art. 0,37 mm.; 6 e art. 0,42 mm.; 7° et 8 e art. ensemble 
0,17 mm.; total, 2,40 mm. Diametre au 2 C article, 0,19 mm.; au 6% 
0,18 mm. Les palpes des stipes du gnathochilarium sont longs► 
Pas de styles labiaux. 

Col a bord anterieur tres faiblement arque au milieu, oblique 
dans les cotes; bord posterieur rectiligne au milieu, faiblement 
oblique dans les cotes. Lobes lateraux triangulaires a pointe 
emoussee moins ouverte que Tangle droit, rebordee en avant 
seulement. 

Dos tres bombe. Carenes (fig. lxxix) attachees a mi-hauteur des- 
ilancs, leur face dorsale fait suite a la 
declivite du dos. Elies sont mediocre¬ 
ment developpees, a peine un peu plus 
longues que les metazonites, a bord an¬ 
terieur a peine arque, se confondant avec 
le bord lateral, qui est rectiligne; Tan¬ 
gle anterieur est arrondi. L’angle pos¬ 
terieur est aigu; sur les segments 4, 5 
et 6, le bord posterieur de la carene est 
un peu echancre, mais Tangle se main- 
tient au niveau du bord posterieur du 
somite; a partir du 7 e segment Tangle 
est peu a peu etire en arriere et de plus en plus saillant jusqu'au 
I8 e segment; sur le 19 e , le bourrelet marginal forme encore une 
pointe aigue. Bourrelet tout a fait marginal, plus large sur les 
segments poriferes. Les pores, par suite de l’inclinaison des ca- 
renes, s ouvrent lateralement; ils sont perces en arriere du milieu 
du bourrelet. Prozonite avec des vestiges de rides longitudinales 
espacees. Suture indistinctement striolee. Metazonites lisses et 
brillants sur le dos; les carenes anterieures presentent des rides 



Fig. I.xxix. — Endecaporns 
scclusus, n. sp. Carenes droi- 
tes des segments 10 e et It"; 
face dorsale. 
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arquees; sur les carenes posterieures il existe des ponctuations 
clairsemees, superficielles mais grosses, a fond plat, dont quel- 

ques-unes remontent vers le dos. Pas de sillon transversal sur le 
metazonite. 

Dernier segment brusquement etrangle puis terming par un 
prolongement trapezoidal, graduellement retreci, a pointe tron- 
quee. Deux tubercules piliferes dans les cotes en dehors du pro¬ 
longement; une rangee de quatre soies dans un sillon transverse 
a la base du prolongement; une autre rangee de quatre soies 
avant la pointe; et un bouquet de quatre soies sur la troncature 
apicale. - 

\alves peu globuleuses, ridees, avec un bourrelet tres saillant 
et delimite exterieurement par un sillon tres profond. Les deux 
paires de granulations usuelles ne sont pas apparentes. Sternite 
anal en ogive large, a pointe arrondie, avec deux granulations 
piliferes preapicales larges, mais peu proeminentes. Emplace¬ 
ment de la suture pleuro-ventrale marquee d’un boursouflement 
non epineux mediocre en avant, de plus en plus faible vers Lar- 
riere et disparaissant a partir du 14° segment environ. Sternites 
courts et tres larges. Pas de vestiges des sillons en croix. A la 
base de chaque patte il existe une petite proeminence epineuse, 
plus saillante, conique et aigue chez la femelle. Une rangee pre- 
marginale de soies longues au bord posterieur du somite. Pattes 
longues. Troisieme article plus court que la largeur du •ternite 
correspondant, mais plus long que le 6° article. Les pattes sont 
plus epaisses chez le mMe, sans soles charnues ni brosses tar- 

sales. Le deuxieme article est indistinctement gibbeux dorsale- 
ment. 

Chez le male, entre les pattes de la 3° paire, le sternite est 
souleve en bourrelet et porte deux petites saillies accolees sur 
la ligne mediane. Entre les pattes de la 4 C paire, et ecartes 
d’elles sont deux tubercules coniques plus grands, accoles par 
leurs bases, divergents et plantes de longues soies. Enfin a la 
base de chacune des pattes de la 6 e paire sont deux longs tuber¬ 
cules spiniformes, pileux, entre lesquels le sternite est lave¬ 
ment deprime. Entre les pattes de la 5° paire, le sternite est 
egalement concave. 

Orifice gonopodial en ovale transverse, empietant largement 
sur le prozonite et ne laissant subsister en arriere qu’une bride 
etroite, plantee de la rangee de soies liabituelle. Les bords late- 
raux et posterieur sont un peu epaissis et sinueux et faiblement 


M ) HI APOD A. DIP LO PODA 


223 


eriges. Les pattes de la 9“ paire conservent le meme ecartement 
que les suivantes. 

Uanclie des gonopodes courte et large ((ig. 128, 129 , en forme 
de cylindre sectionne a ses deux extremites suivant des plans 
obliques paralleles, de sorte que la lianche presente approxima- 
tivement la meme hauteur sur toutes ses faces. Toutefois la base 
de la handle est un peu evasee, son bord proximal interne etant 
un peu avance a la rencontre de celui de la lianche opposee. La 
face posterieure est bombee et semee de crins courts. Quelques 
soies sur l’ar£te interne au-dessous du crochet et sur la face 
anterieure. Le bord distal, posterieur s’accompagne d’une Crete 
marginale lamellaire arrondie. 

Le tronc du tdopodite (fig. 129, 130), pyramidal dans sa moitie 
proximale (femur), est comprime lateralement dans sa seconde 
moitie (tibia). .11 est faiblement coude entre le femur et le tibia. 
Au dela du tibia, il est divise en deux rameaux. Le rameau 
secondaire (/*2) se detache du rebord postero-externe, shnflechit 
vers l’interieur oil il emet un prolongement aplali et aigu en lame 
de couteau; puis il est coude vers l’exterieur et se termine en 
faux. Le rameau seminal (rl) est la continuation de la face ante¬ 
rieure; il est graduellement retreci, rubanne, sans protuberances 
et arque vers l’exterieur puis vers l’arriere. La rainure suit la 
face interne du telopodite et s’engage dans le rameau seminal 
sans sinuosite. 

9 pseudohermaphrodite. — Le bord anterieurdu col est un peu 
echancre lateralement au niveau des stipes mandibulaires. L’epine 
des sternites est plus developpee, conique. Les pattes ambula- 
toires sont moins epaisses. 

L’echancrure du bord ventral anterieur du 3 C segment 
(fig. lxxx) est tres large, arron¬ 
die ; elle occupe toute la longueur 
du segment etle bord dufond de 
Lechancrure, qui est aminci en 
Crete peu saillante, constitue a 
lui seul la travee transversale de 
la face ventrale du segment. Les 

hanches de la 2 C paire sont cour- Fi ^* LXXX * ~ Endn-apoms scciusus, 
les fig. 131), elargies a la base; 3 <! de la 9 adulte (hermapiiroditc). 
le bord externe est reflechi vers 

l’arriere. Pas de protuberances coxales. Le sternite. en majeure 
partie membraneux, est represente par une bride etroite en che- 



n. 
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vron dont les extremites se continuent par des poches tracheennes 
greles et tres longues, de forme usuelle. 

La membrane qui relie les pattes de la 2 e paire au fond de 
1 echancrure du 3' segment forme une depression aussi large 
que les handles de la 2 e paire, peu profonde, dans laquelle les 
vulves sont placees cote a cote, l’opercule tourne vers l’exterieur 
(fig. 131). Elies sont ainsi en majeure partie a decouvert. Elies 
sont asymetriques (fig. 132, 133). L’opercule est en ogive large, 
surbaissee, avec de nombreuses soies subegales et sans macro- 
chetes. Les valves de la bourse sont inegales. L’orifice de la 
bourse est reporte en partie sur la face posterieure de l’organe ; 
il est par consequent dans un plan oblique par rapport a l’axe 
du cimier. Pour cette raison la valve posterieure de la bourse 
n atteint pas au meme niveau que la valve anterieure au voi- 
sinage de l’orifice; par contre, a l’extremite opposee, les deux 
valves se confondent pour former un long prolongement a pointe 
arrondie, a bords subparalleles (g), qui est en partie rabattu sous 
la bourse. La pilosite des valves est clairsemec et assez longue; 
elle est subegale ou, s’il y a une difference entre les soies, les 
plus longues se trouvent plutot le long des bords externes des 
valves et non le long du cimier; on ne distingue pas de macro- 
chetes. L’epaississement chitineux sous-jacent au cimier (c > 
fig. 133) est tres court et la glande est rapprochee de 1’orifice; 
cette glande est composee de quatre elements globuleux sessiles. 

Nous avons indique que cette femelle est pseudohermaphrodite, 
c’est-a-dire que les membres de la 8 e paire sont metamorphoses 
en gonopodes. Ces organes sont de structure absolument nor- 
male; les rameaux sont seulement un peu plus courts. Tous les 
caracteres sexuels secondaires du male font defaut. En depit de 
cette structure, la femelle contenait de gros oeufs jaunes, libres, 
de 0,45 mm. de diametre. L’anomalie qu’elle presente ne parait 
done pas avoir mis obstacle a ses fonctions de reproduction. 
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Plial. P0LYDESM1DI Brol., 1902. 

Fam. POLYDESMIDAE (Newport, 1845) Brol. 1915. 

Trib. Peridontodesmini Pocock, 1909. 

Gen. PR0S0P0DESMUS Silvestri, 1910. 

Les caracteres generiques fournis par le texte de Silvestri 
(Zool. Anz., XXXV, n° 12-13, l er fevrier 1910) sont tires des tegu¬ 
ments. Les plus importants sont les suivanis. 

20 segments (dans les deux sexes). Pores sur les segments 5, 
7 a 19. 

« Caput ... forma valde singulare, cf. fig. » ; ce qu’il convient 
de traduire par : Tete creusee de profondes fosses antennaires, 
qui sont limitees en dessus par de fortes cretes obliques tres 
saillantes. Une depression prefrontale en gradin isole le clypeus 
du reste de la capsule cephalique. Le front et le vertex portent 
des mamelons. 

Col fortement epanoui recouvrant la tete. Carenes peu deve- 
loppees, attacliees au niveau du ventre. Sternites tres etroits. 
Antennes et pattes tres courtes; metatarse plus court que le 
femur. 

A cette diagnose manquent les caracteres essentiels, qui ont 
ete passes sous silence par hauteur et qui peuvent se resumer 
comme suit : 

d*. Ilanche des gonopodes (fig. 138, 139) en tous points con- 
formes comme celle de Polydesmus, aplanie, developpee d’avant 
en arriere, elargie vers l’avant, avec une gouttiere longitudinale 
inlerne dans laquelle le telopodite est couclie et en partie abrite 
a l’etat de repos. Telopodite en faucille a concavite posterieure. 
Femur sans prolongement proximal. Un rameau secondaire 
court se detaclie de la concavite de l’organe. Rainure directe, 
c’est-a-dire longeant l’arete antero-interne du membre pour 
aboutir un peu au-dessous de la pointe dans un godet depourvu 
de papilles; pas d’ampoule seminale. 

9. Vulves logees cote a cote dans un sac vulvaire commun et 
placees parallelement a l’axe du corps, fopercule en avant. Oper- 
cule tres petit, avec deux paires de macroclietes. Bourse conique 
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a pointe postericure. Cimier large, sans differentiations de sur¬ 
face. La valve interne presente, sur la face posterieure, un lobe 
qui parait tenir lieu de gorgerin; celui-ci fait defaut. 

Sternite et poches tracheennes de la 2 e paire de pattes atro¬ 
phies. 

Prosopodesmus Jacobsoni Silvestri, 1910, subsp. hilaris, nov. 

Fig. lxxxi-lxxxii et planches XV, fig. 134 a 140, XVI, 

fig. 141 a 144. 

t 

Ile de Zanzibar : Grotte de Mangapwani, district de Mkoko- 
toni (Biospeologica, n° 541), 25 avril 1912. 

Dimensions maxima des adultes : longueur 7,70 mm.; largeur 
du prozonite 0,645 mm., du metazonite 0,946 mm. 
Dimensions des pullus VII : longueur 6,20 mm.; largeur au 
10 e segment, metazonite 0,736 mm. 

Dimensions des pullus VI : longueur 4,50 mm.; largeur au 
10° segment, metazonite 0,576 mm. 

Dimensions des pullus V : longueur 3,50 mm.; largeur au 10 e seg¬ 
ment, metazonite 0,464 mm. 

Dimensions des pullus IV : longueur 2,95 mm.; largeur au 
8 segment, metazonite 0,438 mm. 

Coloration jaun&tre. 

c?*. Tete bombee (fig. 134, 135), coupee obliquement par des 
cretes surantennaires tres developpees, a bord tranchant. Ces. 
cretes debutent dans les cotes un peu en avant du niveau des 
apophyses occipitales et atteignent environ au premier tiers de 
la longueur de la capsule cephalique en convergeant. Elies ne 
se rejoignent pas; leurs extremites sont separees par une plage 
rectangulaire, partie anterieure du front. En arriere, le front 
se confond avec la courbure de la tete; en avant, il est delimite 
par un ressaut en gradin qui isole un clypeus en losange trans¬ 
verse. Labre tridente. 

De chacun des angles anterieurs du front se detache un bour- 
relet sous-antennaire bombe, qui va en s’elargissant rapidemenfc 
et fortement vers l’arriere et disparait assez brusquement sans 
cependant former de gradin. La fosse antennaire, resserree entre 
ce bourrelet et bare sur-antennaire tres proeminent, est par cela 
meme tres profonde et peut abriter presque toute l’antenne. 
Sur le front se trouvent sept mamelons; le mamelon anterieur, 
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impair, un peu allonge, est situc en arriere du niveau dc Tinser- 
tion des antennes; puis viennent immediatement apres deux 
pctits mamelons symetriques et, en arriere de ceux-ci, une 
rangee de quatre mamelons, dont les deux medians sont les plus 
gros. Les Lords lateraux de la capsule ceplialique sont peu 
etales, ils tombent a peu pres perpendiculairement; aussi la 
duplicature interne esl-elle proportionnellement etroite. 

Antennes tres courtes, trapues, entierement dissimulees, a 
Tetat de contraction, dans la fosse antennaire et sous les expan¬ 
sions du col. Proportions des articles : l cr art. 0,07 mm.; 2 C art. 
0,10 mm.; 3 C art. 0,05 mm.; 4 e art. 0,06 mm.; 5 e art. 0,08 mm.; 
6 C art. 0,12 mm.; 7 C et 8 C art. ensemble 0,04 mm.; total 0,52 mm. 
Le diametre des articles augmente progressivement de la base 
jusqu’au 6 C ; diametre au 2 C article 0,075 mm.; au 4 e , 0,100 mm.; 
au 5 e et au 6 e , 0,110 mm. 

Gnatbocliilarium subrectangulaire (fig. 136). Les stipes pre- 
sentent un repli oblique (p) partant de Tangle posterieur et par- 
tageant en parties egales Tangle forme par le bord externe et 
le bord postero-interne: ce repli disparait au niveau de la base 
des lames linguales. Le gnathochilarium est presque glabre, 
meme chez le male ou les stipes ne portent que deux soies dans 
Tangle externe, une a la base de chaque palpe, et deux soies 
courtes au centre de la surface. 

Col tres developpe, en eventail, a Lords lateraux convergents 
vers Tarriere, recouvrant completement la tete en dessus. Son 
bord anterieur, regulierement arque, est decoupe en lobes peu 
saillants au nombre dc douze. Toute la surface est couverte de 
grosses verrues rondes, contigues, mais non confluentes. Des 
verrues semblables envahissent entierement les metazonites de 
tous les segments suivants. Bien que paraissant lisses sous un 
faible grossissement, les teguments sont en realite converts 
d’elevures minuscules; on n’y voit pas trace de tricliomes. 

Le 2 e segment n’a pas de carenes proprement dites, mais les 
bords lateraux anterieurs du metazonite sont enormement sail¬ 
lants en collerette (fig. 134), enchassant le col et atteignant 
presque au niveau de ses angles anterieurs. Sur la face ventrale 
il est reduit a une bride tres etroite. 

Comme chez le type, les carenes sont attacliecs au Las des 
ilancs, de sorte que le corps est fortement bombe dorsalement et 
plat vcntralement. A partir du 2° segment jusqu’au 17° environ, 
les verrues sont disposees sur quatre rangees transvcrsales; 
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dans les deux rangees anterieures les vermes sont grosses: dans 
les deux rangees posterieures, les verrues sont plus.petites et 
celles de la 4 C rangee sont plus ou moins fusionnees avec les 
verrues correspondantes de la 3 e rangee. Sur les derniers seg¬ 
ments les rangees de verrues sont reduites a trois. Les segments 
poriferes ont une verrue laterale a silhouette subrectangulaire, 
plus saillante que les autres. Les valves anales sont globu- 
leuses. Le sternite anal est arrondi sans granulations piliferes 
saillantes. Les pattes, tres rapprochees, resserrent entre elles 
les sternites. Ceux-ci sont representes par des protuberances 
subpiriformes ou elargies en arriere en T; ces protuberances 
sont repoussees en arriere du niveau d’insertion des handles, 
excepte entre les paires l re et 2°, oil il n’exisle pas de protube¬ 
rance. En arriere des pattes des deux dernieres paires, les pro¬ 
tuberances sont peu distinctes. 

Les pattes sont tres courtes. Le 6 e article est plus court que 
le 3 e , qui est beaucoup plus long que le sternite correspondent 
n’est large. Pilosite clairsemee. Griffe proportionnellement ro- 
buste et assez longue. 

L’orifice gonopial est grand et large (fig. 137); en avant, il est 
regulierement cintre et empiete largement sur le prozonite. Le 
prozonite se trouve de ce fait raccourci de plus de moitie de la 
longueur qu’on lui voit dans les cdtes; son arete posterieure est 
fortement cliitinisee. Au bord posterieur de l’orifice, il existe une 
saillie lobiforme plongeant obliquement dans l’interieur du corps. 

Nous avons parle de la hanche des gonopodes a propos des 
caracteres generiques. Le telopodite (fig. 138, 139) est celui d’un 
Polydesmus, avec cette difference qu’il n’existe ni dilatation ni 
ampoule sur le trajet de la rainure, ni pulvillum a son extremite. 
Le femur est articule avec la hanche par un point voisin de son 
extremite proximale; celle-ci est arrondie. L’orifice basal de la 
rainure est protege par une Crete lamellaire tres saillante (c), 
qui est separee du membre par une proi'onde rainure. Imme- 
diatement avant la courbure de l’organe, une arete traverse 
obliquement la concavite du tibia («), formant vasque; son bord 
externe est redresse verticalement; c’est le rameau secondaire. 
L’extremite du telopodite est decoupee en trois dents dirigees 
vers la base du membre. Au-dessous de ces dents s’ouvre le 
godet (p) dans lequel aboutit la rainure. 

La figure donnee par Silvestri pour le type (loc. cit., fig. 7) 
montre dans le telopodite une telle analogic de forme avec nos 
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individus que nous n’y trouvons pas do motif pour faire de cos 
derniers les representants d’unc espece nouvelle. 11 y a lieu 
toutefois de penser que cette figure est schematisee; c'est du 
moins ce que tendent a faire supposer l’absence de la Crete 
basale interne et la forme de la handle, qui n'est qu’imparfai- 
tement silhouettce. Un dessin serrant le detail de plus pres per- 
mettra peut-etre de reconnaitre l’existence de caractercs speci- 
fiques dans ces organes. 

9 . Le repli de la base des stipes du gnathoehilarium existe 
aussi cliez la femelle. 

Le bord anterieur ventral du 3’‘ segment (fig. lxxxi) est large- 
mcnt echancre; l’echancrure est arron- 
die. De chaque cote du fond de l’echan- 
crure se dressent deux protuberances 
en boutons arrondis. 

Les handles de la 2 e paire (fig. lxxxii) 
ont une silhouette subtriangulaire, a 
bords proximal et interne rectilignes 
et a bord externe un peu arque. La po- 
che tracheenne atrophiee est reduite a 
un nucleus (ts) (? tracheosclerite) qui 
adherea Tan¬ 
gle externe 
de la handle. 

Les vulves 
(fig. 143,144) 
sont cou- 
cliees cote a 
cote dans un 
sac vulvaire 
commun. 

L’opercule 
(o) est tourne 

vers l’avant pendant la periode d’erection ou, pendant le repos, 
vers l interieur du corps, c’est-a-dire vers le dos. Dans cette 
derniere position, c’est la pointe de la bourse opposee a l’orifice 
qui se presente a l’observateur. L’opercule est moins haut que 
large; son centre est fortement chitinise et epaissi. Cette partie 
sclerifiee est deprimee longitudinalement en son milieu et son 
bord apical, tronque carrcment, est flanque d’echancrures arron- 
dies. Ln dehors des ecliancrures se dressent des saillies portant 




Kijr. I, x x x l. — Prosopodcsmus 

Jacobsoni hilar is, 11. SUbsp. F;)CO 
vciitrale du 3° segment d’une 
9 adulte. 


Fig. i.xxxii. — Prosopodesmus 
Jacobsoni hilaris, ll. Slll)S]). 

Patte droite de la 2 C paire de 
la 9 adulte; faceposterieure. 
ts — ? poches tracbeennes 
atrophiees. 







230 


II. W. BROLEMAXX 


chacune un macrochete. Une seconde paire de macrochetes se 
trouve au-dessous de la paire precedente. 

La bourse a une forme conique. La troncature de rorifice est 
sensiblement plus large que l’opercule. L’extremite opposee est 
ornee d’une Crete evasee (e), due a un prolongement de la valve 
externe; dans la eoncavite de cette Crete est une dent conique [d). 
La valve interne est plus courte que la valve externe. Les valves 
sont largement separees par le cimier (c) sur la face anterieure 
(ventrale); elles se rejoignent en arriere de la pointe de la bourse; 
sur sa face posterieure (dorsale), elles sont a nouveau separees 
par un lobe arrondi (g) qui emane du bord de la valve interne et 
qui se glisse comme un coin entre les deux valves. Ce lobe ne 
porte que des crins courts, tandis que les valves sont plantees de 
soies d autant plus longues qu’elles sont plus rapprocliees du 
cimier et de rorifice de la bourse. La glande [gl) est rapprochee 
de 1 orifice, elle est composee d’elements spheriques ou lobi- 

formes, sessiles, dont le nombre n’a pu etre precise. Pas de gor- 
gerin. 

Immatures. Chez les larves V II, VI et V des deux sexes, le 
repli du gnathochilarium existe. 

Chez les femelles, l’ecliancrure ventrale du 3 e segment est 
encore comblee par les hanches de la 2 e paire. 

Chez les males, le bourgeon des gonopodes se comporte 
comme dans le genre europeen Polydesmus. 

Au stade de pullus VII (fig. 140), chaque bourgeon est plus long 
que large; il est divise en deux articles. L’article anteriour (co) 
qui correspond a la handle, est plus grand et mieux conforme 
que Particle posterieur, le telopodite (te), qui n’est qu’une bour- 
soufluresans aucune differenciation. L’arete posterieure du pro- 
zomte (a) est deja tres echancree. On voit en outre, de chaque 

cote de 1 orifice gonopodial, des saillies (y) situees au niveau des 
telopodites. 

Aux stades VI (fig. 141) et V (fig. 142), les bourgeons des 
gonopodes sont plus larges que longs ; il sont moins differencies. 
Au stade VI, on y voit un fin sillon arque partageant chaque 
bourgeon transversalement en deux parties inegales. Au stade V, 
cette division est moins distincte encore, le sillon paraissant 
n etrequ un denivellement. L’arete posterieure du prozonite (a) est 
d’autant moins echancree que la larve est plus jeune. Les saillies 

late rales (y) existent au stade VI; elles ne sont pas distinctes au 
stade V. 
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Le type decrit par Silvestri provient de Java. II a ete recueilli 
dans des fourmilieres. Nous avons signalc deja la similitude de 
forme des gonopodes. Les differences entre nos individus et le 
type resident dans les dimensions des adultes et dans l’orne- 
mentation de la capsule cephalique. La race hilaris est d’au 
moins un quart plus grande que le type (qui mesure 6 mm. de 
long et 0,71 mm. de large avec les carenes). Sur le front du type de 
Java il n’existe que quatre mamelons, en avant desquels est une 
saillie en chevron; ces saillies sont beaucoup plus rapprochees 
de la base des antennes que chez les individus de Zanzibar. La 
plaque frontale interantennaire est aussi plus longue d'apres 
la figure G de Silvestri. Notre figure 135, prise dans la meme 
position que celle du savant italien, permettra d’apprecier ces 
differences qui justifient la creation d’une race speciale pour 
les individus de Zanzibar. 


Fam. CRYPTODESMIDAE Karscli, 1880. 

Subfam. APORODESMINAE Brol., 1915. 

Gen. PR0C0PT0DESNIUS, nov. 

Segments au nombre de 19 chez le male, et de 20 chez la 
femelle. 

Pores sur les segments 5, 7, 9, 10, 12, 13, 15 a 18 (ou 19). 

cN Handles des gonopodes en capuchons n’absorbant pas 
entierement les telopodites. Ceux-ci sont proportionnellement 
longs; l’articulation coxo-femorale se trouve environ au premier 
tiers de leur longueur. Le femur est prolonge en cornet vers la 
base de l’organe et dissimule entierement le crochet coxal. Le 
reste du telopodite se compose d un rameau seminal anterieur et 
de deux prolongements reunis par une Crete basse, dont Pun 
occupe une position antero-interne et l’autre une position externe, 
lorsque l’organe est en place. Le second de ces prolongements 
est accompagne d’une Crete dechiquetee. Le trajet de la rainure 
est direct. 

9. Les vulves sont reunies dans un sac vulvaire commun. 
Liles sont placees parallelement a l’axe du corps, l’opercule 
en avant. Lopercule est tres petit; il porte des macrochetes. 


/ 
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Bourse globuleuse. Valves subegales, se reunissant en arriere 
u cimier; elles sont plantees de macrochetes. Cimier lar^e et 
court. La glande est formee de deux diverticules egaux et lon°-s: 
elle est tres rapprochee de l’orifice de la bourse. Pas de gor<'crin.' 

Col epanoui en evontail; carenes largement developpbes et 
presque honzontales. Pores superes, s’ouvrant pres du bord des 
carenes. 6 C article des pattes plus long que le ?>". 

Type : Procoptodesmus diffusus, n. sp. — Kilimandjaro. 


• * e considerer que les teguments, ce genre est extremement 
yoisin d e Sisyrodesmus, coupe institute par Attems, 1912 
Deutsche Central-Afrika-Expedition 1907-1908, IV, Leipzig D0U r 

une espece du Mont Karissimbi; mais il en differe cependant 
sur deux points importants. 

Attems indique que son espece a 19 segments. 11 a eu des 
males entre les mains, mais il ne dit pas s’il a eu des femelles. 

n l absence de toute restriction, nous devons admettre que le 
c iffre de 19 segments s’applique aux deux sexes. Et en cela 

de Proc °P lod ~ q«i P r esente un dimor- 

La seconde difference se rencontre dans les gonopodes. Ceux-ci 
sont construits sur un modcle identique dans les deux genres si 
notre interpretation des figures publiees par Attems est exacte. 

cs evident que cet auteur n’est pas entre dans les details de 
structure de la lianche et s’est contente d’en donner la silhouette 

l U ;r,i Pa r a 0 " 3 retr0u y ons les trois appendices du telopodite,’ 
avec cette difference que le rameau seminal occupe une position 

moms anterieure que dans nos dessins. Le rameau seminal est 

semblaMe dans les deux formes; de meme l’appendice anterieur 

Ta, des figures d Attems) ressemble a l’appendice correspondant 

(interne) de notre espece. Par centre l’appendice en corne grele 

marque Tf chez Smjrodesmus, et qui est l’homologue de notre 

cm, et exter ne,est in liniment moins differencie que dans notre 

espece, ou ce feuillet est pare a mi-longuetir d’une Crete tres 
particulicre. 

Ce detail de structure, joint a l’inegalite de reduction segmen- 
ta.re des deux sexes, justifie la creation d’une coupe generique 
nouvelle, d autant plus qu’il n’apparait pas de la description^ 
Sisyrodesmus que le femur du gonopode soil conforme comme 
i lez J, ocoptodesmus. t.e dernier point reste encore a elucider 
ar son dimorplnsme sexuel Procoptodesmus rappelle encore 
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un autre genre, Cryptocorypha Attems 1907, dans lequel figurent 
une especc dc Java, C. sty lop us (le type), et une espece de 
Sainte-Ilelene, C. Ncipolcoius . Cryptocorypha a aussi les carencs 
largement etalecs et le col epanoui cn cventail, mais les handles 
des gonopodes paraissent beaucoup moins developpees chez 
C. Napoleonis. D’autre part si Procoptodesmus peut, a la 
grande rigueur, etre rapproclie de C . Napoleonis, quant a la 
forme du telopodite, il n’en est plus de meme lorsqu on le com¬ 
pare a C. sty/opus, dont le telopodite presente un appendice 
supplementaire et une saillie pileuse qui manquent cliez P. dif- 
fusus. 

Le seul caractere que les trois especes ont en commun est done 
l'inegale reduction segmentaire des deux sexes. Mais ce n’est pas 
la l’indice d’aflinites; e’est un phenomene evolutif qui se ren¬ 
contre dans d’autres groupes. II est done tout a fait improbable 
que ces trois especes appartiennent au meme genre. 

Procoptodesmus diffusus, n. sp. 

Fig. Lxxxm a lxxxviii et planche XVI, fig. 145 a 151. 

Afiiique orientale, Ivilimandjaro : station n° 7L, lisiere 
superieure de la foret aupres du Bismarckhiigel (alt. 2.700 a 
2.800 m.), 2 avril 1912. 

: longueur 6,10 mm.; largeur 1,36 mm. Adulte. 

& : longueur 4,30 mm.; largeur 1,05 mm. Pullus VI. 

9 : longueur 8,30 mm.; largeur 1,76 mm. Adulte. 

9 : longueur 5,50 mm.; largeur 1,13 mm. Pullus VII. 

9 : longueur 4,70 mm.; largeur 1,09 mm. Pullus \ I. 

Male forme de 19 segments, femelle de 20 segments. 

Formule des pores : 5, 7, 9, 10, 12, 13, 15 a 18 ou 19. 

Coloration jaune lauve plus ou moins pale. 

Capsule cephalique a courbure normale. La region labro-cly- 
peale est saillante et se raccorde avec le front par une depression 
en gradin attenue, dont la convexite est tournee vers Tarriere. 
Pilosite clairsemee et courte. L’arcade sur-antennaire n’est pas 
particulierement saillante. Le bourrelet sous-antennaire est assez 
bombe etarretenet cnarrieredes antennes. Celles-ci (fig. Lxxxm) 
sont mediocrement allongees et peu epaisses; les proportions 
des articles sont les suivantes : l cr art. 0,08 mm.; 2° art. 0,12 mm.; 
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3° ar t- 0,10 mm.; art. 0,13 mm.; 5 e art. 0,20 mm.; 6* art. 
0,26 mm.; 7 C ct 8 e art. ensemble 0,07 mm.; total 1,05 mm. 
Diametre au 3- article 0,11 mm., au 6% 0,16 mm. Les stipes man- 
(libulaircs sont tres dcveloppes, ce qui contribuc a elargir la 
tete, qui rappelle celle des Spliaeroparia . 

Col aplani (fig. lxxxiv), largement epanoui eneventail, lebord 
posterieur divergeant fortement dans les cotes. Le bord anterieur 
ne recouvre cependant pas cntierement la tete; ce bord, qui est 
reguherement arque et presque en demi-cercle, est indistincte- 
ment divise en 12 lobes. La surface du col presentc des mame- 

lons bas et peu distincts. 

Des mamelons semblables 
se retrouvent sur tous les 
metazonites du tronc; ils sont 
disposes sur trois rangees, 
savoir : 4 sur les rangees an- 
terieure et posterieure, et 8 
sur la rangee mediane. 11s 
sont de plus en plus distincts 
vers Farriere sans cependant 
former de verrues tres sail¬ 
ing. lxxxiii. — Antcnne du Procoptodesmus ^ an ^s. Exception est a faire 
diffauns, n. sp. toutefois pour ceux de la 

rangee posterieure des seg¬ 
ments 16 et suivants (fig. lxxxv); sur ces segments les mamelons 
forment quatre protuberances coniques de plus en plus accusces. 
Sur le dernier segment, ils sont remplaces par des granulations 
aigues, qui sont les seules portant des soies. 

Les carenes sont largement saillantes et attaclices au sommet 
des flancs. Leur declivite est tres faible ou nulle. Leur surface 
est lisse. Les angles sont arrondis. Leurs bords lateraux nc sont 
pas plus fortement lobes que le bord du col; les incisures qui 
scpai ent les lobes sont a peine marquees et, si la docoupure des 
bords est trcsapparente, c’estsurtout en raison des lignes d’adhe- 
rence des feuillets chitineux dorsaux et ventraux, dont Faspect 
hyalin tranche sur la matite du fond. Les carenes du 2 C et du 
3 e segment sont trilobees; les carenes non poriferes sont tetra- 
lobees; les carenes poriferes sont pentalobees. Les carenes du 
2 c segment sont a peine chassecs vers l'avant; les suivantes sont 
transvcrsales jusqu’au 15 c somite environ; a partir du 16 c , l’angle 
posterieur est de plus en plus ctire vers Farriere; sur les deux 
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ou trois avant-dcrniers, le lobe postcrieur de la carene se dctache 
pour former une saillie conique individualisce. Les pores s'ou- 
vrent sur la surface de la carene, au niveau de la troisicmc inci¬ 
sure marginale ct tout pres du bord. 

Dernier segment long, bien dcgage, mais cncadre a sa base 



Fig. Lxxxiv. — J’rocoplodcs/nus diffusus, n. 
sj). Extremite anterieure du adultc; 
lace dorsale. 


J 



Fig. LXXXV. — Procoptodcsmus 
diffusus, n. sp. Extremite poste- 
rieurc due? 1 adulte; face dorsale- 


par les carenes du somite precedent; il cst graduellement aminci 
ct tronque a la pointe. Valves anales globulcuscs, avec deux + 
deux granulations piliferes. Sternitc anal cn triangle large, a 
pointe arrondie et llanquec de chaque cote d’une petite granu¬ 
lation pilifere. 

Suture pleuro-ventrale indistinetc. Les sternites sont inermes; 
ils ne sont pas particulierement etroits; l'ecart entre les pattes 
est egal a peu pres a la longueur du trochanter de la patte cor- 
respondante. Les pattes sont assez longues; le 3 C article est egal 
au precedent et plus court que le dernier, suivant les propor¬ 
tions ci-apres empruntecs a une patte de la 9 C pairc du male 
(patte posterieurc du 7 C segment) : handle 0,07 mm.; trochanter 
0,19 mm.; femur 0,19 mm.; tibia 0,08 mm.; tarsc 0,09 mm.; 
metatarse 0,28 mm. Total 0,90 mm. 
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Iforifice gonopodial cst en ellipse large (iig. lxxxvi). Pas de 
prolongement au bord anterieur ou posterieur. Par contre on 
re marque une faible depression transversal e en avant du bord 
anterieur; en raison de cctte depression, Parete posterieure du 
prozonitc est fortement refoulee vers l’avant. 

Hanche des gonopodes saillante, en capudion (fig. 145 , 146). 
,e som met de son bord exlerne cst souleve en bourrelet et, en 
dedans de ce bourrelet, Ie bord constitue un lobe lamellaire tres 

developpe ( l ), qui s’appuie sur 
un rameau du telopodite. Po- 
che tracheenne rudimentaire. 
Sur la face anterieure, il existe 
une forte soie isolee, non loin 
du bord apical. 

Le telopodite est propor- 
tionnellement allonge (fig. 145 ,' 
147, 148). L’articulation coxo- 
femorale est situee environ au 
, T ,, niveau du premier tiers de sa 

ongueur. Le femur est prolonge vers la base de l’organe et, en 
meme temps, son arete poste'ro-externe est dilatee brusquement 
•au-dessous de l’articulation coxo-femorale. II en resulte une 
partie proximale, femorale, ,tres large qui se compliquc encore 
en dessous d une Crete lamellaire perpendiculaire au plan de 

i i ’ cttc Crete (c, fig. 147) n’est visible 

qu en isolant le telopodite. Le femur porte de fortes soies comme 
e coutume. Le telopodite presente trois prolongements distincts. 
j6 P remiei ' ( 7 '1)> visible sur la face anterieure, est graduellement 
aminci et acumine a 1’apex; e’est le rameau seminal. 11 abrite 
la rainure, qui est directe, sans sinuosite. Le second prolonge- 
ment (/) qui est aussi long que le precedent mais tres elargi est 
opais a la base et foliace sur ses bords; ce prolongement conti¬ 
nue 1 arete interne de l’organe. Le troisieme prolongement (,- 0 ) 
occupe une position extorne et e’est a sa base qu’est la fossette 
articulaire coxo-femorale. 11 est elance, grele dans sa moitid dis¬ 
tale et recourbe en crochet. Avant son milieu sedetache. du cote 
interne un feuillet brusquement epanoui dans le plan sagittal en 
lorme de Crete; les bords de cette Crete sont dechiquetes et -ar¬ 
ms d epinesrameuscs cl ses angles anterieur et posterieur Tout 
prolonges; 1 angle anterieur forme une dent conique, robuste el 
hssc; 1 angle posldrieur est . allonge, graduellement aminci et 
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parseme de rugosites vers la pointc. Lcs bases du second et du 
troisieme prolongement sont reunies par une arete arrondie, 
basso (r/), visible seulement sur la face posterieurc de Porgane. 

Nous considerons que lcs 
deux dernicrs prolongements 
et Parete qui les relie font par- 
tie du rameau secondaire, c’est- 
a-dire representent la partie 
tarsale divisee en deux feuil- 
lets. 

9. Le bord ventral anterieur 
du 3 e segment de la femelle est 
tres largement echancre (fig. 
lxxxvii). L’echancrure ne pre¬ 
sente pas de saillie specialc, 
mais le fond est horde d’un bourrelet saillant aplani. Le sternite 
de la2 c paire depattes (st, fig. lxxxviii) est une piece trapezoidale 
Ires large de base, a bords echancres, et dont la pointe est ra- 

battue sur la face pos- 
terieure, oil elle forme 
un lobe court. Le bord 
proximal est environ 
quatre fois plus large 
que l’arete apicale. Le 
sternite est faiblement 
adherent aux hanches 
de la 2 e paire. 

De chaque cote sont 
des hanches (co) de 
forme ovale, placees 
obliquement, et qui 
representent la partie 
basale epanouie des 
autres Polydesmiens. 
Leur pointe ne depasse 
pas Pextremite du 
sternite. On n’y voit pas de partie cylindrique; le trochanter est 
articuledirectement surla convexite de Parete externe. La face pos- 
terieure de la lianclie est ecartee de la face antcrieure, formant de 
larges cavites sous lesquelles sont abritees lesvulves. Poclies tra- 
clieennes tres longues et tres greles,arquees en dehors et en arriere. 



l'iii'. 1 .xxxvni. — Procoptodesnius diffusus , n. sp. Base 
des ]>attes de la 2' - paire de la 9 adulte; face an- 
terieure. 



Fiji;. LXXXVII. — Procoptodesnius diffusus, 

11 . sp. Face vent rale des segments 2 ,! 
et 3 , ‘- de la 9 adulte, avee la Base des 
pattes et la palte gauelie de la 2° paire 
en place. 
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Les vulves (fig. 150, 151) sont reunies dans un sac vulvaire 
commun. Elies sont en contact sur la ligne mediane et placees 
l’opercule en avant. L’opcrcule (o) est tres petit, rcctangulaire; 
sa largeur est environ une fois et demie sa hauteur; il porte deux 
paires de macrochetes formant a peu pres une rangee transver- 
sale a moitie de sa hauteur. La bourse est globuleuse, un peu 
plus longue que haute. L’orifice est un peu devie vers Fexterieur. 
Les valves sont subegales; elles sont fusionnees par leurs extre- 
mites (fig. 150), entourantle cimier (c). Leurs bords sontmal deli- 
mites le long du cimier. Elies portent quelques macrochetes peu 
nombreux et assez longs au voisinage de Forifice. Le cimier est 
large; il estparcouru en son milieu par une Crete plissee et forme 
au-dessus de Forifice une proeminence arrondie plus ou moins 
developpee. C’est dans cette proeminence qu’aboutit la glande. 
Celle-ci [gl) est formee de deux diverticules egaux, faiblement 
arques, egalant la moitie de la longueur de la bourse et se reunis- 
sant au voisinage immediat de Forifice. A ces diverticules parais- 
sent aboutir un nombre considerable de tres petits elements glan- 
dulaires independants, dont la forme et la taille n’ont pu £tre 
precisees. Pas de gorgerin. 

Immatures. — Le seul stade larvaire male qui nous soit connu 
est le dernier, celui de pullus VI a 18 segments (fig. 149). A 
ce stade, l’arete posterieure du prozonite du 7 e segment est en¬ 
core tres faiblement eehancree au niveau des bourgeons des go- 
nopodes. Les bourgeons sont accoles et developpes transversa- 
lement, la largeur de Fun d’eux est un peu moins de deux fois 
sa longueur. La separation du telopodite et de la handle n’est 
pas encore nette; elle est reconnaissable cependant a une ombre, 
incomplete interieurement, que determine le bourrelet marginal 
de la handle; ce bourrelet est sinueux. En avant de son extre¬ 
mity interne apparait une differenciation (c) qui est evidemment 
l’ebauche du crochet coxal. Le bourgeon du tdopodite n’offre 
d’autre particularity qu’une taclie sombre apicale. 

Ces bourgeons sont done tres peu developpes. 

Gen. SPHAEROPARIA Attems, 1909. 

Lorsqu’ATTEMs a cree ce genre, il n’avait a sa disposition 
qu’une seule espece, S. minula, du Meru. Aujourd’hui, grace 
aux recherclies de MM. Alluaud et Jeannel, nous connaissons 
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une race differente de minutci et plusieurs especes nouvelles. 

Le bourrelet sous-antcnnaire esl fortement developpe et s’arcte 
brusquement en avant de l’incisure laterale (fig. lxxxix, cy). 
II en resulte une grosse saillie arrondie qui se retrouve dans les 
deux sexes de toutes les especes. Les proportions des articles 
des antennes sont variables, comme le montre le tableau suivant. 


Art. 

Atleiiuutii 

Liiuceolalii 

Lignivora 

I'ncinata 

Pygmaea 

‘ ! 

Imbecilla 

mm. 

mm. 

mm. 

mm. 

mm. 

m m . 

mm. 

! 1 ° r 

0,08 

0,10 

0,12 

0,08 

0,06 

0,12 

2° 

0,19 

0,20 

0,19 

0,21 

0,10 

o,28 

3 e 

0,23 

0,25 

0,20 

0,23 

0,12 

0,35 

4° 

0.15 

0,18 

0,16 

0,15 

0,08 

0,23 

5 e 

0,19 

0,25 

0,21 

0,21 

0,10 

0,29 

G e 

0,22 

0,27 

0,24 

0,21 

0,12 

0,35 

7’’ et 8 e 

0,17 

0,19 

0,14 

0,15 

0.05 

0.15 

Total 

1,23 

1,44 

1,26 

1,24 

0,63 

1,77 


Diam 

el re au 





3° art. 

0,090 

0,120 

0,100 

0,110 

0,060 

0,110 

0® art. 

0,140 

0,200 

0,170 

0,160 

0,104 

0,160 


Les teguments sont couverts delevures aigueslres nombreuses 
corrcspondant aux polygones de reticulation de l’epiderme, de 
sorte que la silhouette du bord des carenes apparait finement 
denticulee en scie. Les carenes sont bien developpees, generale- 
inent depourvues de dentelures ou avec des sinuosites tres peu 
prononcees. 

Les trichomes des ecussons dorsaux sont plus ou moins cla- 
viformes (fig. xcix). Ils ne sont pas toujours de meme taille; 
ceux de la rangce anterieure (A) sont souvent plus grands que 
ceux des rangees mediane (M) et posterieure (P.). On pcut re- 
partir les especes en deux groupes suivant que les trichomes M 
et P sont au moins egaux a la moitie des trichomes A, ou qu’ils 
sont beaucoup plus courts que la moitie de ces derniers. Dans 
le premier groupe se placent attenuatei, lignivora et imbecilla ; 
et dans le second, lanceolata , uncinata et pygmaea. 

Toutes les especes n’ont pas les stipes mandibulaires aussi 
colossalement boursoulles que le dit l’auteur pour S. minuta, 
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bien que cet organe prenne generalement un developpement 
inusite (fig. lxxxix, civ et planche XV]I, fig. 166). Ce n’est 
done pas en cela que reside le caractere generique essentiel. 
ires constante, par contre, est la forme du femur des gono- 
podes. II est articule au coxoide par un point correspondant 
environ a la moitie de la longueur du telopodite (fig. 168). II est 
etale en eventail et ses bords sont replies en dessous de fagon 
a figurer un cornet comprime. Le crochet coxal est tres long et 
dissimule sous le femur; son extremite s’engage dans le fond 
du cornet. Quant au reste du telopodite, il est toujours tres 
condense et constitue par un rameau secondaire ordinairement 
large de base, duquel se detache une Crete posterieure basse. 
Tantot il existe un rameau seminal distinct; tantot la rainure 
aboutit dans une saillie de la Crete posterieure et, dans ce cas, 
il peut exister un ou deux feuillets auxiliaires en forme de 
cornes. Rainure a trajet direct, sans torsion ni deviation. 

En raison des variations observees, il convient d’introduire 
dans le genre d’ATTEMs des divisions qui prendront le rang de 
sous-genres, et que nous proposons de caracteriser comme suit. 

Sous-genre Sphaeroparia, s. s. — Stipes mandibulaires 
tres boursoufles. Orifice gonopodial avec ou sans saillie au bord 
anterieur, empietant ou non sur le prozonite, mais presentant en 
avant du bord anterieur une fossette plus ou moins grande. 
Ranches des gonopodes avec ou sans crete anguleuse en avant 
du sac coxal. Le telopodite (fig. 154, xciv) se termine par trois 
appendices, dont un feuillet auxiliaire posterieur tres developpe 
(/), un rameau seminal distinct court et grele (rl) et un rameau 
secondaire lamellaire (r2). — Kilimandjaro, Meru, Kenya (mi- 
nnta-attenuata, lanceolata ). 

Sous-genre Megalop aria, n. subg.— Stipes mandibulaires 
moins boursoufles. Orifice gonopodial n’empietant pas sur le 
prozonite et sans saillie au bord anterieur, bien que presentant 
parfois une petite fossette. Ranches des gonopodes sans crete 
en avant du sac coxal. Telopodite (fig. 157, 164, cii) a deux ou 
trois appendices; le feuillet posterieur (f) bien developpe, peut 
etre simple ou dedouble. La rainure n’aboutit pas dans un pro- 
longement distinct, mais dans une crete qui relie le feuillet auxi¬ 
liaire au rameau secondaire; celui-ci est lamellaire ou etire en 
forme de corne longue et sinueuse. — Kenya, grotte de Shimoni 
(lignivora, uncinata y pygmaca). 

Sous-genre Physetopana, n. subg. — Stipes mandibulaires 
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Ires boursoufies. Orifice gonopodial et handle des gonopodes 
comme Alegaloparia. Telopodite a deux appendices (fig. 168). 
Le feuillet auxiliaire postericur fait defaut. La rainure aboutit 
dans un rameau seminal distinct (rl) mediocrement developpe. 
Rameau secondaire (/*2) elargi, modele. — Aberdare (imbecilld). 

9. Le sternite de la 2° paire de membres cst monte sur des 
poclies tracheennes tres longues et tres greles, qui sont arquees 
vers l’arriere. Le sternite n’est pas soude aux handies. 

Les vulves sont placees cote a cote au fond d’un sac vulvaire 
commun, l’opcrcule tournc en dehors. La bourse est plus haute 
que longue, comprimee d’avant en arriere. Les valves sont 
subegales, tronquees ou avec do faibles saillies le long du ci- 
mier, retrecies a la base. Elies sont couvertes d’une reticula¬ 
tion large et nette, dont les polygones offrent des angles sail- 
lants qui rendent la surface rapeuse. Les soies sont peu 
nombreuses, mails dies sont tres longues (macrochetes). Le ci- 
mier est elroit, sans diffcrencialions notables ; a l’extremite de 
la bourse opposee a rorifice, les valves ne se rejoignent pas et 
le cimier est ouvert. L’opercule est toujours difficile a voir car 
il est recouvert en majeure partie par les bords lamellaires sail- 
lants de la bourse, de sortc qu’il parait enfonce dans celle-ci; 
il porte au moins une paire de tres longs macrochetes. Pas de 
gorgerin. L’epaississement sous-jacent au cimier parait de lon¬ 
gueur variable; a son extremite opposee a Lorifice debouche 
une glande globuleuse, sessile ou a pedoncule tres court. Il 
semble que chez lignivora, il existe une seconde glande s’ou- 
vrant au voisinage immediat de l’orifice. 


Subgen. SPIIAERO PA HI A , sensu stricto. 

Sphaeroparia minuta Attems, J 909^ subsp. attenuata, nov. 
Fig. lxxxix-xc et planches XVI, fig. 152 a 154, XVII, fig. 155. 

Afhique orientale, Kilimandjaro : 

Station n° 69, foret du Kilimandjaro, versant sud-est, au-des- 
sus de Marangu (alt. 1.800 a 2.600 m.), 30 mars 1912. 

Station n° 70, prairies alpines autour du Bismarckhiigel, ver¬ 
sant sud-est du Mawenzi (alt. 2.740 m.), 3 avril 1912. 

Station n° 71, lisiere superieure de la foret aupres du Ris- 
marckhiigd (alt. 2.700 a 2.800 m.), 2 avril 1912. 

10 
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Station n u 72, Neu-Moschi, au pied du versant sud du kili- 
mandjaro (alt. 800 m.), 12 avril 1912. 

Cette forme est trop voisine de Lespece creee par Attems pour 
pouvoir on etre detachee comme espece distincte. La descrip¬ 
tion du type (1919, Sjostedt’s Kilimandjaro Meru Exp., Myr., p. 10 
a 12) servira done pour la race, sauf dans certains details, aux- 
quels nous ajoutons quclques indications complementaires. 

Attems a signale l’cnorme developpement pris par les stipes 
mandibulaircs. Ici s’ajoute encore une particularity; la capsule 
cephalique, vue de profil (fig. lxxxixj, n’a pas la courbure regu- 
liere des'autres especes du genre; elle est plus saillante imme- 
diatement en arriere du niveau de l’insertion des antennes; il en 



resulte une longue partie faciale anterieure peu arquee, et une 
partie occipitale, posterieure, longue aussi mais plus bombee. 
La difference est frappante lorsqu’on compare la figure lxxxix 
avec la figure correspondante cv de A. imbecilla . 

Le gnathochilarium n’est pas sensiblement different; le du- 
plomentum est cependant un peu allonge. II existe une paire de 
styles labiaux bilobes. Les proportions des articles des antennes 
sont les suivantes : l cr art. 0,08 mm.; 2° art. 0,19 mm.; 3 e art. 
0,23 mm.; 4 C art. 0,15 mm.; 5 C art. 0,19 m.; 6° art. 0,22 mm. ; T 
et -8 c art. ensemble 0,17 mm.; total 1,23 mm. Diametre au 3° ar¬ 
ticle 0,09 mm. ; au 6 e article 0,14 mm. 

Les teguments ne montrent rien de particulier; ils ont ete tres 
exactement decrits par Attems. Les trichomes des trois rangees 
de chaque segment sont de taille differente. Au 9 e segment, ils 
mesurent 0,08 mm. dans la premiere rangee, 0.04 mm. dans la 
seconde et 0,03 mm. dans la troisieme. 

L’orifice gonopodial (fig. 152) a une structure particuliere. Le 
bord posterieur est rectiligne; les bords lateraux sont reguliere- 
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ment arques; mais le bord anterieur est fortement deprime el 
constitue un lobe anguleux qui plonge dans la cavile du corps. 
La depression est limitee en avant par Parole posterieure du 
prozonite, qui est refoulee vers l’avant. Sous le ventre, le prozo* 
nite se trouve ainsi reduit a moins du tiers de la longueur qu’on 
lui voit dans les cotes. 

Dans la figure des handies des gonopodes, Attems (loc. cit., 
pi. 4, fig. 92) indique la presence d’une dent, qu’il desig’ne par 
l’indice n. Cette dent (n, fig. 153) est due a Texistence, en avant 
du bord du sac coxal, d’une 
Crete anguleuse couchee liori- 
zontalement avec sa pointe tour¬ 
nee vers l’arriere. C’est encore 
elle qn’on voit sur la figure 5 
(loc. cit., pi. l)dans la concavite 
de la base des gonopodes. Dans 
la race du Kilimandjaro, cette 
dent est moins crochue que dans 
la race du Meru. Le telopodite 
est couche liorizontalement avec 
sa pointe vers l’avant. Chez nos 
exemplaires, le feuilletauxiliaire 
posterieur du telopodite (/j fig. 

154) est plus elargi a la pointe; 
son prolongement est spini- 
forme et non allonge; le rameau 
seminal (rl) est plus grde; l’appendice apical (a) du feuillet 
secondaire anterieur est reduit a un petit crochet peu distinct des 
sinuosites voisines et qui ne ressemble pas au prolongement 
digitiforme represente par Attems (loc. cit., pi. 1 , fig. 4, d ). 

9. La courbure de la capsule cephalique est plus reguliere. 
Les stipes mandibulaires sont encore tres gros. 

Le sternitc de la 2 C paire de membres est bien developpe 
(fig. xc); il entoure exterieurement la base des handies et ses 
extremites sont repliees sur la face posterieure de l’organe. La 
partie basale epanouie des handles est tres peu elargie et pas 
plus haute que la partie apicale cylindrique, mais avec une petite 
saillie arrondie le long du bord externe. Pas de protuberance 
apicale a Tangle interne. Pas de peigne sous le metatarse. 

Vulve (fi g. 155) plus haute que longue. Les valves de la bourse 
sont subegales, avec quelques nodosites le long du cimier. La 



Fig. XC. — Sphaeroparia minuta altemuita , 
n. subsp. Base ties pattes de la 2° paire 
de la 9 adulte; face postdrieure. 
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glandc, qui est sessile, semble placee bout a bout avec l’epais- 
sissement sous-jacent au cimier; cet epaississement est court. 
Nous n’avons pas vu de glande au voisinagc de l’orifice. 

Le type n’est connu que du Meru (« Regemvald, 3.500 m. »). 


Sphaeroparia lanceolata, n. sp. 

Fig. xci a xcv et planche XVII, iig. 150. 


Afriqujj orientale anglaise : 

Station n° 39, forets inferieures du Kenya, camp I (alt. 
2.400 m.), 22 janvier 1912. 

Station n° 40, forets moyennes du Kenya, versant ouest (alt. 
2.500 a 2.800 m.), 27 janvier 1912. 

Station n° 45, camp IV du Kenya, a la limite superieure des 
prairies (alt. 4.000 m.), 2 fevrier 1912. 

Station n° 43, zone alpine du Kenya Nord-Ouest, grotte Camp¬ 
bell (Biospeologica, n° 542), 28 janvier 1912. 


Dimensions maxima : longueur 7,75 mm.; largeur 1,34 mm.;. 

19 segments dans les deux sexes. 

Extremement voisin de S. lignivora, dont ii a la plupart des 
caracteres: nombre de segments, coloration, 
sculpture des teguments, forme generale du 
corps et des membres, habitat, etc. Nous 
nous bornerons done a signaler les diffe¬ 
rences que nous avons pu relever par com- 
paraison. 

La taille est un peu plus grande. Les an- 
tennes sont differentes (fig. xci) et leur forme 
fournit peut-etre le meilleur caractere pour 
distinguer les femelles. Elies sont de meme 
longueur, mais sont beaucoup plus epaisses 
a partir du 4 C arti¬ 
cle ; le 6° article est 
proportionnelle - 
ment plus court, 
etrangle a la base 
et globuleux al’ex- 
tremite; le 7° est 
plus allonge et plus epais a la base. Void d’ailleurs les mensura- 










Fii?. xci. 


Sphaeroparia lanceolata, n. sp. AntGnnC (J’llll 
' cavcrnicole adultc. 
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tions prises sur un male dc la grotte Campbell : l tr article 
0,10 mm.; T art. 0,20 mm.; 3° art. 0,25 mm.; 4 C art. 0,18 mm.; 5 U 
art. 0,25 mm.; 6 e art. 0,27 mm.: T et8° art. ensemble0,19 mm. ; 
total 1,44 mm. Diamctre au 3°article0,12 mm., au 6° art.0,20 mm. 
Les stipes mandibulaires sont plus saillants chcz le male que 
cliez la femellc, ils attcigncnt on debordent memo le niveau de la 
carene du 2 C segment. Le premier tergite a environ les memes 
dimensions quo chez lignivora; mais cliez le male il est plus 



Fiji. xcii. — Sphacroparia lanccolata, n. sp. Section postoneurc , du 
7 C segment d’un & adulte, avec la patte droite de la 9° paire et les 
gonopodes en place. 


peu plus liaut (fig. xcii); leur bord posterieur est un peu plus 
cchancre ct, par suite, Tangle posterieur des carenes est plus 
angulcux; ccpendant cet angle ne fait, saillie surle niveau du bord 
posterieur du somite que sur les segments 16‘‘ et 17 e . 11 n’existe 
dc mamclon que sur les carenes poriferes; les autres carenes en 
sont depourvues. J^es tricliomes de la rangee antericure de clia- 
que segment sont claviformes ct environ trois 1‘ois plus longs que 
ceux des deux autres rangees. 

Le femur des pattes ambulatoires est beaucoup plus long que 
le trochanter et plus court que le metatarse (fig. xcii). 

Orifice gonopodial elliptique (fig. xcm); au centre du bordantc- 
ricur est une profonde fossette circulaire, dont le bord anterieur 
est surplombe par Taretc posterieurc du prozonitc. (’.cite fossette 
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est assez profonde pour former la saillie arrondie qui se voit en 
m sur la section du 7° segment (fig. xcn). 

Handies dcs gonopodcs tres boursouflees lateralcment (fig. 156); 
leurs Lords internes, cn contact sur la ligne mediane, y forment 
une petite protuberance conique impaire entre les crochets 
coxaux. Femur a pilosite rare (fig. xciv), prolongc vers la base 
et lormant un lambeau subrectangulaire en cornet comprime, 
bous lcquel sont dissimules lc crochet et lorifice de la rainure 

seminale. Les rameaux sont peu pro- 
fondement separes, environ jusqu’a 
moitie du telopodite. Le rameau se- 
condaire [r2] est large, graduellement 
aminci, et se termine par un fin pro- 


r 2 




lug. XCIV. — Sphacroparia lanceo- Fig. xcv. — Sphacroparia lanccolata, n sp 
iata,n. sp. Telopodite du gonopode Basedes pattes de 2 ° paire de la q adulte 
droit, prold cxtcrnc. avec la silhouette des valves en place. 


longement apical en alene. De la base de sa face externe sc detache 
une Crete transversale en coherette a bords dechiquetes (c), qui 
recoupe le telopodite sur sa face posterieure et se rattache a la 
base du feuillet posterieur (f) sur son rebord postero-interne. Ce 
rameau est d’abord etrangle puis un peu elargi, foliace, a bords 
denticules. Du fond de la depression formee par la Crete en col¬ 
let ette, se dresse un rameau seminal court, grelc, arque, sans 
particularitcs (/•!). Le trajet de la rainure est direct, comme 
dans les autres especcs. 

9. Echancrure ventrale du 3° segment de la femello large et 
profonde, a bords latcraux rectiligncs, convergents. Handles de 
la 2 paire de pattes courtes et etroites lig. xcv), sans eti’an^le- 
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mcnt cntrc la partie apicale ct la partic basalc ct sans saillie 
lateralc lc long du bord extcrnc de la partic basalc, qui cst un 
peu concave. 

Yulves du memo type que cliez les autres cspeccs. La valve 
antericure forme, au voisinage de Lorilice de la bourse, une 
saillie large mais peu proeminente (plus accusee d’un cote que 
de l’autre dans bindividu figure). La surface dcs valves cst tres 
rugueuse, particulierement a Lextremite interne ou les polygoncs 
de reticulation forment autant d’asperites aigues. La glande n’a 
pas etevuc. 


Subgen. MEGA LOP API A, nov. 

Sphaeroparia lignivora, n. sp, 

Fig. xcvi ct planche XYII, fig. 157 a 162. 

Afrique orientale anclaise : 

Station n° 39, forets inferieures du Kenya, camp I (alt. 
2.400 m.), 22 janvier 1912. 

Station n° 40, forets moyennes du Kenya, versant ouest (alt. 
2.500 a 2.800 m.), 27 janvier 1912. 

Dimensions maxima : longueur 6,50 mm.; largcur au 11' seg¬ 
ment, metazonite 0,960 mm., prozonitc 0,624 mm. 

19 segments dans les deux sexes. Pores sur les segments 5, 
7, 9, 10, 12, 13, 15 a 18. 

Coloration blancliatre. 

Tete et stipes mandibulaires entierement couverts de crins 
tres courts et denses, laissant subsister un fin sillon occipital. 
Les bourrelcts sous-antennaires sont tres saillants et brusque- 
ment tcrmincs au dcssous dcs antennes oil ils forment un mamc- 
lon arrondi. Antennes assez longues; les articles 2 et o sont a 
peu pres cylindriques; les deux suivants sont Strangles a la base 
et evases a l’cxtremite; le 6 e estaussi long que lc 3 , mais presque 
deux fois aussi epais que lui; le 7 C egalc environ la moitie de la 
lon°'ucur du precedent. Voici les dimensions observees : l er arti¬ 
cle 0,12 mm.; 2 C art. 0,19 mm.; 3*’ art. 0,20 mm.; 4° art. 0,16 mm.; 
5 C art. 0.21 mm.; 6° art. 0,24 mm.; 7° et 8° art. ensemble 0,14 mm.; 
total 1,35 mm. Diametre au 3*' article 0,100 mm.; au 6' , 0,170 mm. 
Pilosite longue ; une longue soic externe sur cliacun des articles 4, 
5 c t 6. Qui lies spiniformes. Stipes mandibulaires boursoufles, 
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mais pas autant que chez ,9. minuta; leur plus grande lar-eur 
est egale a celle des carenes du 2° segment; ils ne sont pas plus 
saillants cliez le male que cliez la femellc. 

C ol en demi-cercle, a bord anterieur regulierement arrondi 
et se confondant avec les bords lateraux; angles postcrieurs 
arrondis; bord posterieur a peine sinueux au milieu et un pen 
oblique dans les cotes. La surface est unie. Une rano-ee de 
10 trichomes au bord anterieur; une rangee de G trichomes au 
bord posterieur; une rangee intermediate de 4 trichomes. Ces 
trichomes sont subcylindriques ou faiblemcnt claviformes; tandis 

que sur les ecussons suivants, seuls 
les trichomes lateraux sont plus ou 
moms cylindriques et tous les autres 
sont franchement claviformes. 

^ Sur les segments du tronc les ca¬ 
renes sont bien developpees, et atta¬ 
ches un peu moins haut que chez S. 
lanceolata (cf. fig. xcn et xevi). Elies 

ne. xov,. - s^aeropana u g „, SOn * arrondies et sans traces d’angle 
*’ora,n. sp. section postcrieure posterieur sur les segments 2 et 3* au 

avec ^ Une faible encocbe du bord poste- 

paire. (Les gonopodes ont etc rieu r permet de reconnaitre un ane-le ' 

posterieur, qui vaen s’accenluant vers 
i i, , ^ arriere, mais uniquement en raison 

du developpement de l’encoche, l’angle ne formant saillie sur le bord 
posterieur que sur les «•, 10= et 17= segments. Sur le 18= les 
carenes sont obsoletes. La surface des metazonites presente’ les 

SniT tyP ' qUeS d6S Pol, J desmus > mais ilsne sont separes que 
pai des depressions et non par des sillons. La depression la mieux 

marquee est celle qui tient lieu de sillon anterieur; en avant d’elle 
sent deux mamelons. Sur les carenes, il n’existe de mamelons 
qu aux segments poriferes. Le pore s’ouvre sur la face dorsale de 
la carene au troisieme quart environ de sa longueur. Les tri- 
tomes de la rangee anterieure d’un segment sont plus long's 
que ceux es rangees mediane et posterieure; ces derniers ont 
la moitie de la longueur des premiers. Dernier segment assez 
ourt,lapidement retreci. Sternite anal en triangle; sa pointe est 
flanquee de granulations piliferes, une de chaque cote Sternites 
etroits, plus etroits que le 3= (et meme que le 2=) article de la 
patte correspondante n’est long. Pilosite rare. Troisieme article 
des pattes beaucoup plus court quo le G=, qui est tres grele 
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(fig. xcvi). La face ventralc du G c article cst garnie d’une frange 
do soies larges, plus denscs dans les premieres paires de patles. 

Orifice gonopodial en ovale transverse regulier, empietant a 
peine sur lc prozonite; celui-ci est faiblcment deprime le long 
du bord antericur dc Torifice, mais sans former de fossette carac- 
terisee. Handles des gonopodes en capuchons (fig. 157), tres glo- 
buleuses exterieurement, dissimulant toutc la moitie proximale 
du tdopodite. Le sac coxal est creuse dans Tangle postero-interne 
de Tepanouissemcnt horizontal forme par la face interne de la 
handle. Le crochet est robustc. Les poclies tracliecnnes sont tres 
courtcs. 

Tdopodite court et trapu (tig. 157, 158). Le femur emet, sur la 
face posterieure, un prolongement evide en cornet comprime, 
qui dissimule Torifice proximal de la rainurc ct recouvrc pres- 
que entierement le crochet. 11 nc porte que quclques soies. Le 
reste du telopodite est comprime lateralement dans sa moitie 
distalc; cclle-ci constituc une crete basse (c) qui se presente par 
un de ses rebords lorsque l’organe est vu par Tune de ses 
faces anterieure ou posterieure. Les rameaux sont peu profonde- 
ment divises; l’echancrure qui les separe est large et n’atteint 
pas a la moitie de la longueur de tdopodite. Le rameau anterieur 
sccondaire, /\2) est epanoui, lamellaire et concave. Le feuillet 
posterieur (qui parait etre une dependance du precedent) cst 
etroit (/), a bords subparalldes, faiblement arque et a pointe 
arrondie. Entre ces deux prolongements se dress.e le rameau 
seminal qui est tres court. Son extremite seule cst saillante; elle 
est couronnec de lanieres aiguiis (/•!), dont la disposition est 
difficile a interpreter; ces lanieres paraissent disposees en colle- 
rette a Textremite du rameau. Le trajet de la rainure est direct. 

9. Stipes mandibulaires aussi boursoulles que cliez le male. 

J^chancrure ventralc anterieure du 3 e segment large, un peu 
sinueuse au milieu et dans les cotes. Femur des pattes de la 
2 e pairc pas ou a peine plus long que lc trochanter. Metatarsc 
plante sur sa face ventralc de nombreuses soies courtcs et epaisses. 
Le sternitc est assez developpe, plus ou moins chitinise, large; 
ses extremites (tracheosclerites, ts, fig. 159) sont repliees late- 
ralemcnt et un peu cxcavees. L’ensemblc du sternite et de la 
handle cst plus large que haut. Pas de prolongement a Tangle 
interne de la handle. Poclies tracliecnnes greles ct tres longues. 

Les vulves sont placees dans une cavite membraneuse com¬ 
mune. Elies sont disposees transversalemcnt, Topercule en 
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dehors, et sont en contact par l’extremite opposee a l’orifice. 
L’opercule lig. 161) est a peu pres rectangulaire, il parait plus 
haut que large. II est en majeure partie dissimule sous les bords 
membraneux de la bourse, qui sont rabattus sur lui mais laissent 
passer les deux paires de macrochetes qui ornent la surface de 
1 opercule. Les valves sont a peu pres de niemes dimensions, 
triangulaires (fig. 160); leur base est retrecie en angle arrondi; 
leurs bords sont depourvus de saillies le long du cimier. Le 
cimier est assez etroit (tig. 162); les valves ne fusionnent pas en 
arriere de l’extremite interne du cimier, qui reste ouverte. Sous 
le cimier on voit un fort epaississement cliitineux, a l extremite 
duquel aboutit une glande globuleuse, sessile (g7, fig. 162). Au 
voisinage de Lorifice de la bourse on voit encore line autre masse 
globuleuse [a, fig. 161) dont nous ne saurions preciser la nature 
et qui parait independante de l’epaississement cliitineux sous- 
jacent au cimier; nous ne l’avons retrouve cliez aucun autre 
individu ni cliez aucune autre espece. Les polygones de reticula¬ 
tion de la surface des valves sont grands et particulierement 
saillants sur la valve anterieure, ce qui rend celle-ci tres rugueuse. 

Chaque valve porte de 5 a 7 soies tres fortes et tres longues. 
Pas de gorgerin. 


Sphaeroparia uncinata, n. sp. 

Fig, xcvn a c et planche XYU, fig. 163 a 165. 

Afrique orientale axulaise : 

Station n° 40, forets moyennes du Kenya, versant ouest (alt. 
2.500 a 2.800 m.), 27 avril 1912. 

Station n 41 a, camp II du Kenya, en haut des forets moyennes 
(alt. 2.800 m.), sous des pierres enfoncees, 27 janvier 1912. 

Station n f 43, camp III du Kenya, prairies alpines avec bruyeres 
(alt. 3.300 a 3.700 m.), 30 janvier 1912. 

Dimensions maxima : longueur 5 ? 75 mm.; largeur au 5 C seg¬ 
ment 0,80 mm. 

19 segments dans les deux sexes. Pores a repartition usuelle. 

Cette forme est intermediaire entre ses congeneres lanceolata 
et lignivorci, et sa femelle est tres difficile a distinguer de celle 
de lanceolata. Aussi n’avons-nous pas la certitude absolue d avoir 
eu cette femelle entre les mains bien que les deux especes n ? aient 



MY HI A POD A, DIPLOPODA 


251 


etc trouvees cote a cote que dans la station n° 40, oil uncinata 
n’etait represente que par un seul male. 

La section du 7 e segment montre (fig. xcvu) les carenes 
attachees aussi liaut que cliez lignivora , mais, la region pleurale 
etant moins concave, la section du 
corps est un peu plus regulierement 
pentagonale. 

Les antennes se rapprochent do col¬ 
ics de lignivora par la lorme des arti¬ 
cles dont les proportions sont: l er art. 

0,08 mm.; 2 e art. 0,21 mm.; 3° art. 

0,23 mm.; 4 e art. 0,15 mm.; 5° art. 

0,21mm.; 6° art. 0,21 mm.; T et 8° art. 
ensemble 0,15 mm.; total 1,24 mm. 

Diametre au 3° article 0,110 mm.; an 

6 C art. 0,160 mm. 

Les stipes mandibulaires sont saillants comme chez ses conge- 

neres et atteignent au niveau des carenes du 2° segment. Le col, 
moins etroit que chez lanccolata <55 cst a peu pics aussi large 
quo chez lignivora. 

Les carenes sont plus arrondies. L’angle postcrieur est moins 

accuse que chez les 
deux especes preceden- 
tes; au 14 c segment, il 
ne fait pas saillic sur le 
niveau du bord poste- 
rieur et, sur les seg¬ 
ments suivants, il sem- 
ble aussi moins proe- 

xnvm. — Sphaeroparia uncinata , n. sp. Imce % ., 

ventrale du mo me segment ct patte droite dc la nunent en arnere. 

0° paire. (Les gonopodes out ete enlev6s.) j a surface des tegu¬ 

ments, qui'est couverte 
des elevures usuellcs, est indistinctement divisee en mamclons. 
Ici aussi les trichomes sontun peu claviformes (fig. xeix), beau- 
coup plus longs (0,10) dans la rangee anterieure que dans les 
rangees mediane ct posterieure (0,02) du meme segment. Articles 
des pattes dc memes proportions que chez lanceolala. 

Par contre cette espece est tres caracterisec par ses gonopodes. 
Les handles sont tres developpces transversaleinent et, en cor- 
respondance avec cette structure, Torifice gonopodial est tres 
large (fig. xcviii). 11 existe au milieu du bord anterieur de cet 




Fig. XCVII. — Sphaeroparia un- 
rinata, u. sp. Section poste- 
rieure du 7° segment d’un c? 1 
adulte. 
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orifice une petite depression circulaire beaucoup moins accusee 
cjue chez lanceolata. 

Le telopodite (fig. 1G3, 1G4) presente un prolongement femoral 
posterieur en cornet sous lequel penetre le crochet coxal. Le 
telopodite est clive jusqu’a moitie de sa longueur environ. Sur la 
lace anterieuie, se dresse un lambeau lamellairc irreguliere- 
ment decoupe, vaguement rectangulaire, a bord externe echancre. 
En arriere de ce lambeau, qui est lo rameau secondaire, se trouve 
un long prolongement 
unciforme (f), coude 
avant la moitie de sa lon¬ 
gueur, dont la pointe est 
dirigee vers l’exterieur. 

Entre ce prolongement 
etle rameau secondaire, 
le tibia porte une Crete 
transversale basse ( c ), a 
bords irreguliers, deter¬ 
minant une fossette dans 
laquelle debouche la rai- 
nure. De la base du pro- 


Fig. xcix. — Sphacroparia un¬ 
ci nata, n. sp. Deux tricliomes 
(lu bord posterieur du 7 e seg¬ 
ment (X 233). 


Fig. c. — Sphaei'oparia uncinala, n. sp. Base 
des pattcs de la 2 e paire d’une 9 adulte; 
face posterieure. 


longement unciforme, sur la face posterieure, se detache un second 
prolongement de meme forme, mais de moitie plus court et plus 
giele, egalement dirige vers l exterieur. Ce second prolongement, 
dont on ne trouve 1 equivalent cliez aucune des autres especes,' 
caracterise bien S . uncinala . Le trajet de la rainure est direct. 

9. La femelle examinee a beaucoup de ressemblance avec celle 
do lanceolata. 11 n existe de differences que dans les vulves. 

Tricliomes moyens et posterieure egaux au tiers dc la longueur 
des tricliomes anlerieurs du mdme segment. L’echancrure ven- 
trale du 3<= segment est large et ses bords sont faiblement sinueux. 
Ea base des pattcs de la i* paire (tig. c) est conformec comrae 
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cliez lanceolata. Les lianches sont plus halites quo larges et les 
tracheosclerites sont diriges presque perpendiculairement. Fas 
de protuberance aux angles apieaux internes des handles, Doches 
tracheennes de forme usuclle, greles et tres longues. Femur 
guere plus long quo le trochanter. 

Yulves (lig. 1C5) disposees comme cliez les autres especes, 
dans un sac commun, l’opercule cn dehors. L’opercule (o) csfc peu 
developpe; sa region scleriliee ne depasse que de peu la moitie 
de la hauteur de la bourse; il porle deux paires de macrochetes. 
Bourse plus haute que longue, a silhouette rectangulaire. Valves 
courtes et hautes, avec quelques macrochetes et deux ou trois 
nodosites basses lc long' du cimier. Cimier large (c), sans diffe- 
renciations. Une glande (gl) existe a l’extremite opposee a l’ori- 
lice; sa forme n’a pu etre precisee. 

Une femelle de la station n° 43 a ete recueillie sur le Senecio 
no 189. 


Sphaeroparia pygmaea, n. sp. 

Fig. ci-cii et planche XYI1, fig. 1GG a 1G7. 

Afrique orientale anglaise : tamisages a l’entree de la 
grotte A de Shimoni (Biospeologiea, n° 532 A), 9 novembre 1911. 

cT : longueur 4,50 mm.; largeur au ll e segment, metazonite 
0,416 mm.; prozonite 0,314 mm. Adulte. 

Cette espece partage avee lanceolata et uncinata le caractere 
tire de la longueur des trichomes; ceux de la rangee anterieure 
sont claviformes et beaucoup plus longs que ceux des deux 
autres rangees du meme segment. File se reconnait a premiere 
vue a sa taille, qui est beaucoup plus faible. Elle se distingue 
d’autre part de lanceolata et de lignivora par scs antennes a 
articles courts et epais (fig. 166), notamment par le G c article qui 
est presque aussi large que long. Dimensions des articles : 
l cr art. 0.0G mm.; 2 C art. 0,10 mm.; 3 e art. 0,12 mm.; 4° art. 
0,08 mm.; 5 e art. 0,10 mm.; 6 C art. 0,12 mm.; 7 C et 8 e art. 
ensemble 0,05 mm.; total 0,63 mm. Diametre au 3 C article 
0,060 mm.; au G c , 0,104 mm. 

Stipes mandibulaires boursoufies, mais ne depassant pas le 
niveau des carenes du 2 C segment (fig. 16G). I.a capsule cepha- 
lique est regulierement bombee. J^e col est proportionnellemcnt 
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assez large, en ellipse presque reguliere. Le dos cnlre les 
carenes cst un pen plus convexe que dans les autres especcs. 
Les carenes sont bien developpees (fig. ci), sans dentelures 
marginales. L’angle anterieur est arrondi; Tangle posterieur 
n’est un peu saillant que par suite d’une faiLie cchancrure du 
bord posterieur et c’est a peine si, sur lc 15° segment, cct angle 
depasse le niveau du bord posterieur du somite; les carenes 



Fig. ci. — Sphacroparia pygmnca . n. 
sp. Face dorsale des segments 
et 15°. 



ont disparu sur le 1segment. Extremite posterieure et region 
ventrale comme eliez $. imbecilla. 

Orifice gonopodial grand, sans fossette ni saillie au bord 
anterieur. Handles des gonopodes extremement boursoufiees et 
saillantes, absorbant presque entierement le telopodite (fig. 167, 
cii). Temur de structure usuelle. Le rameau secondaire est peu 
proeminent, mais son angle antero-interne se continue par une 
longue corne grele rabattue vers Tarriere au-dessus de Tappa- 
reil. De sa base se detaclie une Crete basse dans laquelle aboutit 
la rainure et qui se prolonge en arriere, debordant le feuillet 
posterieur qui est court, en forme d’andouiller (f). 

On nc connait pas la femelle de cette espece, qui n’est repre¬ 
sentee que par un seul individu male. 
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Subgen. PIlYSETOPAlilA, nov. 


Sphaeroparia imbecilla 7 n. sp. 

Fig. cm a cx et planclie XVII, fig. 108. 

Afiuque ohiextale axglaise : Station n° 55, camp III de l’A- 
berdare; prairies alpines a Lobelia n° 282 du mont Kinangop 
alt. 3.100 m.), 19 fevrier 1912. Les males adultes ont ete trouves 
sous des pierres enfoncees sur le versant occidental (n° 55 a). 

Dimensions maxima : longueur 7,50 mm. ; 
largeur au 12 c segment, metazonite 0,93 mm., 
prozonitc 0,64 mm. 

Tete tres large par suite du developpement 
lateral des stipes mandibulaires, qui attei- 
gnent et depassent meme le niveau du bord 

externe des care- 
nes du 3° segment 
(fig. civ). Surface 
de la capsule ce- 
plialique semee 
d’une pilosite fine 
et assez longue. 
Antennes longues 
(fig. cm), attei- 
gnant le bord pos- 
terieur du 3 C ter- 
gite, greles et a 
peine epaissies au 

FijL Civ. — Sphaeroparia imbe- 6° article ; pilosite 
paria inibccilla,n.$[). cilia, n. sp. Extr6mit6 anterieure i i + i 
Antenne. du^ adultc; face dorsale. aDonaante depuis 

le 2° article. Pro¬ 
portions observees D 1 ' art. 0,12 mm.; 2^ art. 0,28 mm.; 3 li art. 
0,35 mm.; 4 C art. 0,23 mm.; 5 C art. 0,29 mm.; G c art. 0,35 mm.; 
7‘ et S u art. ensemble 0,15 mm.; total 1,77 mm. Diametre au 
3 C art. 0,110 mm.; au 6 e , 0,160 mm. 

Col presque regulierement elliptique, beaucoup moins large 
que la tete. Tous les trichomes, aussi bien ceux du col (fig. cv) 
que ceux des segments suivants, sont subegaux, proportionnel- 
lement longs et cylindriques ou faiblement claviformes. La sur- 
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Fiir. cm. — Sphacro 
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face des metazonites suivants est mamelonnee, comme dans le 
genre europeen Polydesmus, mais les mamelons sont mal deli- 
mites; celui des carenes poriferes n’est pas plus bombe que les 
autres. Le sillon transversal anterieur du metazonite est bien 
marque; le sillon posterieur est indistinct. Comme dans les 
autres especes (fig. cvi), les rangees de trichomes sont compo¬ 
ses, l’anterieure de 4, les deux suivantes de 0 trichomes. 

Carenes bien developpees (fig. cvin), plus saillantes dans les 
segments anterieurs. L’angle anterieur est completement arrondi 
(fig. cvi); les bords lateraux sont a peine un peu convexes et 




interrompus par deux dentelures; ces dentelures, tres peu pro- 
noncees sur les premiers segments, sont encore plus emoussees 
vers Tarriere. L’angle posterieur est taille droit; il n’est un peu 
saillant que sur les segments 14 a 17; sur les segments pori¬ 
feres, il est precede d’une echancrure peu profonde, qui met en 
relief la dentelure qui la precede. Sur le 17 e segment la carene, 
tres reduite, a un profil arque, sans dentelures, et Tangle poste¬ 
rieur forme une saillie bituberculee. Sur le 18 e segment, les 
carenes ont disparu et il n’existe, a la place des angles poste- 
rieurs, que deux ou trois petites epines coniques. Les pores sont 
grands et s’ouvrent sur la surface des carenes, un peu en avant 
de Techancrure posterieure. 

Le dernier segment est bien degage, long, assez brusquement 
termine par un crochet court, a profil bombe. Sternite anal en 
triangle dont la pointe arrondie est flanquee de granulations 
piliferes saillantes. Sternites du tronc proportionnellement etroits 
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et longs (fig. cvn), les paites d une meme paire etant assez rap- 
procliees et celles d un meme cole etant bien separees. La lar- 



adulte, avec une paltc de la 1U* paire. 



Fig. cvih. — Sphacroparia ini- 
becilla, n. sp. Section poste- 
rieure du 7 e segment du 
adulte, avee les gonopodes (g'>) 
en place. 


geur du sternite n’atteint meme 
la patte correspondante (en¬ 
core moins celledu 3 e article). 

6 e article dcs pattes long et 
grele, plus long quele 3 c (fig. 

CVIl). 

Orifice gonopodial grand, 
n’empietant cependant pas 



Fig. cix. — Sphaernparia i/nbecilla, 
n. sp. Face ventrale du meme seg¬ 
ment, avee l’orilice gonopodial de¬ 
gage des gonopodes. 


pas la longueur du 2° article de 



Fig. cx. — Sphacroparia imbecilla, n. sp. 
Telopodite du gonopode droit; profil 
interne. 


sur le prozonite (fig. cix), son bord anterieur est faiblement si- 
nueux. Les handles des gonopodes sont Ires developpees en capu- 
clion et globuleuses lateralement (fig. 1G8); elles font largement 

saillie sur la face ventrale du 7 C somite (fig. cvm). Poclies tra- 

17 
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cheennes mediocres, triangulaires. Telopodite en grande partie 
dissimule dans la concavite coxale, par suite du peu de develop- 
pement des rameaux. Le femur est tres developpe (fig. 108, cx), 
nettement delimite par une arete (c) qui relie le condyle articulaire 
externe a la base du rameau seminal. Ce dernier (rl) est moins 
long que le femur, graduellement retreci et termine en pointe; 
la rainure ne parvient pas jusqu’a l’extremite du rameau. En 
avant se place un rameau secondaire epanoui (/’2), a profil sub- 
rectangulaire. presentant sur la face anterieure une concavite 
dominee par une saillie conique emoussee (fig. cx). Son arete 
apicale eSt semee de crins extremement tenus. Le trajet de la 
rainure est direct. 

La femelle adulte est inconnue. 

Sphaeroparia sp. 

Afrique orientale anglaise : tarriisages a l’entree de la 
grotte A de Shimoni (Biospeologica, n° 532 A), 9 novembre 1911. 

Cette forme appartient au groupe des especes a trichomes 
anterieur, median et posterieur peu differents de taille. Elle n’est 
representee que par un male immature (a 18 segments). 

Les males des especes du genre Sphaeroparia se distinguent 
aisement a la forme des appendices des gonopodes. Les femelles 
sont beaucoup plus difiiciles a reconnaitre. La clef dichotomique 
suivante contribuera peut-etre a les faire identifier. 

Eemelles. 

i 

1 (2) Tricliomes des trois rangees des metazonites subegaux. 

Bords lateraux des carenes avec au moins une sinuo- 
site anguleuse en avant de Tangle posterieur (fig. cvi). 
. imbecilla. 

2 (1) Trichomes des rangees mediane et posterieure de 

moitie au moins plus courts que ceux de la rangee 
anterieure. Pas de sinuosite anguleuse au bord des 
carenes. 3. 

3 (1) Taille tres reduite; longueur 4,50 mm., largeur 0,416mm. 

Antennes a 6° article court et globuleux (fig. 166).. pygmaea. 

4 (3) Taille atteignant au moins 5,75 mm. de long et 0,800 mm. 

de large. 6 C article des antennes de forme variable... 5. 

5 (8) Longueur des trichomes de la rangee mediane egale a 

la moitie de celle des trichomes de la ramree ante- 
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rieure; Irichomes de Ja rangee posterieure egaux a 

ceux dc la rangee mediane ou plus courts..... (j. 

0 (7) Ilanches de la 2 C paire de la femelle plus larges que 
liautes (fig. 159). Vulves sans nodosites le long du 
cimier. . lignivora. 

7 (6) Ilanches de la 2° paire de la lcinelle au moins aussi 

liautes que larges (fig. xc). Vulves avec des nodosites 
r le long du cimier. minuta*attenuata. 

8 (5) Trichomes de la rangee mediane pas plus longs que le 

tiers des trichomes de la rangee anterieure. Ilanches 
de la 2 e paire de la femelle plus liautes que larges 
(fig. 152, c). lanceolata, uncinata. 


? Gen. L0PH0DESMUS Pocock, 1894'. 


Nous rangeons sous ce nom de genre asiatiquc trois formes 
dont la position generique est inconnue par suite de l’absence 
de male adulte. 

Bien que nous considerions que la creation d’un nom d’espece 
sur des individus du sexe femelle soit a eviter, en raison des 
doutes qui accompagnent ridentification des materiaux recueillis 
ulterieurement, il nous semble que, dans lcs circonstances pre- 
sentes, une exception puisse etre faite. Non seulement les tegu¬ 
ments de cette espece fournissent des caracteres tres tranches, 
mais encore son habitat est de nature a lever toutes les hesita¬ 
tions, elle provient en effet de la grotte de Mangapwani, ou des 

recherches faites en temps voulu feront indubitablement retrou- 
ver le male. 


Lophodesmus (?) cristulifera, n. sp. 

Fig. cxi a cxiv et planche XVII, fig. 169 a 170. 

Ilc de Zanzibar : Grotte de Mangapwani, district de Mkoko- 
toni (Biospeologica, n° 541), 25 avril 1912. 

9 . longueur 0,60 mm.; diametre au 10'“ segment, metazonite 
0,832 mm.; prozonite 0,512 mm. Adulte. 

9. 20 segments. Pores sur les somites 5, 7, 9, 10, 12 13 
15 a 19. 


1. L;i position systeinatique tics formes suivantes dc 
otablic fautc dc males. 


Polydcsmicns n’a pu ctre 
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Capsule ceplialique a courbure irreguliere. Le clypeus et le 
front sont aplanis et dans le prolongement l'un de l'autre 
(fig. cxi). Le sommet de la capsule est marque par deux bour- 
souflures (a) peu accen- 
tuees, en arriere des- 
quelles le vertex, norma- 
lement bombe et divise 
par un sillon court mais 
net, plonge sous le bord 
anterieur du col. Les 

t 

arcades sur-antennaires 
(b) sont repoussees vers 
le sommet de la tete, au 


voisinage des boursou- 

0 Fi 



cxi. 


? Lophodcsmus cristulifera, n. sp. La 
tete, isolee, vue obliquement. a = mamclons ilu 
vertex; b = cretes surantennaires; c — grosses 
granulations du vertex; d — bourrclet sous-an- 
tennaii’e. 


flures du sommet; elles 
sont mediocrement 
epaisses et pas plus 
saillantes que les bour- 

souflures. Les bourrelets sous-antennaires sont comprimes (d) et 
assez brusquement arretes en arriere des antennes. Les fosses 
antennaires sont par cela meme profondes, nettement rebordees 

en dessous mais ouvertes en dessus. 
Elles sont suffisamment grandes 
pour abriter en grande partie les 
antennes. Labre profondement tri- 
dente. Vertex a granulations tres 
proeminentes (c). bien quede petites 
dimensions. 

Antennes courtes et epaisses. 
Proportions des articles : l cr art. 
0,060 mm.; 2 C art. 0,090 mm.; 3 e 
art. 0,60 mm.; 4 e art. 0,050 mm.; 
5°art. 0,100 mm.; 6 e art. 0,065mm.; 
Fig. cxn. — ? hophodesmas cristuii- 7 e et 8° art. ensemble 0,025; total 

fSe $ u,iuite! itr<5mit ' 5 ant6l ' lcllrc 0,460 mm. Diametre au 2° article 

0,065 mm.; au 3 e art. 0,070 mm.; 



au 6 C art. 0,095 mm. 

Col epanoui en eventail et recouvrant la tete en dessus (fig. cxii). 
Son bord anterieur est decoupe de 10 lobes peu saillants. Les 
cotes convergent en arriere; le bord posterieur est rectiligne. 
Sa surface porte 8 grosses verrues disposees sur deux rangees 
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transversalcs de 4 vermes, une de cliaque cote sur les bords 
lateraux, dans l’alignement de cellos de la rangee posterieure 
et enfin quelques autres verrues plus petites en avant et en 
arriere des rangees. Cette disposition se repete sur les metazo- 
nites 2, 3 et 4, avec cette difference que les tubercules sont plus 
ecartes les uns des autres dans le sens transversal tout en res- 
tant rapproches dans le sens longitudinal. 11 en resulte quatre 
cretes longitudinales tres saillantes formees chacune de deux 



incmc, presque dc profit. <’« = valves 
anales ouvertcs. 



Fig. cxiv. — ? Lophodcsmus cristuli- 
fcra, n. sp. Section posterieure du 
10° segment dc la 9 adulte, avec la 
patte gauche dc la 1;>° paire. 


verrues. La verrue isolee du bord lateral du col se tiou\e 
reportee au bord posterieur, en dedans de la base de la cat one, 
et les petites verrues augmentent un peu de taille, notamment 
celles de la base des carenes. A partir du 5° segment jusquau 
dernier, les verrues sont reparties de meme, mais les quatre 
cretes longitudinales sont formees de trois verrues (au lieu de 
deux) placees l’une en arriere de Tautre et presque un peu con- 
lluentes (fig. cxm). 

Les carenes sont attachees tres bas dans les llancs fig'. cxi\); 
neanmoins la face ventrale est un peu convexe. Elies sont tres 
saillantes. Sur le 2° segment, les carenes sont tiilobeos, olios 
sont bilobees sur le 3° et les suivants, mais, sur les segments 
poriferes 5, 7, 9, 10, 12, 13, 15 et 16, les lobes sont tres ecartes 
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1’un de lautre et entre les deux lobes se place un tubercule 
subcylindrique dans lequel debouche le pore. Sur les segments 
poriferes 17, 18 et 19 (fig. cxm), ce tubercule n’existe pas, les 
lobes sont normalement rapproclies et les pores s’ouvrent sur la 
surface a la base du lobe posterieur. Les carenes du 2 (; segment 
sont chassees vers l’avant; celles du 18° et surtout du 19 e sont 
dirigees vers l’arriere. Les carenes ne portent pas de verrues 
sur leur surface mais leurs bords sont epaissis. Les verrues 
des segments 18 et 19 (fig. cxm) sont couclices vers Larriere 
de telle sorte que cellos qui avoisinent le bord posterieur font 
largement saillie sur son niveau. 

Le bord anterieur du col, les bords des carenes a l’exception 
du tubercule cylindrique porifere et toutes les verrues grosses 
et petites sont plantes de papilles tres denses et tres fines, qui 
paraissent semblables a celles decrites pour Hyperothrix; q des 
sont souvent empatees de malpropretes. 

La surface des prozonites presente une structure reticulee a 
tres petits elements, en arriere de laquelle se trouve une rangee 
de grands polygoncs qui constituent l’arete posterieure du pro^zo- 
nite. En contact avec cette arete on remarque deux rangees trans- 
versales de petites perles ornant le fond de la depression sutu- 

rale transverse. La surface des metazonites et des carenes entre 
les verrues parait unie. 

Le 20 segment n est pas visible par la face dorsale. II n’a 
qu un developpement annulaire et il est enchasse dans la face 
ventrale du 19 l! segment (fig. cxm). C’est a peine si sa pointe 
posterieure, qui est tres courte, apparait entre les saillies for- 
mees par les verrues du bord posterieur du 19° segment. Les 
valves anales sont grandes, peu globuleuses. Le sternite anal 
est court et largement arrondi. 

Les sternites sont extremement etroits et tres courts, les han- 
ches des quatre pattes d un meme somite etant rapprochees trans- 
versalement presque jusqu’a entrer en contact. 

Les pattes sont an nombre de 31 paires chez la femelle; seuls 
les deux derniecs segments sont apodes. Les pattes sont tres 
courtcs (fig. cxiv) ct, lorsqu’elles sont etalees, leur pointe soule 
depasse les carenes. Les proportions des articles sont anor- 
males; le 2' est le plus long de tous, puis vient le 6", et seule- 
menl en (roisieme ligue vient le femur. Voici d’ailleurs les me- 
sures relcvees sur une patte de la 15“ paire : handle 0,04 mm.; 
trochanter 0,11 mm.; femur 0,08 mm.; tibia 0,04 mm.; tarse 
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0,05 mm.; metatarsc 0,10 mm.; total 0,42 mm. La grille est 
proportionnellement grande. 

Lc sternite de la 2° pairc de pattcs est porte sur des poclies 
traclieennes tres longues, tres grelcs et arquces vers l’arriere 
(fig. 169). Les handles sont basses et larges; la partie cylindri- 
que se confond avec la partie dilatee. Las de protuberance a 
l’angle apical interne. L’echancrure vcntrale du 3° segment est 
tres large et profonde, de forme subtrapezoidale, les bords 
lateraux de l’ecliancrure ctant mediocrcment convergents. 

Les vulves sont reunics au fond d’un sac vulvaire commun, 


l’opercule tourne cn dehors. Elies sont plus longues que liautes 
fio\ 170). L’opercule, arrondi comme de coutumc, a la partie 
basale de sa surface rcnforcec d’unc epaissc plage selerifiee (o). 


Cette plage est subrectangulaire; son bord apical est largement 
echancre; ellc porte plusieurs macr.oclictes (environ six paires) 
dans les angles et de chaque cote de sa surface. La bourse est 
plus haute que l’opcrcule. La valve posterieurc, qui est la plus 
grande, affecte une forme irrcguliere. Elle est plus basse au 
voisinagc de Lorilicc qu’a l’extremite opposee, qui est taillee 
verticalemcnt. La valve antcrieure a une silhouette triangulaire, 
a pointe tournee yers la base de l’organe. Les deux valves por¬ 
tent des macroclietes longs mais peu nombreux. Lc cimicr (t*) 
est assez large; tres bombe a proximite de Lorilice, il se crcuse 
brusquement immediatement apres, formant une depression 
dominee par les bords des valves. 11 semble qu il existe une 
glande sous la partie bombee du cimier; sa structure n’a pu 
etre precisee. 

Cette cspecc presente ccrtaincs analogies avec Ihjperothrix 
orophura Attems, des Sechellcs. Les deux especes ont en com¬ 
mun la forme du 20° segment, la position surbaissec des ca- 
renes lobees de fagon scmblable, le groupement rapproche des 
pattes et la presence de bouquets de papilles sur certains points 
des metazonites. Par contre chez cristulifera, il existe une paire 
de pores repugnatoires de plus (celle du 19° segment) et des 
pattes au 18° segment; les asperites des teguments sont beau- 
coup moins nombreuses et beaucoup plus grosses; le col est 
plus developpe, etc. D’autre part, par 1 ornementation des 
teguments, l’epanouissement du col, la position des pores et la 
structure du 20'‘ segment, cristulifera rappelle certains Lopho- 
desmus asiatiques, C’cst done dans ce dernier genre que nous 
l’inscrirons provisoirement. 
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Lophodesmus (?) sp. 


Afpique oRiENTALE Kilimandjaro; station n» 07 a, Kilema, dans 
la vallee du Himo (alt. 1.440 m.), 30 mars 1912 

Une femelle adulte, qui rappelle L. cristulifeva, mais qui en 
diflere a premiere vue par l’absence de tubercule porifere a la 
carene du 16' segment. Cette carene est trilobee comme les 
smvantes. En outre le bord anterieur du col ne presente que 

; ; !? es ’ Sa , SUrfa ? e est plus gibbeuse, les verrues qui chez cris- 
d™{Tl sur les bords lateraux, sent reportees plus en avant 
dans alignement de la rangee posterieure de verrues, qui est 
amsi formee de 6 verrues, etc. 

Cette espece est terricole (trouvee sous des pierres enfoncees). 


Lophodesmus (?) sp. 

Armour or.entale anglaise, province de Seyidie : grotte A 
de Slnmoni (Biospeologica, n° 532 A), 9 novembre 1911 
Une larve de 17 segments qui parait diflerente des deux for¬ 
mes precedentes, mais se rapproche davantage de L. cristuli- 

TGI CL • 

Provient de tamisages a Pentree de la grotte. 


Polydesmoide, A. et J.,n° 17. 

Fig. cxv-cxvi et planche XVII, fig. 171 a 173. 

. ' L ^ : station n» 17, Nakuro (alt. 

1.820 m.), 2 decembre 1911. 

? : longueur 25 mm.; largeur au 4« segment, metazonite 

4,00 mm.; au 13' segment, metazonite 4,85 mm 
Adulte. 

9 : longueur 18 mm.; largeur au 13“ segment 3,70 mm 
Pullus VII. ° 

Brun bistre terne, avec les extremites, la partie externe des 
carenes et les membres plus pales. 

20 segments. Pores sur les somites 5, 7, 9 a 19. 

Quatre quilles sensorielles apicales aux antennes. 

9 . Dos tres convexc. Col elliptique, indistinctement ecbancre 
au bord posterieur, a lobes lateraux rctrecis et emousses 
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(lig. cxv). Carenes tombantes, faisant suite a la courbure du dos. 
Carenes des segments 2 et 3 arrondies, avec unbourrelet marginal 
aplani. Carenes des segments 4 et 5 a bord anterieur peu arque, a 
angle anterieur arrondi, a bord posterieur faiblement echancre. 
A partir du 6° segment, les angles posterieurs deviennent de plus 
en plus saillants vers Parriere, formant une denttres prononcee a 
pointe mousse (tig. cxvi). Par suite de l’inclinaison des carenes, 
les pores s’ouvrent lateralcment. Surface des metazonites a peu 




Fig. cxv. — Polydesmoide, A. et J., it 17. Fig. cxvi. — Polydcsmoi'de. 

Extremite anterieure d’une 9 adulto; profit. A. et .1., n° 17. Extremite pos- 

terieure de la memo; face 
dors ale. 

pres lisse sur le dos, finement ridee sur les carenes. Pas de sillon 
ni de depression transversale. Sillon sutural transverse lineaire, 
indistinctement ponctue. 19° segment tres emboite dans le pre¬ 
cedent. 20° segment court, rapidement retreci et tronque a l’ex- 
tremite. Valves presque planes, ridees, a rebord large mais irre- 
gulier. Sternite anal triangulaire; sa pointe est flanquee de 
tubercules setigeres coniques allonges et tres robustes. 

Sternites du tronc aplanis, pas plus saillants que le prozonite, 
sans traces de sillons en croix, tres larges. L’insertion des pattes 
de la paire posterieure de cliaque somite est assez fortemcnt en 
retrait sur cellc des pattes de la paire anterieure. A la base de 
cliacune des pattes est une petite opine aigue. Femur des pattes 
ambulatoires beaucoup plus court que le sternite correspondant 
n’est large, mais plus long que le metatarse. II existe une tres 
longue soie fine a Fextremite de cliacundes deux premiers articles 
en dessous; tarse et metatarse avec des soies epaisses, nom- 
breuses surtout sur la face dorsale. 
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Echancrure du bord ventral anterieur du 3° segment tres lar°e 
et profonde relativement a la longueur du segment; la face ven- 
trale est reduite a une Crete mince qui se raccorde dans les cotes 
avec l’arete posterieure du prozonite formant une petite saillie 
anondie. Handles de la 2' paire de pattes tres grandes (fig. 171). 
E angle apical interne est surmonte d’un prolongement dioiti- 
forme (rf), qui depasse la moitie de la longueur du trochanter, et 
qui le domine lorsqu’il est normalement tourne en dehors. La 
hanche est concave sur sa face posterieure. Les poches tra- 
cheennes, longues et greles, sont convergentes d’abord, puis 
divergentes et inflechies vers l arriere. 

Les vulves sont situees de chaque cote des poches tracheennes 
dans des depressions separees. Elies sont globuleuses (fig. 172, 
173). Les valves de la bourse sont inegales; la valve anfiirieure 
est presque aussi haute que longue, en ogive. La valve posterieure 
est moms haute et presque rectangulaire. Le cimier est un peu 
devie a son extremite et l’epaississement sous-jacent se termine 
par un bourrelet en boucle, qui rappelle celui des luloides; sur 
la figure 173, cette boucle parait s’accompagner d’un renflement 
r, dont la nature est inconnue et qui pourrait peut-etre repre¬ 
senter un receptacle seminal (?). La pilosite des valves est 
extremement abondante et les soies sont tres longues; les plus 
longues se trouvent a la base, contrairement a ce qu on observe 
chez les Strongylosomidi et les Polydesmidi; celles de l’opercule 
sont moms longues que celles des valves. La glande, peu visible 
parait formee de plusieurs lobes de plus en plus grands vers 
1 extremite; elle est eloignee de l orifice. 

Le male est inconnu. 

Par sa structure ramassee, par l’absence do gorgerin ou de 
lobe en tenant lieu, par la structure du cimier et par sa pilosite 
tres particuliere, la vulve de cette espece differe tellement de 
celles que nous avons inscrites dans le genre Gomphodesmus, 
que nous n osons pas la classer dans cette coupe, dont elle a 
oependant les caracteres externes. II est d’ailleurs peu probable 
qu elle appartienne a 1’une ou l’autre des deux especes qui ren- 
trent dans le genre de Cook (sensu slricto), G. testaceus et 
G. caslaneus. Elle se reconnait au premier abord de G. testa¬ 
ceus Attems, 1909, par la dimension des tubercules du sternite 
anal. Dans l’espece d’A™.us, ces tubercules sont reduits et 
depasscs par la pointe du sternite; c’est precisement 1’opposd 
dans la femcllo do Nakuro. Par cc meme caractere du sternite 
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anal notre individu se rapprochc de G. castaneas Cook, 1805. 
Un autre caractere commun aux deux formes est le prolongement 
des lianches dc la 2 C paire de pattes de la femelle. Par centre 
Cook indique comme dimensions 70 mm. de longueur et 12,50 mm. 
de largeur du metazonite, ce qui se concilie diflicilement avec 
nos observations. C. castaneas provient de Tanga et Usambara. 

Polydesmoide, A. et J., n° 40. 

Afkique ohientale anglaise : station n° 40, forets moyennes 
du Kenya, versant ouest (alt. 2.500 a 2.800 m.), 27 janvier 1912. 
9 : longueur 8,75 mm.; largeur au 15 <: segment, metazonite 
1,408 mm.; prozonite 0,976 mm. Adulte. 

20 segments (9). Pores sur les somites 5, 7, 9, 10, 12, 13, 15 
a 19. 

9. Coloration jaunatre. Tcte large. Les stipes mandibulaires 
sont tres developpes, ils debordent lateralement le col, attei- 
gnant au niveau du bord externe dc la carene du 2 <! segment. 
Antenne conformee comme cliez les Sphaeroparia; le 4° article 
est court; le 5° est tronc-conique; le 6 ,! est epais; le 7 1 ' est bien 
degage. 

Le dos est convexe; les carenes sont attacliees relativement 
bas (a peu pres comme chez Sphaeroparia lignivora). La surface 
des metazonites est mamelonnee, mais les mamelons ne sont 
separes que par des depressions vagues et non par des sillons; 
le sommet de chaque mamelon est surmonte d’une granulation 
caracterisee, plus accusee sur les segments anterieurs; cliaque 
granulation porte un tricliome long, cylindrique, a pointe arron- 
die. II n’existe de mamelons que sur les carenes poriferes. Les 
carenes sont mediocrement dcveloppees; leur inclinaison fait 
suite a la declivite du dos. Piles sont dentees et les dentelures 
sont surmontees chacune d’un tricbome. On compte trois dente¬ 
lures sur les segments non poriferes et quatre sur les autres. 
L’angle postericur est taille droit; ce n’est que sur les segments 
17°. et 18' 1 qu’il est un peu proeminent sur le niveau du bord 
posterieur du somite. 

Sternites du tronc plus longs que larges; la largeur est egale 
a la longueur du femur correspondant. Les sillons en croix sont 
peu profonds et vagues, surtout le sillon longitudinal. Le meta- 
tarse est grele et a peine un peu plus long que le femur. 

Pchancrure du bord ventral du 3 e segment large ct profonde, 



268 


//. IV. B110 LEM ANN 


arrondie. Lcs vulvcs sont reunies dans un sac vulvaire commun 
et placees transversalement, mais un peu obliquement, Poperculc 
en dehors. L’opercule est tres grand, prcsquc autant que Pune des 
valves. II porte deux paires de macrochetes pres du bord apical. 
Les valves de la bourse sont plus hautes que longues, avec des 
soies disseminees (dont quclques macrochetes), mais sans nodo- 
sites marginales. Le cimier est large et forme une Crete saillante 
entre les valves. Une masse sombre, situee a proximite de l’ori- 
flce, correspond sans doute a la presence d’une glande, que nous 
n’avons pu voir. A l’extremite opposee a Porifice, sur la face 
posterieure, il existe un llot chitinise qui est probablement l’lio- 
mologue du gorgerin. 

Le male est inconnu. 


Polydesmo'ide, A. et J., n° 540. 

Fig. cxvii-cxvmet planches XVII, fig. 174 ; XVIII, fig. 175 a 176. 
lie de Zanzibar. Macliumvi kubwa, district de JVlwera (Bios- 



peologica, n°540), 24 avril 1912. 
9 : longueur 7 mm.; largeur 
aulO c segmentO,96mm. Adulte. 

20 segments (9). Poressurles 
somites5, 7, 9,10,12,13,15a 19. 



Fig. cxviii. — Polydesmolcle, A. et 
J., n° h'i0. Extrcmite antcrieurc de la 
9 adulte; face dorsale. 


9 . Coloration indillerente. Tete a courbure reguliere. Antennes 






M) lit A POD A, DIPL OPODA 


209 

assez longues (fig. cxvn), d’aspect un peu anormal, resultant de 
ce quc lc 6’' article est plus court quo le 2°, lc 3° et le 5°, et dc ce 
qu’il est un peu gibbcux cn dessus, ainsi que le 7 C . Proportions 
des articles : l cr art. 0,12 mm.; 2° art. 0,22 mm.; 3 e art. 0,28 mm.; 
4° art. 0,19 mm.; 5 ,! art. 0,23 mm.; 6° art. 0,21 mm.; 7° et 8 1 ' art. 
ensemble 0,10 mm.; total 1,35 mm. Diametrc au 2 ,! article 
0,10 mm.; au 3° art. 0,12 mm.; au 4“ art. 0,11 mm.; au 5 C art. 
0,13 mm.; au 6° art. 0.16 mm. Quatre quilles sensorielles a 1 ex- 
tremite. Stipes mandibulaires saillants (fig. cxvm), depassant 
presque le niveau des carcnes du 2° segment. 

Col en ellipse irreguliere, arque en demi-cercle en avant, a 
bord posterieur divergent dans les cotes et sc confondant avcc 
le bord antericur dans les angles, qui sont arrondis. Carcnes 
sans dentelures distinctes lateralement. L’angle antericur est 
arrondi; Tangle posterieur est un peu anguleux partout; il est 
proeminent dans les segments posterieurs. Surface des meta- 
zonitcs a mamclons tres peu distincts. Dernier segment se tcrmi- 
nant en pointc tronquec. halves globuleuses. Sternitc anal sub- 
arrondi avec deux granulations piliferes saillantes. Stcrnitcs du 
tronc inermes, au moins aussi larges que le femur des pattes 
corrcspondantes est long. 6° article des pattes ambulatoires plus 
long que le troisieme, tres grele. 

Echancrure du bord ventral anterieur du 3 e segment (fig. 174) 
tres large, arrondie, avcc une petite nodosite au point de jonction 
dc l’arete posterieure du prozonite. Une Crete transversale rccti- 
ligne (h) de memo largeur que T echancrure se trouvc entre celle- 
ci et le bord posterieur du somite. 

Les vulves sont reunics dans un sac vulvaire commun (fig. 175), 
elles sont placees transversalement, Topercule cn dehors. L’opcr- 
culc (o, fig. 176) est petit, trapezoidal, sans echancrure apicale et 
avec deux paires de macrochetes. La vulvc est globulcuse, scs 
valves sont rebondies et largement ecartees; la surface des valves 
est plantee dc soies peu nombreuscs, parmi lesquellcs quelques 
macrochetes. Lc cimier est large et domine par une cretc ohtuse 
et inegale; pas de lanieres ni de dents marginales. 11 existe un 
gorgerin subcirculaire ( g ), a surface concave, nettement delimite 
par des bords saillants en aretes. Ces aretes sc reunissenta la 
cretc du cimier, formant une protuberance emousscc a leur point 
dc jonction. La glandc parait peu volumincusc et tres rapprocliee 
dc Torifice de la bourse. 

Lc male est inconnu. Neanmoins cettc espece dovrait ctre facile 
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a reconnaitre en raison de son habitat et de la structure tres 
speciale de la vulve. 


Orel. PSELAPHOGNATHA. 

Gen. ANKISTROXENUS Attems, 1907. 

Syn. : Pollyxenus, pro p., Chalande 1908. 

Attems a cree ce genre pour la reception d : un petit Polyxenide 
recueilli par Jagerskiold sur les rives du Nil blanc. 

La diagnose qu’il en donne (Myriopoden aus Agypten und dem 
Sudan, in : Jagerskiold; Swedish zoological expedition to Egypt, 
etc., n° 22, 1907) est un peu sommaire; cependant nous croyons 
pouvoir y faire rentrer les formes recueillies en Afrique orientale, 
en raison de la concordance de forme des antennes et des tri- 
chomes. 

Attems, entre autres caracteres, indique : « Schwanzpinsel 
einfach »; mais il ne peut etre accepte sans une restriction. Le 
pinceau anal (pour les especes ci-dessous, tout au moins) est 
double, c est-a-dire compose de deux faisceaux; mais, contraire- 
ment a ce que nous avons l’habitude de voir cliez certains Polyxe- 
nides europeens, ces faisceaux ne sont pas ecartes ou simplement 
rapproches, ils sont accoles de telle sorte quils paraissent n’en 
laire qu’un. En realite dans la region dorsale, il reste entre les 
deux faisceaux une tres etroite bande mediane glabre, qui va en 
s’elargissant vers Panus, comme chez Polyxenus. Il n’y a done 
pas la, semble-t-il, un caractere aussi tranche que les termes 
employes par Attems pourraient le faire croire. 

Attems, dans sa description de l’espece type, A. minutus , 
reedite l’erreur dans laquelle il est tombe a propos de son genre 
Monographic, prenant pour la premiere paire de pattes atrophiee 
les palpes qui terminent le gnathochilarium. Verhoeff (Diplopo- 
den Deutschlands) a deja rectifie cette meprise. Mais parlant de 
ces organes, il est important de souligner que les batonnets sen- 
soiicls que portent les palpes sont d un seul article, comme chez 
Polyxenus, alors qu ils sont de deux articles dans un autre genre 
[Mact oxefius). Ces batonnets peuvent etre plus ou moins longs, 
et plus ou moins greles. 

Le bord du labre est pourvu de lobes hyalins. 
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On considere generalement que les pleures sont representes 
par la piece piriforme qui porte les panaches lateraux de tri— 
cliomes. En realite il existe deux sclerites pleuraux de cliaque 
cote de cliacun des segments (fig. cxxvi). Le premier pleurite (a) 
est plan, approximativement en forme de triangle rectangle; Tun 
des cotes de Tangle droit fait suite au bord anterieur du tergite 
correspondant, tandis que l’autre cote de Tangle droit est paral¬ 
lel a Taxe du corps. L’hypotenuse de ce triangle, etant en 
oblique, laisse entre lui et le bord lateral du tergite un espace 
ouvert vers l’arriere, dans lequel s’engage le second pleurite. Ce 
dernier, pleurite p, est le sclerite piriforme connu, dont la pointe 
anterieure est articulee avec le bord du tergite (fig. cxxvii). Cette 
structure est celle de tous les segments hormis le l er et le ll e . 
Sur le premier segment, qui est apode, les pleurites sont soudes 
(fig. cxxv). La piece qui resulte de cette fusion est irreguliere de 
forme, arrondie dorsalement, etroite ventralement. On reconnait 
toutefois les deux sclerites a certaines particularites. 11 existe un 
pli qui coupe presque entierement la piece de liaut en bas. La 
partie anterieure, qui est repliee vers Tavant, est le pleurite a. 
Dans la partie posterieure on reconnait le pleurite p a la presence 
d’une rangee simple de trichomes, parallele au plissement; cette 
rangee est evidemment Thomologue des panaches lateraux de 
trichomes du tronc. Au bord dorsal de ce pleurite unique on 
observe encore un groupe de 3 trichomes, qui ne parait pas avoir 
son equivalent sur les segments medians. 

Lorsqifil est convenablement prepare, le ll e segment affecte 
la forme d’une calotte hemispherique (fig. ISO, 181, 185). Le ter¬ 
gite (T11) est enveloppant; il constitue les faces dorsale et late- 
rales et il emet encore un lobe subtriangulaire, qui est rabattu 
sur la face ventrale. Les pleurites concourent a former le reste 
de la demi-sphere. Les pleurites a sont refoules sur la face ven¬ 
trale, ou ils entrent en contact, fermant Tespace laisse libre 
entre les lobes ventraux du tergite 1 . Les pleurites p sont replies 
en arriere et fusionnent entre eux, avec le tergite et avec les 
pleurites a, constituant ainsi le fond du pygidium. De cette fagon 
s’explique la presence, a Textremite du corps, des faisceaux de 
trichomes caudaux qui sont les homologues modifies des panaches 
lateraux des segments du tronc. 

Les sternites du tronc sont triangulaires et places en avant des 


1. (rest du moins ce qu’on peut d Oil Hire de la structure de A. brachyartema 
(lip-. 1S70: elio/ A. Alluaudi, ;m coutraire, les pleurites a paraissent atropliids. 
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pattes delapaire corrcspondante, corame Pa represente Silvestri 
(Cdass. Diplopoda , fig. 1G1) pour Lophoproctus lucidus. Ici, ils 
sont un peu plus etires transversalement. De plus il semble qu’il 
existe, en dehors du peritreme de chaque stigmate et les cntou- 
lant en partie, une piece a peu pres triangulaire qui rappellerait 
les pieces stcrnales des Glomerides. Cette piece, qui est tres peu 
chitinisee, serait un tracheosclerile. 

II existe enfin, en avanl des valves anales, un sternite rectan- 
gulaire (st, fig. 181, 185) au moins trois fois plus large que long-, 
dont le bord posterieur porte des soies speciales comme il en 
existe sur les articles basilaires des pattes ambulatoires. 

Les tergites du 2 e au 10 e , sont ornes de bouquets lateraux de 
trichomes. Entre eux et le bord du tergite, est la rangee de tri- 
ebonies dirigee vers l’arriere. Cette rangee peut etre complete, 
c est-a-dire passer d’un cote a l’autre ( minutus , aethiopicus ), ou 
etre mterrompue sur la ligne mediane [Alluaudi, brachyartema, 
n. sp.), et dans ce dernier cas elle est assez rapprochee des bou¬ 
quets tergaux pour se confondre avec eux. 

La gnffe des pattes est dite trilobee par Chalaxde. La forme 
de ces lobes est un peu variable (fig. cxxi, cxxvm). Ils paraissent 
arron is chez Alluaudi et plutot spiniformes chez brachyartema. 
Chez ce dernier 1’arete anterieure de la griffe semble epineuse en 
son milieu; toutefois nos preparations ne montrent pas clairement 
cette epine (fig. cxxvm). Il est probable enfin que, suivant le 
degre de croissance de lanimal, Pun ou l’autre lobe peut manquer 
ou n’etre pas distinct. 

Ocelles au nombre de 5 a 8. 


11 segments. 13 paires de pattes. 

Ce genre differe de Lophoproctus par la presence de prolon- 
gements aux palpes, par la presence d’ocelles et par Pornemen- 
tation du labre; de Polyxenus , par la structure des trichomes et 
par 1 accolement des faisceaux du pinceau anal. 

Tipe . Ankistroxenus minutus Att. — Afrique orientale. 


Ankistroxenus Alluaudi, n. sp. 

Fig. cxix a cxxvi et planche XVIII, fig. 178 a 182. 

Afrique orientale anglaise : 

Station n° 3, Mombasa (alt. niveau de la mer), 28 novembre 
1011 . 
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Station n° 8, Ramisi, a 60 km. au sud de Mombasa (alt. env. 
10 m.), 6 novembre 1911. 

Station n° 10, pays Kikuyu, Nairobi (alt. 1.661 m.) / 19 no¬ 
vembre 1911. 

Station n° 29, pays Kikuyu, Blue-Post Hotel, au confluent des 
rivieres Thika et Tchania (alt. 1.520 m.), l er janvier 1912. 

Station n° 50, region du Kenya, prairies decouvertes entre les 
rivieresAmboniet Naremuru (alt. 1.800a 2.000m.), 14 fevrier 1912. 

Station n° 51, region du Kenya, bords de la riviere Amboni 
alt. 1.800 m.), 14 fevrier 1912. 

Adulte : longueur sans le pinceau anal 3,57 mm.; longueur du 
pinceau 0,65 mm.; largeur, pleures non compris, 1,12 mm. 

Pullus YII : longueur sans le pinceau anal, 3.397mm.; largeur, 
pleures non compris, 0,688 mm.; pleures compris, 0,903 mm. 

Pullus Y : longueur environ 2,50 mm.; largeur, pleures non 
compris, 0,55 mm. 

Coloration blanchatre uniforme, rompue seulement par la tache 


foncec que produit le contenu du 
tube digestif vu par transparence. 



Labre (fig. cxx) borde de 2 -f- 
2 lamelles transverses, quatre 



fois plus larges que liautes; clles sont tres transparentes et. 


18 
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vues par dessous, pormettent de distinguer les papilles coniques 
qui garnissent la face externe. Antennes de 8 articles (fig. cxix' 
semblables a celles de Polyxenus. Le 6 C article est le plus long, 
sensiblement plus que les deux suivants ensemble; le dernier, 
tenant compte de la partie emboitee, est egal a deux cinquiemes 
du precedent. Proportions des articles : l ec art. 0,12 mm.; 2 e art. 
0,09 mm.; 8 e art. 0,05 mm.; 4<* art. 0,11 mm.; 5 C art. 0,09 mm.; 
6 e art. 0,16 mm.; 7 e art. 0,10 mm.; 8* art. 0,04 mm. (a noter que 
cet article est a moitie emboite dans le 7 C et ne fait saillie que 
de 0,02 mm); total 0,76 

vr»rvi / /-,n A /. 1 ™_\ r\!„ 




Mg. UXXI. — Ankistroxenus 
Aiiuaudi, n. sp. Ongles cles 
pattes de la l re paire (lace 
anterieure) et de la 3 e paire 
(face posterieure) d’un 



de la patte gauche de la 2® paire d’un adulte 
et penis gauche (pe) ; lace anterieure. 


(face posterieure) 
adulte. 


structure en gradin de l’extremite de Farticle. Trois batonnets 
arques au bout du 6^ article; un batonnet epais et court au 7 e . 

Ocelles au nombre de 8 de chaque cote; quatre ocelles sont 
groupes Fun contre l’autre sur le dessus du promontoire lateral 
de la tete, les quatre autres sont disposes en arc de cercle hori¬ 
zontal au-dessous du groupe precedent; les ocelles ne sont pas 
pigmentes. Les trois poils sensoriels a godets sont places tout 
proche des ocelles du groupe interne et sur une ligne tres fai- 
blement arquee (non en triangle comme chez Polyxenus). 

Les trichomes des groupes postantennaires sont repartis sur 
une quinzaine environ de rangees regulieres, sinueuses, qui 
oonvergent vers les promontoires ocellaires oil elles fusionnent 
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et disparaissent. Ces rangecs sont interrompues sur un petit 
espaceau sommet de La tete. En arricre on observe deux groupes 
occipitaux symetriques de trois ou quatre ran gees de trichomes 
disposees en arc de cercle. 

L’epipharynx (fig. cxx, 178) et la mandibule sont semblables 
aux organes correspondanls des Polyxenides connus. 

Le gnathochilarium (fig. 179) presente une partie triangulaire 



mediane, tres lar¬ 
ge et courte, dont 
la surface estlisse, 
surelevee et se- 
paree des parties 
laterales par un 
denivellement; 
c’est le mentum 
(m). Les parties 
laterales (l) f qui 
correspondent aux 
lames linguales 


P 5 ps 



Fig. cxxill. — Ankistroxenus AUuaudi, n. sp. Base de la Fig. cxxiv. — Ankis- 
patte droite de la 2 e paire d’une 9 adulte et vulve droite troxcnus AUuaudi, n. 
\vu). e, i= valves externe et interne de la vulve. sp. Ongles despattes 

des 5 ° et 8° paires 
d’un pullus V. 


puisqu’elles sont surmontees de palpes, sont hispides. Palpes (p) 
semblables a ceux de Pohjxenus y a quilles d’un seul article, 
mediocrement developpees et fusiformes. 

Premier tergite tres court, bombe en bourrelet transversal. 
Tous les tergites presentent de chaque cote, en avant du bord 
posterieur, un bouquet de trichomes tres etire transversalement, 
mais dont les extremites internes restent ecartees; l ecart est 
egal environ aux deux cinquiemes de la largeur d’un bouquet. 
11 n’existe pas a propremcnt parler de rangee premarginale dis- 
tincte, mais on en retrouve les elements dans les trichomes pos- 
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teneurs des bouquets latcraux qui sont diriges vers l'arricre. 
alors (jug Igs autres tricliomcs sont dirig’cs en eventail vers 
l’avant ou l’interieur. Lgs tricliomcs sont plus greles ct plus 
longs quo clicz Polyxenus , non ou tres faiblcmcnt claviformcs. 
Cgux dcs extremites des bouquets lateraux sont plus courts que 
ceux du centre. Ceux des panaches pleuraux ne sont pas parti- 
culierement allonges; les plus longs que nous ayons vus ne 
depassent pas la longueur du plus long’ des tergites. 



Fig. 


exxv. — AnkUtvoxcnus AUuaudi, n. sp. Tergite et pleurite droit (pi. a X 
du premier segment d’un pullus V. (Meme structure cliez l’adulte.) 


(b 


Le pinceau anal est relativement court. II est forme de deux 
gros faisceaux serres l’un contre l’autre (fig. 180). Les trichomes 



des faisceaux sont ornes de crosses allongees au nombre de 2 
ou 3, superposees le long dune des aretes; l arete opposee est 
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munie de dentelures peu devcloppces. Le segment anal est 
ouvert sur la face ventrale (fig'. 181); du nioins il ne nous a pas 
ete donne d’y trouver trace des pleurites a, l’espace entre les 
lobes ventraux du tergite reste membraneux. 

Pattes de la i re paire de 6 articles; pattes de la 2 e paire de 
7 articles; pattes suivantes de 8 articles. La griffe (fig. cxxi) est 
compos5e d’une partie centrale a concavite courte et a convexite 
longue; de la base anterieure se detaclie une soie en lame de 
couteau dirigee vers le sol; sur la face posterieure, il existe un 
lobe en spatule arquee, allonge et, au-dessous, une dent trapue 
et epaisse, de moitie moins longue que le lobe. 

Penis conique, court et trapu (fig. cxxn). Vulves basses, glo- 
buleuses, de meme taille que le penis (fig. cxxm); l’opercule (o) est 
aussi large mais moins haut que Tune des valves; Topercule et 
les valves portent quelques rares soies biarticulees. 

Immature, pullus V. —8 segments. — 8 paires de pattes. 

Ces immatures sont constitues comme les adultes; les bou¬ 
quets de trichomes sont seulement un peu moins epais; les 
prolongements des palpes (fig. 182) sont un peu plus courts, 
mais ils affectent la meme forme elancee et ne ressemblent en 
rien a ceux de l'espece suivante L 

Le tergite du pygidium est moins enveloppant. Les ocelles 
sont au nombre de 8 de chaque cote. Les lobes des ongles 
semblent plus courts et plus arrondis (fig. cxxiv). 

L’individu de la station n° 50, immature et deteriore, a ete 
recueilli avec la fourmi : Pcichycondyla (. Bcithoponera) crassa, 
var. I/gii For. 


Ankistroxenus brachyartema, n. sp. 

Fig. cxxvii-cxxviii et planclic XYIII, fig. 183 a 185. 

Afhique orientale, Kilimandjaro : station n° 70, prairies 
alpines autour du Bismarckhiigel, versant sud-est de Mawenzi 
(alt. 2.740 m.), 3 avril 1912. — Station n° 72, Neu-Moschi (alt. 
800 m.), 12 avril 1912. 

Province de Tanga : grotte C du Kulumuzi (Biospeologica, 
n° 536), 16 avril 1912. 

S' : longueur sans le pinceau anal 2,193 mm.; largeur entre les 

pleures 0,473 mm. Adulte. (Station n° 72.) 

1. Ce qui cxclut la possibility que A. brachyartema soit un stade jeunc de A. Al¬ 
in audi. 
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9 : longueur sans le pinceau anal 2,967 mm. • largeur entre les 

pieures 0,774 mm. Adulte. (Station n° 536.) 

Larve : longueur sans le pinceau anal 2,580 mm,; largeur entre 

les pleures 0,502 mm. Pullus VII. (Station n° 536.) 
Cette espece est voisine de la precedente; elle s’en distingue 
par les particularites suivantes. 

Les ocelles sont moins nombreux, au nombre de 4 ou 5. Les 


T10 



aniennes sont moins elancees 
(fig. 183); le diametre du 6 e arti¬ 
cle est egal aux trois quarts de 
la longueur de Particle; les pro¬ 
portions des articles sont les 
suivantes : l* r art. 0,0650 mm.; 
2 e art. 0,0442 mm.; 3° art. 0,0260 
mm.; 4° art. 0,0624 mm.; 5 C art. 
0,0494 mm,; 6 e art. 0,1092 mm.; 
T art. 0,0702 mm.; 8 e art. 
0,0390 mm.; total 0,4654 mm. 
Diametreau 6°article 0,0754 mm. 

Le mentum est moins large et 
proportionnellement plus long 
(fig. 184). Les prolongements 


Fijj. cxxvil. — Ankistroxcnus hravhyar- palpes SOnt traDUS, brUSOUe- 

tomn . n civ lAAtnil rl n In fifmvn . *- 


tema, n. sp. Detail de Ja figure J85 (PI. rrmnt ' . \ , ^ 

XVIII) montrant les relations du j, leu- 106111 e,Wes et pas plus longs 
rite p avee le tergite eorrespondant. que le diametre des palpes eux- 

menies. Les quilles sensorielles 
que portent les palpes et leurs prolongements sont longues et 
greles, d’un seul article. 

„ La grille des pattes ambulatoires (fig, cxxvm) n’apparait trilobee 
q u en y comprenant la soie en lame de couteau qui prend nais- 
sance sur la face anterieure de l’article terminal, a cote de la 

grille. Cette soie parait manquer (? accidentellement) sur cer- 
taines pattes. 

Les tnchomes des tergites et ceux des boutons pleuraux sont 
disposes comme chez AUuaudi. Ils sont epais mais non clavi- 
formes. Les plus grands des trichomes ne sont pas plus lon^s 
que le tergite correspondent. Les trichomes des faisceaux cau- 
daux (de Fimmature) ont deux ou trois crosses, et les dentelures 
de l’arete opposee sont epaisses et non fines comme chez minutus 
ou aethiopicus. Comme chez les autres especes, les deux fais¬ 
ceaux de trichomes caudaux sont rapproches. 
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Le ll e segment montre Ires nettement (fig. 185), entre les 
lobes ventraux du tergite, deux sclerites fusionnes que nous 
considerons comme les pleurites a de ce segment. 

Les individus de la grotte de Kulumuzi ne paraissent pas dif- 
ferer sensiblement de ceux de Neu-Moschi. Les proportions des 
antennes sont : l cr art. 0,100 mm.; 2 art. 0,090 mm., •> art. 
0,060 mm.; 4 C art. 0,100 mm.; 5° art. 0,080 mm.; 6 art. 
0,120 mm.; 7 e art. 0,060 mm.; 8 e art. 0,030 mm.; total 0,640 mm. 

Le type du genre, A. 
minutus, a ete decrit par 
ATTEMsen 1907. L’annee 
suivante, Chaeande a 
publie, sous le nom de 
Pollyxenus aethiopicus 
(Bull. Mus. Hist. nat. 

Paris, 1908, n° 2), une 

autre espece recueillie 

par M. Maurice de Ro¬ 
thschild dans « PEthio- 
pie meridionale, pres de 
la riviere Golba ». 11 ne 

ressort pas des descrip- Fig. fix XVI il. — Ankislroxcnus brachyartcma , n. 

tinn< miP Ips esneces s]»-X>iigles des pattes. A : des .>* et. 12« paires 

lions que les especes d . un . Klu]te de xeu-Moschi; B : des 7° et 8" 

Soient identiques. Nean- paires d’un adulte de la grotte du Kulumuzi. 
moins il y a lieu de si¬ 
gnaler que toutes deux ont une coloration pale (« blass gelbli- 
clrweiss » et « rougeatre »); que chez toutes deux le faisceau 
caudal est forme de trichomes a crosses identiques et que les 
autres trichomes sont longs (chez aethiopicus les trichomes des 
pleures atteindraient « le tiers ou la moitie de la longueur du 
corps *>); que toutes deux paraissent avoir une rangee premar- 
ginale continue de trichomes le long du bord posterieur des ter- 
gites (puisqu’il n’est parle nulle part del’interruption mediane). 
La taille est la meme pour les deux especes, 2 millimetres. 

Si ces caracteres ne permettent pas de conclure a une syno- 
nymie, ils montrent en tous cas que ces especes n’ont rien de 
commun avec les formes decrites ici. Celles-ci se reconnaissent 
a des trichomes pleuraux plus courts et a l’absence de rangee 
premarginale continue sur les tergites. Enfin, sur les trichomes 
des faisceaux caudaux, les dentelures de l’arete opposee aux 
crosses sont dites fines et sont representees comme telles par 
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les auteurs de minutus et d 'aethiopicus ; ce n’cst pas le cas cliez 
brachyartema ou ces dentelures sont grosses. Quant a A. Al- 
luaudiy il mesure au moins 3 mm. de longueur, meme au stadc 

de pullus VII, contre 2 mm. attribues aux especes septentrio- 
nales. 
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EXPLICATION DES PLANCHES 


CO 

E 

e 

F 

L 

oo 


Signes conventionnels. 

Dans toutes les figures : 

signifie hanche ou coxite; 

— eperon femoral du telopodite des Spirostreptes 

— eperon tarsal du meme ; 

— femur; 

— lobe femoral du telopodiie des Spirostreptes- 

— oviducte ; 

P-1, P.2, P.9, etc. Patte de la l ro , 2 e , 9® paire; 

P l ~ poche tracheenne; 

— rameau seminal des gonopodes de Polvdes- 

moi'des; 

r ~ rameau secondaire des m£mes: 

o.l, o. ?, S.U, etc. somite l e »', 2°, 11 ®, etc. 1 

scl, SC-2, sc3 sclerite intercalaire des 1», 2«, 3» pattes chez les 

tSpirostreptes : 
st — sternite: 

rwy m 

r , r r 0 0 “ tlbia ( exce pte dans les figures 74 et 86); 

i.i, i. 2 , 1.8, etc. tergite du l er , 2 e , 8 e somite ; 

1 — tarse; 

te — telopodite; 

tr — trochanter; 

ou — vulve; 

et particulierement dans les figures de vulves : 
c — cimier; 

— gorgerin ou piece en tenant lieu; 
glande (= diverticule apodematique); 

— opercule. 


o 


PLANCHE V 


r irr 


Nel/ioiulus Sjostedti (Att.). 

1. — Gonopodes; face anterieure. age = partie anterieure du 

sac coxal; syc = syncoxite; x = bride reliant le telo- 
podite, te, au syncoxite. 


MYRIAPODA. DIPLOPODA 


285 


'i(T 2 

j & . 


Kig. 3. 


Fig-. 4. 


Fig. 5. 
Fig. 6. 


Fig. 7. 
Fig. 8. 


Gonopodes, apres ablation du tclopodite gauche; face 
posterieure. // = (lagelle, partie posterieure du sac 
coxal; st = sternite; le reste comme figure 1. 

Restes de la 9 e paire de membres ( p . 9) couvrant en partie 
la face posterieure des gonopodes. 

Base des pattes de la 28 c paire (paire anterieure du 17 e seg¬ 
ment); face anterieure. 

La meme; face posterieure. 

Base des pattes de la 29 e paire (paire posterieure du 
17 e segment); face anterieure. 

La meme; face posterieure. 

Base des pattes de la 5 e paire du cf adulte; face ante¬ 
rieure. 


Fig. 9. 


- Base des pattes de la 7 0 paire du cf adulte; face ante¬ 
rieure. (La patte gauche porte des Laboulbeniacees 
representees, agrandies, par la figure 45.) 

Fig. 10. — Base des pattes de la 74 e paire (derniere paire) de la Q 
adulte; face anterieure. 

Fig. 11. — Capsule cephalique, videe de son contenu; face interne. 

a = apodeme median; ae = apophyse occipitale 
externe; ai = apophyse occipitale interne; d = dia- 
phragme. 

Fig. 12. — La memeuprofil. ae = apophyse occipitale externe; e = 
apodeme lateral. 

Fig. 13. — Les vulves, cm, en place entre les sternites des 2 ft et 
3 e paires de pattes; cette derniere est rabattue vers 
I’arriere. 


Pachybolus sp. 

pig, 14, — Region ventrale du 7 e segment d’un immature a 7 seg¬ 
ments apodes, vue par sa section anterieure, montrant 
le sac gonopodial et les bourgeons des gonopodes vus 
par la pointe. pt = poches tracheennes vues par trans¬ 
parence. 

Fig. 15. — Les bourgeons des gonopodes isoles et vus par leur face 
posterieure. a — paire anterieure; p = paire poste¬ 
rieure; pt = poches tracheennes de la paire poste¬ 
rieure; st = sternite. 

PLANCIIE VI 
Xystopyge Alluaudi, n. sp. 

Fig. 16. — Region ventrale du 7 e somite d’un immature a 7 segments 
apodes (stade 40). b = bride phragmatique; go = hour- 
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geons des gonopodes; st = leur sternite; pt = leurs 
poches tracheennes; P . 9 — pattes de la 9 e paire. 


Odontopyge Aloysii-Sabaucliae Aberdarei, n. subsp. 

1 ig. 17. Region \entrale du 7 e somite d un immature a 6 segments 

apodes (stade 35). s = stigmate; le reste comme 
figure 16. 

1 ’ig. 18. Region ventral© du 7 e somite d’un immature a 5 segments 
apodes (stade 30). (Memes indices que figure 16.) 

Fig. 19. Region ventrale du 7 e somite d’un immature a 4 segments 
apodes (stade 25). sg = ebauche du sac gonopodial. 

big'. 20. Bourgeons des gonopodes de l’immature a 4 segments 
apodes vus isolemenf par la face anterieure (raeme 
stade). 

I ig. 21. — 9 C paire de membres de 1 immature a 4 segments apodes 
vue isolement par la face anterieure (meme stade). i = 
partie incrustee de la membrane du sac gonopodial. 

big. 22, Region ventrale du 1° somite d’un immature a 4 segments 
apodes, avec le sac gonopodial entier (stade 20). g = 
rebord en g’outtiere du bourgeon des gonopodes; 

= poches tracheennes de la 9 e paire de membres; 
y = assises d’empatement de la membrane. 

Fig. 23. — Gonopodes d’un immature a 3 segments apodes, face 
anterieure (stade 15). 

Fig. 24. — 9 e paire de membres du mSme individu (stade 15). i = 
partie incrustee de la membrane du sac gonopodial. 


Odontopyge kenyanum, n. sp. 

big. 25. Gonopodes d’un immature a 1 segment apode, face ante¬ 
rieure (stade 5). f = lourreau coxal; gl = groupe de 
glandes epidermiques; r = ebauche de la rainure (?). 

PLANCffE VII 
Odontopygide, sp. 50 A. 

Fig. 26. — Gonopodes d’un immature a 1 segment apode. 

Fig. 27. — 9 e paire de membres du meme individu, face posterieure. 

(N. B. Cette figure forme la contrepartie de celle 
publiee dans le Bull, de la Soc. entomol. de France, 
1916, p. 52, qui est vue par la face anterieure.) 
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Charactopygus lucifugus, n. sp. 

28. — Gonopodes et 9 e paire de membres d’un immature a 

1 segment apode. m = cadre a demi chitinise entourant 
le noyau sternal de la 9 e paire de membres, st , et les 
poches tracheennes, pt'; f = fourreau gonopodial; 
m = point ou se produira la premiere courlmre du 
telopodite; - = ebauche de la saillie coxale en tete 
d’oiseau. 

29. — Detail de la figure precedente; fextremite du telopodite 

plus fortement grossie. 

Lophostreptus [? regularis Att,). 

30. — Interieur de l’invagination vulvaire, face posterieure (le 

sac vulvaire ayant etc fendu longitudinalement). y = 
saillie de la paroi chitinisee qui s’adapte dans une 
depression sacciforme de la paroi membraneuse. 

31. — Les fourches, f, et la glande (diverticule apodematique), 

gl , de la vulve precedente, plus grossies. 

Marcloniits Nakitawa (Silv.). 

32. — Base des pattes de la 3 e paire, face anterieure, en partie 

recouverte par les sclerites intercalaires de la 2 e paire, 
sc2 et la vulve droite, vu, 

Odontopyge Aloysii-Sabaudiae Aberdarei, n. subsp. 

33. — La vulve droite, face anterieure. v = atrium de la vulve. 

Charactopygus Jeanneli, n. sp. 

34. — Gonopode gauche et base du gonopode droit; face ante¬ 

rieure. c — epine apicale du feuillet coxal anterieur; 
h — saillie en tete d’oiseau du feuillet coxal posterieur; 
5 = torsion du telopodite; sp = stylet prostatique. 

35. — Telopodite du gonopode isole; face posterieure. En A, 

son extremite plus grossie. E= eperon femoral; s — 
torsion du telopodite et sinus de la rainure. 

Charactopygus lucifugus, n. sp. 

.36. — Base des pattes de la 3 e paire du cf adulte et sclerites 
intercalaires de la 3 e paire; face posterieure. 
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Nystopyoe Alluaudi, n. sp. 

J ig. 37. — Handies des gonopodes, face anterieure. g = verrue de 

la base des hanches; m, n = lobes des feuillets coxaux 
posterieur et anterieur. 


PLANGHE VIII 


Pig. 38. 


Xystopyge Alluaudi , n. sp. 

t 

- Base des patles de la 3« paire dun c f immature a 8 se r 
ments apodes et sclerites intercalaires de la 3 ' paire 
fusionnes; face posterieure. 


Spinolarsus vo’icnsis (Rib.). 


I t • 

Mg. 


39. — Base (moitie droite) dune patte de la 3 e paire d’une 9 
adulte, avec les sclerites intercalaires correspondants 
des 2 e (sc2) et 3 e (sc3) paires; face posterieure. pt = 
poclie tracheenne; 5 = epanouissement sternal endo- 
squelettique. 


Prionopetalum fasciatum (Att.). 

Pig. 40. — llanche du gonopode droit; face anterieure. 

Odontopyge Aloysii-Sabaudiae Aberdarei, n. subsp. 

Pig. 41. - Handle du gonopode droit; face anterieure. a = epine 
externe de la hanche; b = prolongement apical du 
feuillet coxal posterieur; c = lobe apical du feuillet 
coxal anterieur. 

big. 42. — Base des pattes de la 3 ^ paire dun cf adulte et sclerites 
intercalaires de la 3 e paire; face posterieure. 

lg. 43. Base des pattes de la 3 e paire d’un cf immature a 6 seg¬ 
ments apodes et sclerites intercalaires de la 3 e naire- 
face posterieure. P ’ 

Odontopyge Aloysii-Sabaudiae alticola, n. subsp. 

Pig. 44. - Handles des gonopodes; face anterieure. a = d)ine 
externe de la handle. 
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Laboulbeniaeee 

Fig-. 45. — Laboulbeniacees observees sur une patte de la 7 C paire 
d’un cT de Nethoiulus Sjosteclti (Att.) (voir fig. 9, pi. V). 
Dimensions de I’individu marque d’une -j- : long. 
0,0624 mm.; diametre 0,0104 mm. 


PLANGIIE IX 

Odontopyge Aloysii-Sabaadiae Aberdarei, n. subsp. 

Fig. 46. — Gonopodes d’un immature a 2 segments apodes, face ante- 
rieure (stade 10). 

Xystopyge AUuaadi, n. sp. 

Fig. 47. — Telopodite du gonopode, face antcro-intcrne. 

Fig. 48. — Le meme, face postero-externe. 

Plclhocrossns octofoveatus Att. 

Fig. 49. — Telopodite du gonopode. 

Prionopetalmn tricuspis, n. sp. 

Fig. 50, — Telopodite du gonopode, face anterieurc. 

Fig. 51. — Le memo, face posterieure. 

PLANGIIE X 

Prionopetalum fasciatiun (Att.). 

Fig. 52. — Telopodite du gonopode, face anterieurc. 

Fig. 53. — Le meme, face posterieure. 

Fig. 54. — Restes de la 9° paire de membres. 

Odontopyge kenyanum, n, sp. 

Fig. 55. — Telopodite du gonopode, face anterieure. 

Fig, 56. — Le meme, face posterieure. 

Odontopyge Aloysii-Sabaadiae Aberdarei, n. subsp. 

Fig. 57, — Telopodite du gonopode, face anterieure. o — erete de la 
base du rameau secondaire. 


19 
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PLANCHE XI 

Odontopyge Aloysii-Sabaudiac Abcrdarei, n. subsp. 

big. 58. Telopodite du gonopode, face posterieure. o — crete de 
la base du rameau secondaire. 


Odontopyge Aloysii-Sabaudiae alticola, n. subsp. 


Fig. 59. — 

t 

Fig. 60 et 


I elopodite du gonopode, face posterieure. o = crete de 
la base du rameau secondaire. 
bl. Partie centrale du merae telopodite, autrement 
orientee, montrant la Crete o sous d’autres aspects. 


Odontopyge kilimandjarona Att. 
Fig. 62. — Telopodite du gonopode. 


Odontopyge Aloysii-Sabaudiae Abcrdarei, n. subsp. 

big. 63. 9 e paire de membres d’un immature a 1 segment apode. 
face anterieure (stade 5). 


PLANCIIE XII 

Habrodesmus sansibaricus S. et Z. 

Fig. 64. — Face ventrale du 7 e segment du cf adulte, avec l’orifice 
gonopodial dans lequel le gonopode droit est en place. 

Fig. 65. — Gonopode gauche, profil interne. //, /, m, n = divers 
appendices du rameau secondaire. 

Fig. 66. — Base des pattes de la 2 e paire de la Q adulte, face poste- 
lieure, avec les invaginations vulvaires dans leur posi¬ 
tion normale. i = orifice de 1’invagination vulvaire; 
m = membrane intersegmentaire. 

Fjg. 67. — Vulve gauche evaginee, vue par la face posterieure. b — 
bourse de la vulve; f= fourclies. 

Eviulisoma Jeanneli, n. sp. 

Fig. 68. — Telopodite du gonopode gauche; rebord externe, 3/4 ante- 
rieur. 

b ig. 69. Gonopode gauche, profil externe. sc = saillie coxale. 

Fig. 70. — Telopodite du gonopode gauche, face posterieure. 

big. 71. — Base des pattes de la 2° paire et patte droite de la Q 
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adulte, face posterieure. ts ~ piece sternale laterals 
(? tracheosclerite). 

Fig. 72. — Vulve gauche, face anterieure. 

Eviulisoma Alhiaadi, n. sp. 

Face ventrale des segmenls 6° et 7 e du cf adulle, moii- 
trant 1 excavation sternale du 6 e et 1 ’orifice gonopodial 
du 7 C . Le gonopode droit est en place. 

Gonopode droit, protil externe. sc = saillie coxale; T — 
tronc (femur -j- tibia); r = rameaux. 

Telopodite du gonopode gauche, face anterieure. 

Le meme, face posterieure. 

Face ventrale des segments 2 C et 3° de la Q adulte, avec 
la base des pattes de la 2 e paire dans l’echancrure ven¬ 
trale du 3 e segment, p = protuberances ventrales de ce 
segment. 

Base des pattes de la 2 e paire de la 9 adulte, avec la 
patte gauche et la vulve droite en place, face poste¬ 
rieure. c = cretes coxales vues en raccourci. 

Vulve gauche, 3/4 antero-externe. 

Eviulisoma insulare, n. sp. 

Fig. 80. — Excavation sternale du 6 C segment du cf adulte. 

Fig. 81. — Gonopode droit, proFil interne. 

Fig. 82. — Telopodite du gonopode droit, face anterieure. 


Fig. 73. — 

Fig. 74. — 

Fig. 75. — 
Fig. 76. — 
Fig. 77. — 

Fig. 78. - 
Fig. 79. — 


PLANCIIE XIII 
liviulisoma insulare, n. sp. 

Fig: 83. — Base des pattes de la 2 e paire et patte droite d’une 9 
adulte, face posterieure, avec les vulves dans leur posi¬ 
tion naturelle. p = prolongements coxaux. 

Fig. 84. — Vulve droite, face posterieure. 

Eviulisoma jidinum Alt. 

Fig. 85. — Gonopode droit, profit interne, sc = saillie coxale; p = 
epanouissemerit proximal du rameau secondaire. 

Fig. 86. — Gonopode gauche, profil externe. sc = saillie coxale; 
T — tronc (femur -f tibia); /• = rameaux. 

Fig. 87. — Les deux vulves dans leur position respective, face poste¬ 
rieure. g = lobe rellechi de la valve [)osterieure tenant 



292 


//. W. B ROLE MANN 


lieu de gorgerin. (La pilosite de la vulve droite n’a pas 

' t< repioduite pour laisser voir la glande par transpa¬ 
rence.) 


Fig. 88. 
Fig. 89. 
Fig. 90. 


Fig. 91. 
Fig. 92. 
Fig. 93. 


Melaphoricus Kraepelini Alt. 

Orifice gonopodial du 7« segment du male adulte. 
1 elopodile du gonopodc droit, 3/4 antero-interne. 
Bourgeons des gonopodcs d’un male pullus VII. 

Orodesmus pectuiatus (Karsch). 

Gonopode gauche, prolil interne. 

Telopodile du gonopodc gauche, profil externc. 
Le meme. 3/4 antero-interne. 


Fig. 94. 


Fig. 95. — 
Fig. 96. — 


Orodesmus pec lit talus mcranganus, n. subsp. 

Sternite et patle gauche de la 2° paire de la 9 adulte, 
face anterieure, avec l’indication des invaginations vul- 
vaires placecs a clieval sur les poches tracheennes. (Les 
vulves sont siihouettees en trait brisc.) 

Vulve droite, face anterieure. 

La meme, vue par le cimier. 


Orodesmus mastophorus (Gerst.). 

Hg. 97. Excavation sternale du 6 C segment du cf adulte. 

Fig. 98. — Ilanche du gonopode, profil extcrne. I = lobe apical. 


BLANCHE XIV 


Fig. 99. - 
Fig. 100. - 

Fig. 101. - 

Fig. 102. - 

Fig. 103. — 

Fig. 104. - 


Orodesmus mastophorus (Gerst.). 

Orifice gonopodial du 7^ segment du cf adulte. 

Tclopodite du gonopode droit (le femur n’est que sil¬ 
houette). 

Base des pattes de la 2 e paire de la 9 adulte, face poste- 
rieure, avec la silhouette des vulves en place. 

Vulve droite, face posterieure. m, m' = bords membra- 
neux de 1 opercule et de la bourse. 

La meme, vue par le cimier. (Monies indices que figure 
102 .) ^ & 

Base des pattes de la 2 C paire dune Q adulte cavernicole, 

face posterieure, avec la silhouette de la vulve gauche 
en place. . ' v ‘ ^ - 





M ) 111 A no DA , DIPLOPODA 


293 


Orodcsmus erectus, n. sp. 

Fig-. 1G5. — Les trois premiers segments de la femelle adulte, face 
dorsale. 

Fig. 106. — Base des pattes de la 2 e paire de la 9 adulte. face poste- 
rieure, avec la silhouette de la vulve gauche en place. 

Fig. 107. — Vulve droite, face posterieure. 

Fig. 108. — La glande de la vulve, plus grossie. 

Fig. 109. — Face ventrale du 7 C segment d’un male pullus VII, avec 
les bourgeons des gonopodes. r = diflerenciation en 
boucle du telopodite. 

Fig. 110. — Base des pattes de la 2 e paire d’une 9 pullus VII, face 
posterieure, avec la silhouette des ebauches des vulves 
en place. 

Fig. 111. — Ebauche de la vulve d’une Q pullus VII, prolil. v — 
valves de la bourse; f = fourches. 

Fig. 112. — Base des pattes de la 2 e paire d’une 9 pullus VI, face 
posterieure, avec les ebauches des vulves en place. 

Oroclesmas crisiaius Cook. 

Fig*. 113. — Handle du gonopode droit, face posterieure. (La pilosite 
n’a ete figuree qu’en partie.) 

Fig. 114. — Base des pattes de la 2 C paire d’une 9 adulte, face posle- 
rieure, avec la silhouette de la vulve gauche en place 
et en partie rccouverte par les pieces du gorgerin. 

Fig. 115. — Vulve droite, vue par le cimier, une fois les pieces du 
gorgerin ecartees. 

Fig. 116. — Ebauche de la vulve d’une 9 pullus VII. g, g' = les deux 
pieces du gorgerin reliees par un empatemenl dilfus 
de la membrane, z\ v — valves de la bourse. 

Fig. 117. — Base des pattes de la 2 e paire d’une 9 pullus VI, face 
posterieure, avec les ebauches des vulves. 

Schizogomphodcsmus longispina, n. sp. 

Fig. 118. — Section anterieure du 5 e segment du cf adulte, avec les 
protuberances slernales (ps) et les pattes de la 4° paire. 
(La patte gauche est regeneree. Les pattes de la 
5° paire ne sont pas figurees.) 

Fig. 119. — Section posterieure du 6° segment du cf adulte, avec les 
protuberances sternales (ps) et les pattes de la 7° paire, 
dont la handle est tuberculee (t). (Au second plan, en 
pointille, la silhouette des protuberances du segment 
precedent. Les pattes de la 6 e paire ne sont pas figurees.) 
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ieure. ai — protuberance 


Fig-. 121. 


Fig*. 122. 


Fig*. 123. 


Fig. 124. - 

Fig. 125. — 

Fig. 126. — 
Fig. 127. — 


Fig. 128. 
Fig. 129. 
Fig. 130. 
Fig. 131. 


Fig. 132. — 
Fig*. 133. — 


Fig. 134. 
Fig. 135. 

Fig. 136. 


PLANCIIE XV 
Astrodesmus laxus (Gerst.). 

- Telopodite du gonopode droit, prolil interne, etale pour 

suivre le trajet de la rainure. /'= limite de chitinisa- 
tion du femur; s = sinuosile de la rainure; d = den- 
telure de la convexite du tibia, T; y = eperon de la 
base du rameau seminal, rl; r2 = region globuleuse 
repiesentant un rameau secondaire reduit. 

Astrodesmus compactilis (Gerst.). 

- Bourgeons des gonopodes dun cf pullus VII, face poste- 

rieure. r = differenciation en boucle du telopodite; 

z r 2 ’ crochet coxal; V = aureole apicale chitinisee; 
at =. protuberance coxale interne, 

- L’un des bourgeons plus grossis, face antero-interne. 

(Memes indices que figure 122.) 

Sternite et poche tracheenne gauche isoles de la 2 e paire 
de membres de la Q adulte. 

Hanche et trochanter d’une patte de la 2 e paire dune o 
adulte. 

Vulve droite, face posterieure. 

La meme, vue par le cimier. 

hndecaporus seclusus, n. sp. 

Hanche d un gonopode isolee, face postero-externe. 
Gonopode droit, face anterieure. 

Telopodite du gonopode droit, face posterieure. 

Base des pattes de la 2 e paire de la 9 adulte, avec les 
vulves en place, face posterieure. 

Vulve droite, face anterieure. 

La meme, vue par le cimier. 

1) osopodesmus Jacobsoui hilaris, n. subsp. 

Extremite anterieure du cj adulte, face ventrale. 

La Ute seule, vue en dessus, permettant la comparaison 
avec la figure analogue du type de Silvestri. 
Gnathochilarium. p = repli oblique des stipes 
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Fig. 137. — Face venlrale tlu 7° segment du cf adulte, avec I orilice 
gonopodial. 

Fig. 138. — Gonopode gauche, profit interne (le telopodite est degage 
de la goutliere coxale). c = Crete basale du telopodite; 
a — rameau secondaire en vasque; y = godet qui 
termine la rainure seminalc. 

Fig. 139. — Le memo, face anterieure. 

Fig. 140. — Region ventrale du 7° segment d’un cf pullus VII. a = 
arete posterieure du prozonitc; st — cpaississcment 
verruqueux du sternite des pattcs de la 9 e paire; y = 
saillies laterales. 

PLANCIIE XVI 

Prosopodcsmus Jcicobsoni hilaris, n. subsp. 

Fig. 141. — Region ventrale du 7° segment d’un cf pullus VI. a et 
y = conime ligure 140. 

Fig. 142. — Region ventrale du 7° segment d’un cf pullus V. a = 
com me figure 140. 

Fig. 143 et 144. — Les deux vulves dans leurs positions respectives, 
face posterieure (143) et face anterieure (144). d — dent 
apicale ; c = Crete apicale. 

Procoplodesmus diffusus, n. sp. 

Fig. 145. — Gonopode gauche, face posterieure. /' = feuillet postero- 
interne; a = Crete basale qui relie ce dernier au rameau 
secondaire. 

Fig. 146. — Ilanche du gonopode droit, face posterieure. I — lobe 
externe. 

Fig. 147. — Telopodite du gonopode droit, profil interne. 

Fig. 148. — Le meme, face anterieure. (Memosindices quo figure 145.) 

Fig. 149. — Face ventrale du 7 e segment d’un cf pullus \ 1 (dernier 
stadc larvaire a 18 segments), c = ebauche du crochet 
coxal. 

Fig. 150 et 151. — La vulve gauche; face posterieure (150) et lace 
anterieure (151). 

Sphacroparia minula attenuata, n. subsp. 

Fig. 152. — Face ventrale du 7° segment d un cf adulte, avec 1 orifice 
gonopodial. 

Fig. 153. — Hanche du gonopode droit, face anterieure. n = Crete 
antero-interne. 
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Telopodite du gonopode droit, face anterieure. / = feuillet 
postero-interne. 


PLANCIIE AVI I 

Sphaeropai'ia nunula attcnuata, n. subsp. 

Kig. 155. - Les deux vulves dans leurs positions respectives, face 

posterieure, (La vulve droite est vue un pen obliaue- 
ment.) ^ 

Sphaeropai'ia lanceolata, n. sp. 

big. 156. — Handles des gonopodes et telopodite gauche, face poste- 
neure. 


Fig. 157. 


Fig. 158. 
Fig. 159. 

Fig. 160. 
Fig. 161. 
Fig. 162. 


Fig.-163. 
Fig. 164. 


Fig. 165. 


Fig. 166. 
Fig. 167. 


ophaeropana lignivora, n. sp. 

- Gonopode droit, face posterieure. f= feuillet postero- 

interne; c = cr<5te reliant ce dernier au rameau secon- 
daire. 

- Telopodite du gonopode droit, face anterieure. 

- Base des pattes de la 2* paire d’une Q adulte, face poste¬ 

rieure. 

- Vulve gauche, face anterieure. 

- La meme, face externe. a = ditferenciation du cimier 

- La mdme, face interne. 

Sphaeropai'ia uncinata, n. sp. 

• Gonopode gauche, face posterieure. 

- Telopodite du gonopode droit, face postero-externe f = 

feuillets posterieure; c = crete reliant ces derniers au 
rameau secondaire. 

Les deux vulves dans leurs positions respectives, face 
anterieure. m ~ repli membraneux entre les vulves. 

Sphaeropai'ia pygmaea, n. sp. 

Extremite anterieure du cf adulte, face dorsale, et antenne 
< rente. tm — bras du tentorium vus par transparence. 

1 rofil du 7® segment du cf adulte et des gonopodes en 


Sphaeropai'ia imbccilla, n. sp. 

Fig. 168. _ Gonopode droit, face posterieure. a = cavite artieulaire 
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coxo-femorale; nc = Lord apical externe de la lianehe 
<u = bord apical interne de la handle: ci = bord 
proximal interne de la handle faisant saillie sur la 
ligne mediane; cco — crochet coxal ; sc = sac coxal 
dans lequel se dresse le crochet; c — Crete reliant le 
rameau seminal a l’articulation coxo-femorale. 

(? Lophodcsmus) crislalifcra, n. sp. 

Fig. 169. — Base des pattes de la 2 C paire dune 9 adulte, face pos- 
terieure. 

Fig. 170. — Vulve droite, face anterieure. 

Polydesmo'ide, A. et J., n° 17. 

Fig. 171. — Base des pattes de la 2 e paire d’une 9 adulte, face pos- 
* terieure, avec la silhouette d’une vulve en place, d — 
protuberances coxales. 

Fig. 172. — Vulve droite, face anterieure. 

Fig. 173. — La meme vue par l’extremite opposee a l’opercule. r = 
difTerenciation du cimier. 

Polydesmo'ide, A. et .T., n° 540. 

Fig. 174. — Face ventrale du 3 e segment d’une 9 adulte. h = Crete 
premarginale. 


PLANCHE XVIII 
Polydesmo'ide, A. et J., n° 540. 

Fig. 175. — Base des pattes de la 2 e paire d’une 9 adulle, face poste- 
rieure, avec la silhouette des vulves. 

Fig. 176. — Les deux vulves, face anterieure, vues obliquement. 

Holydcsmus gallicus allanlicus, Br. 

Fig. 177. — L’un des bourgeons des gonopodes du cf pullus VII, 
face anterieure. c = ebauche du crochet coxal; r = 
dilferenciation en boucle du telopodite. 

Ankislroxcnus Alluaudi, n. sp. 

Fig. 178. — Trois feuillets de l’epipharynx, tres grossis, accompagnes 
du groupe de papilles situees en arriere de 1’epipha- 
rynx, r. 
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//. IV. BROLEMANN 


Fig. 179. — Gnathochilariuni du cf adulte. m — mentum; / = lames 
linguales; p = palpes, avec leurs prolongements, //; 
a = apodemes en lyre de la face dorsale vus par trans¬ 
parence; b = bord interne du lobe dorsal des stipes. 

Fig. 180. — Pygidium, face dorsale. oc, (J = pleurites des segments; 

tt = rangee isolee de trichomes tergaux du pygidium. 

Fig, 181. — Le raeme, face ventrale. Memes indices que fig. 180; 

en outre : [>' = fond du pygidium occupe par les fais- 
ceaux de trichomes caudaux; v — valves anales; st = 
sternite preanal. 

Fig. 182. — Gnathochilarium d’un pullus V. (Memes indices que 
fig. 179.) 

Ankistroxenus brachyartema, n. sp. 

Fig. 183. — Antenne. 

Fig. 184‘. — Gnathochilarium del’adulte. (Memes indices que fig. 179. 

Fig. 185. — Pygidium, face ventrale. (Memes indices que fig. 180- 
181.) 


TYI’OGllAPHIE FXHMIN-DIDOT 1!T C ic . — PAIUS. 



Afrique Orientale, 1911-1912. 


Myriapoda, PL V. 



H. \V. Brolemann del. 


DIPLOPODA 

Fig. 1-13: Nethoiulus Sjijstedti. — Fig. 14 et 15: Pachybolus sp. 
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Afrique Orientale, 1911-1912 


Myriapoda, PL VI 



DIPLOPODA 

Fig. 16: Xystopyge Alluaudi. — Fig. 17-24: Odontopyge Aloysii-Sabaudiae Aberdarei. — Fig. 25: O. kenyanum. 

































































Afrique Orientale, 1911-1912 


Myriapoda, PL VII. 



H. W. Brolemann del. 


DIPLOPODA 

Fig. 26-27: Odontopyge sp. — Fig. 28, 29 et 36: Charactopygus lucifugus. — Fig. 30 et 31: Lophostreptus? regularis. — Fig. 32: Mardonius nakitawa. 

Fig. 33: Odontopyge A.-S. Aberdarei. — Fig. 34 et 35 : Charactopygus Jeanneli . — Fig. 37: Xystopyge Alluaudi. 

































































Afrique Orientale, 1911-1912 


Myriapoda. PI. VIII 



Fig - . 38 : Xystopyge Alluaudi. — Fig - . 39 : Spinotarsus voiensis. 

Fig. 40: Prionopetcilum fasciatum. — Fig. 41 -43 : *Odontopyge A.-S. Aberdarei. 
Fig. 44 : O. A.-S. alticola. — Fig. 45 : ? Laboulbeniacees. 














































Afrique Orientale, 1911-1912 


Myriapoda, PL IX 



H. W. Brolemann del. 


DIPLOPODA 


Fig. 46: Odontopyge Aloysii-Sabaudiae Aberdarei. — Fig. 47 et 48: Xystopyge Alluaudi. — Fig. 49: Plethocrossus octofoveatus. 

Fig-. 50 et 51 : Prionopetalum tricuspis. 





























Afrique Orientale, 1911-1912. 


Myriapoda, PI. X. 



DIPLOPODA 


Fig. 52-54: Prionopetalum fasciatum. — Fig. 55 et 56: Odontopyge kenyanum. 


Fig. 57: O. Aberdarei. 







































Afrique Orientale, 1911-1912. 


Myriapoda, PI. XI. 





H. W. Brolemann del. 


DIPLOPODA 

Fig. 58 et 63: Odontopgge A-.S. Aberdarei. — Fig. 59-61: O A-S. alticola. — Fig. 62: O. kilimandjarona. 
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Afrique Orientale, 1911-1912. 


Myriapoda, Pl. XII. 



H. W. Brolemann del. 


DIPLOPODA 

Fig. 64-67: Habrodesmus sansibaricus. — Fig. 68-72 : Eviulisoma Jeanneli. — Fig. 73-79: E. Alluaudi. — Fig. 80-82: E. insulare. 






































































































Afrique Orientale, 1911-1912 


Myriapoda, PI. XIII 



H. \V. Hrolemann del. 


DIPLOPODA 

Fig. 83 et 84: Eviulisoma insulare. — Fig. 85-87: E. julinum . — Fig. 88-90: Metaphoricus Kraepelini. — Fig. 91-93: Orodesmus peciinatus. 

Fig. 94-96: O. peciinatus maranganus. — Fig. 97-98: O. mastophorus. 




































































